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Obepatnmepgau 

REPRÉSENTATIONS     DE     I9IO 

LIVRES    OFFICIELS    FRANÇAIS 

A.  -  GUIDES 

Edition    I. 

OBERAMMERGAU  et  la  Représentation  de  LA  PASSION 

D'après  les  Documents  officiels 
Par  Mgr  SCHRŒDER,  prélat  de  S.  S.  PIE  X 

CURÉ    D'oBEltAMMERGAU 

Prisident  d'honneur  du  COMITÉ  DE  LA  PASSION 
In-16,  orné  de  92  gravures,  carte,  iilan  d'Oheraniniergiiu  (indiquant  l'emplacement  d(î 
chaque  maison  avec  son  numéro)  et   ilonnant  le  texte  complet  de    la  Passion   i!e 
Daisenberger 3.50 

Edition  II.  —  Lr  mène  ouvrage,  sans  le  texte  de  la  Passion 2.50 

Ces  <leux  ouvraires  existent  en  reliure  anglaise  souple,  aux  prix  suivants  : 
Edition  I  :  4.25      —      Edition  II  :  3.25 

B.  -  TEXTE  DE  LA  PASSION 

Edition  I. —  ln-18,  petit  format,  avec  l'Historique  des  représentations  (Edition 

originale  île  ])A JSEXBERGF.it) 2.50 

(Il  lie  reste  plus  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  de  cette  édition  qui  est  très 
réciter  citée.) 

Edition  II.  —  In-12,  contenant  le  texte  seul  de  Daisenbeiîgei: 2        " 

{Eitition  de  bibliotldquc,  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  d'e.remplaires.) 
Edition  III.  —  In-16,  donnant  le  texte  officiel  de  Daisexberger,  spécialement 

adaiité  jiour  les  re|iréscntations  de  iniii  (n'existe  pas  relié) 1 .50 

(Ce  texte  e>t  contenu  intégralement  dans  I'Editios  1  à  3.50  de  Oberammer- 
:gau  et  la  Représentation  de  la  Passion  en  1910,   le  Mgr  <(;Hr,iii;iiEH, 

amiimci^e  ci-dessus.) 

C.  -  VOLUMES  DIVERS 

GUIDE  PRATIQUE  OU  VOÏAGEUR  ET  DU  TOURISTE 

à  OBERAMMERGAU  et  aux  ENVIRONS 
Visite  des  Châteaux   Royaux  de  Bavière 

Renseignements  divers  —  Excursions 

Par   M.   DE   VOGELSANG,  avec   le   concours   de   M.    OTTO    DE    SCHACHING 

Gracien.K  volume  in-18.  orne  de  nombreuses  gravures  et  d'une  (■.■irtc 1 .50 

Le  même  outrage,  relié :     2.25 

IiE    JUDRS    D^OBEf^flMIVIEHGJlO 
Histoire  du    Temps   de   la   Guerre   des   Suédois 

Par  OTTO  DE  SCHACHING 
Traduit  de  l'allemand;  seule  traduction  française  autorisée.  —  ln-12 0.75 

OBEEAMMERÛAU  ET  LESllYSTÈHES  DE  LA  PASSION 

Cou|)  il'n'il  sur  les  mystères  croberammergau  et  de  sa  Passion,  depuis  son  origine 
jusiiu  il  nos  jours,  accompagné  d'une  ilescription  de  la  contrée,  ]iar  Hermine  Diemeu  : 
traduit  liljrement  de  l'allemand  par  l'abbé  RouviEU.  Illustrations  originales  et  authen- 
tiques. —  Magnifique  album  in-l»,  orné  de  "-'i  gravures,  dont  18  hors  texte,  cartonnage 
sim])ie,  net 6       > 

Elégante  reliure  toile  avec  fers  spéciaux .'. 7.50 
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sont  les  agents  officiels  de  toutes  les  grandes  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer. 

Ils  délivrent,  à  première  demande,  tons  billets 
directs,  circulaires  ou  d'aller  et  retour. 

datés  du  jour  ehnisi  jiar  le  touriste  iiour  son  déjuirt. 

Tous  lès  billets  de  vacances  ou  de  famille 

dont  les  réductions  atteignent  sur  certaines  lignes 
jusqu'à  75  0/0. 

Ils  retiennent  des  places  numérotées  dans  tous 
les  trains  à  marche  rapide. 

Us  assurent  toutes  places  de  luxe,  lits- 

salons  et  wagons-lits,  en  France  et  à  l'Ktranger. 

Les  places  de  théâtre  pour  les  représenta- 
tions à  Oberammcrgau  et  à  Munich  (Festival  de 
Mozart  et  liicli.  Wagner). 

Les  voitures  en  Bavière  pour  les  excursions  et 
visites  des  châteaux  royaux. 

Ils  fournissent  les  automobiles  en  liavière,  Tyrol 
et  les  Dolomites  sur  toutes  les  routes  autorisées  et 
praticaliles. 

Us  sont  les  correspondants,  à  Paris,  de  tous  les 
meilleurs  hôtels  où  hs  meilleures  chambres 
sont  toujours  réservées  à  leur  clientèle. 

Ils  organisent  des  voyages  à.  forfait  au  gré 
des  touristes,  en  tenant  compte  de  tous  leurs  désirs 
relatifs  au  temps  dont  ils  disposent,  à  l'itinéraire 
qu'ils  choisissent  et  au  budsret  qu'ils  se  sont  fixé. 

Ils  dirigent  des  Excursions  accompa§fnées 
sur  tous  les  pays  où  les  touristes  peuvent  se  trouver 
embarrassés. 

Ils  ont  partout,  à  la  disposition  de  leurs  clients, 
des  agents,  guides  ou  interprètes  (sans  u.iiforme), 
qui  ont  pour  mission  de  prêter  aux  touristes  leur 
assistance  aussi  dévouée  que  désintéressée. 

i)/)/.  G.  Le  Bourgeois  et  C'"  ont  une  organisation 
spéciale  pour  Oberammergau  et  enverront  gracieu- 
sement leur  brochure  y  relative  à  toute  demande 
qui  leur  en  sera  faite. 

Ils  étudieront  également  tous  devis,  projets  ou  iti- 
néraires de  voyage  qu'on  voudra  bien  leur  soumettre. 


Oberammergau 


LE   GROUPE   DU    CRUCIFIEMENT 


^AR     LE     ROI     LOUIS     II,     DE     BAVIERE 


DONNÉ     A     LA     PAROISSE     DOBERAMMEI 

Dapi-ès  une  photographie  de  L.  Fra.nzl,  de  Munich. 
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Préface  de  la  première  édition 


Prié  par  des  amis  d'écrire  quelques  pages  sur  Oberam- 
raergau  et  les  représentations  de  la  Passion,  je  n'avais 
pas  d'abord  l'intention  d'ajouter  une  nouvelle  contribution 
au  nombre  déjà  considérable  et  toujours  croissant  des 
écrits  publiés  sur  cet  intéressant  village.  Mais  ayant 
remarqué  que  beaucoup  de  ces  livres  contiennent  souvent 
des  choses  mal  fondées  et  qui,  par  suite,  ne  sont  point  au 
bénéfice  du  Drame  de  la  Passion,  je  me  suis  décidé  à  entre- 
prendre ce  petit  travail,  d'autant  plus  que  je  sentais  que 
personne  n'était  plus  autorisé  à  donner  des  informations 
exactes  sur  cette  paroisse  c[ue  le  prêtre  et  le  pasteur  qui 
y  exerce  le  saint  ministère  depuis  plus  de  dix  ans.  Je  me 
suis  efforcé  de  choisir,  dans  le  grand  nombre  d'ouvrages 
déjà  existants  sur  ce  sujet,  ce  qui  me  paraissait  le  plus 
utile,  et  de  les  fondre  dans  un  tout  harmonieux  avec  les 
renseignements  particuliers  que  j'ai  pu  y  joindre.  J'ai 
pris  pour  programme  l'honneur  et  la  gloire  de  mes  parois- 
siens, sans  toutefois  jamais  rien  dissimuler  de  la  vérité. 
De  ce  point  de  vue,  qu'on  veuille  bien  me  permettre  de 
recommander  cet  opuscule  à  la  faveur  des  futurs  specta- 
teurs de  la  représentation  de  la  Passion. 

Oberammergau,  1"  Mars  1900. 

L'Auteur. 


Préface  de  la  deuxième  édition 


L'aimable  accueil  fait  à  ce  livre  en  1900  m'a  engagé 
à  en  donner  une  nouvelle  édition  augmentée,  revue  et 
enrichie  de  noml^reuses  notes  qu'on  chercherait  en  vain 
dans  les  autres  Guides. 

Puisse  cette  publication  être  non  seulement  un  «  Guide  » 
pour  la  représentation  de  la  Passion,  mais  rester  un 
agréable  souvenir  d'Oberammergau  pour  tous  ses  visi- 
teurs. 

Oberammergau,  Janvier  1910. 

L'Auteur. 


RENSEIGNEMENTS     GENERAUX 


1.-  Jours  des  Représentations 

H    Mai,    Répétition   avec    les    Costumes 

Mai 16,  2-2,  29. 

Juin 5,   12,   19,  2i,  20,  29. 

Juillet 3,    10,   17,  20.  24.  27,  31. 

Août 3,     7,   10,  \\.   17,  21,  24,  28,  31. 

Septembre..  4,     8,  11.  18,  25. 

Si  le  nombre  des  spectateurs  était  trop  grand  pour  que  le  vaste 
auditorium  de  2.100  mètres  carrés  no  put  les  contenir,  une 
représentation  supplémentaire  aurait  lieu  le  lendemain,  dans  les 
mêmes  conditions. 


Indications  géographiques 


D'Oberammergau  à  Ettal,  G  kilomètres. 

»  »  Oberau,   1 1  kil. 

»  »  Garmiscb-Partenlurchen,   18  kil. 

»  »  Mittenwald,  3()  kil. 

»  »  Zirl,  Innsbruck,   C8  kil. 

»  »  Murnau,  24  kil. 

»  «  Munich,  09  kil. 

»  »  Linderhof,   11  kil. 

»  »  Plausee.  24  kil. 

»  »  Reutte,  50  kil. 

»  »  Hobenschwangau,  54  kil. 


MMIIIIILnII       .       |u  inmi^ 


W^' 


Plan    du    Théâtre 


111.  -  Prix  des  Places 


Loge  royale  (Nombre  limité  de  places).  20  Marks  25  francs 

l'*^^  Places 10    M.  12  fr.  50 

2"  Places 8     M.  10  fr.    » 

3«^  Places 6    M.  7  fr.  50 

4"   Places 4M.  5  fr.    » 

5"  Places 2     M.  2  fr.  50 


Observations 


1'^  Toutes  les  places  sont  numérotées. 

2"  Il  est  rigoureusement  défendu  de  fumer  dans  et  devaut  le 
Théâtre. 

3"  Il  ne  peut  être  pris  aucune  photographie  pendant  les  repré- 
sentations. 

4"  En  raison  de  l'absence  de  vestiaire  au  Théâtre,  les  dames 
sont  instamment  priées  de  laisser  leurs  grands  cliapeaux 
chez  elles  et  de  n'assister  à  la  représentation  qu'avec  des 
coiffures  basses. 

b"  Les  applaudissements  de  toutes  sortes  sont  interdits,  comme 
déplacés  vu  la  solennité  de  la  représentation. 


IV. 

Liste  des  acteurs  de  la  Passion  en  19  jo 

1.  Directeur  en  Chef Ludwig  Lang,  directeur  de  l'école  de 

sculpture.  N»  57. 

2.  Sous-Direcicur Hans  Mayr,  négociant.  N°  .31. 

3.  Clief  de  Musique LudwigWiTTMANN,  instituteur.  N^SS. 

4.  Sous-Chef  de  Musique.  Ferdinand  HuTZ,  sculpteur,  N»  27  i. 

5.  Prologue Antoine  Lechner,  maître  de  dessin. 

N"  13. 

6.  Directeur  du  Chœur.  .  .  Jacques  RuTZ,  forgeron.  N»  70. 

7.  Contrôleur  en  chef.  .  . .  Frantz  RuTZ,  marchand.  N"  62. 

8.  Caissier  en  chef Joseph  Leiss,  tailleur.  N°  106. 

1.  Le  Christ Antoine  Lang,  potier.  N»  19. 

2.  Marie Odile  Zwink,  fille  du  peintre.  N"  56. 

3.  Pierre >  André  Lang,  sculpteur.  N»  110  b. 

4.  Jean Alfred  Bierling,  plombier.  N°  67. 

5.  Judas   Iscarune. ...  Jean  Zwink,  iieintre.  N"  56. 

0.  Phili|»pe J  André  Braun,  sculpteur.  N°  22. 

7.  Thaddée f  Joseph  Kurz,  cantonnier.  N»  107. 

8.  Simon Martin    Hogiienleitner,     tonnelier. 

\>        No37. 

9.  Jacques  le  Majeur..  \  £.'  Matthias  Dedler,  sculpteur  sur  bois. 

o         No  181  a. 

10.  Jacques  le  Mineur..  Benoit  Klucker,  fermier.  N»  84. 

11.  Thomas I  Antoine  Mayr,  sculpteur.  N»  37  f. 

12.  André I  Alois  Gerold,  cordonnier.  N»  146. 

13.  Matthieu 1  Joseph  Alrrecht,  sculpteur.  N»  17. 

44.  Barthélenn |  BalthasarKELLER,  sculpteur  sur  bois. 

No  65. 

15.  Joseph  d'Arimathie.\  Pierre  Rendl,  sculpteur.  N»  181. 

16.  Nicodéme Guillaume  Lang,  sculpteur.  No27  g. 

17.  Simon  de  Beiliunie.  j  Thomas  Renul,  sculpteur  sur  bois. 

/5         N"  36. 

18.  Simon  de  C\  rùnc.  .   _^-  André  Kratz,  cantonnier.  N.  137. 

19.  Lazai'e i  ^  Richard  Lang,  sculpteur.  N»  36. 

20.  Marie-Madeleine.  ..y  Marie  Mayr.  N»  72. 

21.  Marthe Victoire  Bauer.  N"  120. 

22.  Véronique /  Marie  SCHMID.  N°  15. 

23.  Ponce  Pihite Sébastien  Bauer,  Ijourgmestre.    N" 

120. 


LISTE   DES   ACTEUnS   DE   LA    PASSION    EN    1910 


13 


24.  Ilérode  

25.  Caiphe,  Grand-Prêtre. 

26.  Anne,  Grand-Prêtre. . . 

27.  Nathaniel 


28.  Ezéchiel. 

29.  Josué.... 


30.  Sadok. 

31.  Amiel. 


32.  Méréri 

33.  Archelaûs,   rabbi. 

34.  Kabinth 

35.  Dariabas 

36.  Josaphat 

37.  Oziel 


38.  Amon 

39.  Saras 

40.  Samuel f  ô' 


41.  Ptolémée. 

42.  Natban. .  . 


43.  Salomon. 

44.  Gerson.  . 


45.  Jacob,  rabbi 

46.  Zorobabel,  serviteur  du 
Temple 

47.  Dathan 

48.  Ephraïm 

49.  Moïse 

50.  Core 

51 .  Esron 


52.  Booz.. 

53.  Abiron. 


Ilans  Mayr,  courtier.  N'^  31. 
Grégoire  Breitsamter,  propriétaire. 

N'^  70  d. 
Sébastien  Lang,  sacristain.  N"  73. 
Rujiert   Breitsamter,    cbarpentier. 

N"  5. 
Sébastien  SciuuElt,  courtier.  N"  3  c. 
Melcbior  Breitsamter,  sculpteur  sur 

bois.  N»  179. 
Martin  Opi'ENRIeder,  sculpteur  sur 

bois.  No  121  b. 
Jean    Lang,    sculpteur   sur  bois.  N" 

3d. 
Clément  Ginhardt,  sculp.  N°  129  a. 
Guillaume  RuTZ,  boulanger.  N"  52. 
Edouard  UiiL,  sculpteur  s.  b.  N»  181  c. 
Rochus  Lang,  potier.  N"  1. 
Martin  Liebiierh,  fei'mier.  N»  125. 
Dominique  Klammer,   scui]>leur  sur 

bois.  N"119. 
André  Bold,  sculiiteur  sur  bois.  N° 

121  a. 
André    Wiedermann,    fermier.    N" 

39. 
Georges    Sciiallhammer,    sculpteur 

sur  bois.  N"  80. 
Alois  Samm,  cantonnier.  N"  23  b. 
Joseph  BiERLiNG,  sculpteur  sur  bois. 

No  23  c. 
Pierre  Nairz  aîné,  cantonnier.  N°  170. 
André  Albrecht,  sculpteur  sur  bois. 

No  96. 
Aloïs  SciiMiD,  sculpteur  s.  b.  N»  113. 

Arnold  Lang,  sculpteur  s.  b.  N"  86. 
André  Mayr,  maître  d'hôtel.  N»  131. 
Romain  Gast,  peintre.  N"  2  a. 
Aloïs  GuGGEMOOS,  sculpteur.  N°  18. 
Joseph  Hochenleitneh,  sculpteur  sur 

bois.  No  133. 
Joseph    Haser,    sculpteur  sur    bois. 

No  181  cl/2. 
André  Lindele,  journalier. 
Emmanuel  Lang,  sculpteur.  N"  86. 
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54.  Longin,  centurion Antoine  Haser,  sculi:)teur.  N°  122  a. 

55.  Selplia,  chef  de  bande.     Pierre  Nairz,  cadet,    sculpteur,    N» 

170. 

56.  Barrabas Joseph  Daisenberger,  journalier.  N° 

23  d. 

57.  Eléazar \y    Antoine Albl,  sculpteurs.  b.Nol7G a. 

58.  Gad j=     Michel  Daisenberger,  bûcheron.  N" 

59.  Nun r  g-  Sébastien  Albl,  journalier.  N°  176. 

60.  Haphim \o  Léopold  Mayr,  sculpteur,  N°  27  c. 

61.  Eliab JS  Jean  Hett,  sculpteur  s.  b.  N»  101. 

62.  Marc,   publicain André  Stadler,  sculpteur  sur  bois. 

No  99. 

63.  Chef  licteur Romain  Bierling,  sculpteur  sur  bois. 

No  77  a.  1/2. 


Anges  gardiens 

Sopranos  :  Hedwige  Bierling,  Barbara  Breitsamter,  Hélène 
Breitsamter,  Louise  Gixdiiart,  Rosa  Hônig,  Maria  Klam- 
mer,  Urescentia  Lechner,  Stéphanie  Lechner,  Josepha 
Leiss,  Anna  Reiser,  Madeleine  Rutz,  Françoise  Zwink. 

Contraltos  :  Emma  Gast,  Cécile  Gerold,  Josepha  Gstaiger, 
Jeanne  Hàrtle,  Maria  IIochenleitner,  Emmanuelle  L.\ng, 
Lucie  Lang,  Louise  Lang,  Hermine  Leiss,  Anna  Rurz,  Thé- 
rèse HuTZ,  Josepha  Steidle,  Victoire  Zwink. 

Ténors  :  Georges  Bierling,  Faustin  Lang,  Théodore  Lang,  Paul 
Mayr,  Guido  Mayr,  Ilans  Spegel,  Robert  Steidle,  Oscar 
Zwink. 

Basses  :  André  Bôld  jun.,  Ferdinand  IIochenleitner,  Joseph 
Reiser,  Hugo  Rutz,  Maximilien  Sciiwald,  Louise  Wolf, 
Hubert  Zwink. 


V.  -   Hôtels 


1.  Witteisbacher  Hof  (Ignace  Kelz),  50  cbanihres. 
•2.  Hôtel  Osterbichl  (AudréMAYR),  40  cbamhres. 
3.  Alte  Post  (Antoine  Preisinger],  25  cbanibres. 
i.  Bahnhof-Hotel  (Antoine  Bierlingj,  IGcbatnbres. 
5.  Ambronia  (Jean  Wolf). 
().  Bachfranzl  (Pierre  Beutler). 

7.  Rose  (Mar.  Schilcher). 

8.  Stern  (François  MaMxMhofer]. 

9.  Theaterhotel  (Edouard  Lang). 

10.  Turmwirt  (Josepb  Wolf). 

11.  Weisses  Lamm  (Jean  Dedler). 
1-2.  Weisses  Rossl  (Léo  Rutz). 


VI.  -  Moyens  de  Communication 

Oberammergau  possède  une  station  de  chemin  de  fer,  un 
bureau  de  poste,  de  télégraphe  et  de  téléphone.  Il  existe  un  ser- 
vice officiel  d'automobiles  entre  Oberammergau  et  Oberau.  La 
route  d'Oberammergau  à  Linderhof,  de  Reutte  à  Hohenschwan- 
gau  est  interdite  aux  automobiles.  A  Oberammergau,  la  maison 
L.  Strohmayer  de  Constance  (constructeurs  du  hangar  du  diri- 
geable Zeppelin)  a  fait  bâtir,  au  midi,  sur  la  route  d'Ettal,  un 
garage  pour  automobiles,  de  450  mètres,  où  peuvent  trouver  place 
200  voitures  moyennant  une  redevance  fixe  et  raisonnable.  On 
y  a  annexé  des  chambres  pour  chauffeurs,  un  magasin  de  four- 
nitures pour  automobiles  et  accessoires  et  un  atelier  de  répara- 
tions. 

Toute  voiture  automobile  doit  avoir  quitté  les  abords  du 
théâtre  un  quart  d'heure  avant  le  commencement  de  la  repré- 
sentation ;  les  voitures  ne  peuvent  revenir  à  la  porte  du  théâtre 
qu'un  (|uart  d'heure  après  la  tin  de  la  représentation. 

La  veille  des  jours  de  représentation,  des  trains  rapides,  sans 
changement  à  Murnau,  partent  de  Munich  pour  Oberammergau. 
Les  jours  de  représentation,  il  y  a  également  des  trains  rapides 
d'Oberammergau  à  Municli;  le  premier  part  d'Oberammergau 
une  demi-heure  a|)rès  la  lin  de  la  représentation. 

Les  prix  des  billets  pour  ces  trains  rapides  sont  : 

Première  classe  :  *.)  >L  40  Pf.  ;  Deuxième  classe  :  6  M.  20  Pf.  ; 
Troisième  classe  ;  4  M.  10  Pf. 

Les  trains  rapides  mettent  deux  heures  et  quart  pour  aller  de 
Munich  à  Oberammergau.  En  onlre,  il  y  a  des  trains  express  et 
(les  trains  poste  qui  vont  moins  vite. 

Les  prix  en  trains  express  sont  : 

Première  classe  ;  8  ^L  40  Pf.  ;  Deuxième  classe  :  5  M.  20  Pf.  ; 
Troisième  claf.se  ;  3  ^L  (JO  Pf. 
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Les  prix  en  trains  poste  sont  : 

Première  classe  •  8  M.  40  Pï  ;  Deuxicmc  classe  :  5  M.  20  Pf.; 
Troisième  classe  :  2  M.  75  Pf. 

On  peut  toujours  se  procurer  à  Oberarnmergau  des  voitures  à 
un  ou  deux  chevaux.  Toute  voiture  doit  porter  un  exemplaire 
des  tarifs  officiels  que  peuvent  consulter  les  voyageurs.  Les 
plaintes,  au  sujet  des  surtaxes,  peuvent  être  déposées  soit  au 
secrétariat  de  la  paroisse,  soit  au  Wohnungsbureau  [bureau  de 
logements)  (N°  61). 

Le  change  des  monnaies  étrangères  peut  se  faiie 
.cliez  M.  Georges  Gastl  (N"  71],  représentant  de  la  Banque 
Bavaroise  «  Hypotheken-und  Wechselbank  ». 


Vil 

Administration  locale  et  Services  Officiels 


Hôtel  de  Ville,  N°  57  :  M.  Sébastien  Bauer,  bourgmesti'e. 

Service  paroissial.  Presbytère  iPlarrliof)  N°  90  :  Mon- 
seigneur Joseph  ScHROEDER,  Piélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, Curé. 

Nota.  Les  prêtres  catholiques  qui  désirent  dire  la  messe  à 
l'église  paroissiale  sont  priés  de  s'adresser,  en  personne,  a 
M.  le  Curé,  la  veille  entre  5  et  6  heures.  En  règle  générale, 
les  demandes  par  correspondance  ne  sont  pas  prises  en  consi- 
dération. 

Bureau  de  poste  :  sur  le  Square,  N°  i  60,  en  face  du  «  Wit- 
telsbacher  Hof.  »  Directeur  :  M.  Nicolas  NiJRNBERGER. 

Administration  des  Bois  et  Forêts.  Maison  fores- 
tière, N"  91,  M.  Aloïs  Grobl,  premier  commis  des  Bois 
et  Forets. 
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Ecole  de  sculpture  sur  bois.  N°  37  1/2,  Directeur  : 
M.  Louis  Lang. 

Bureau  de  police  :  N°  141  a. 

Hôpital  :  N°  76  b. 

Woinnungsbureau  (Bureau  de  logements),  N-'  161,  près  de 
l'Hôtel  de  Yille.  Président  :  M.  Otto  Mangold. 

Service  médical.  N"  151.  Docteur-Médecin  :  M.  Antoine 
Laxg. 

Vétérinaire.  N"  111  b.  :  M.  Otto  Mayr. 

Chapelle  anglaise.  N"  58/1,  près  de  rHôtel  de  Ville,  dans 
la  maison  d'école. 

Le  Livret  de  la  Passion,  en  allemand,  en  anglais  et  en 
français,  ainsi  que  les  photographies  des  acteurs  et  des 
scènes,  sont  en  vente  au  Comité  de  Représentation  de  la 
Passion  ou  au  Wobiiungsbureau. 

Conférences  :  Le  Uév.  D'-  F.  T.  Dickie,  ministre  à  l'Ambas- 
sade Américaine  à  Berlin,  de  1894  à  1908,  fera  des  confé- 
l'ences  sur  le  Drame  de  la  Passion,  la  veille  de  chaque 
représentation.  La  moitié  des  recettes  en  seront  employées 
à  des  œuvres  charitables,  à  Oberammergan. 


Oberammergau,  avec  le  château  d'Hillern  à  droite. 


Oberammergau 


Sa  situation  géographique  et  son  histoire 

Lorsqu'il  a  fruDclii  les  hauteurs  de  Saulgrub,  le  voyageur 
venant  de  Municli  se  trouve  en  face  d'un  tableau  d'une  capti- 
vante beauté  —  une  longue  et  étroite  vallée  fermée  de  tous  côtés 
par  des  montagnes;  à  ses  pieds,  en  bas,  le  petit  village  d'Alte- 
nau;  plus  loin,  au  milieu  de  la  vallée,  Unterammergau,  et  dans 
le  lointain,  tout  au  bout,  Oberammergau,  le  but  de  son  voyage. 
A  droite  et  à  gaucbe  s'élèvent  des  montagnes  d'altitude  modérée  : 
Purscbling,  Ziibn  et  Kofl  d'un  côté,  Horulc  et  Aufacker  de 
l'autre;  en  l'ace,  au  milieu,  se  dresse  le  Laber;  entre  cette 
montagne  et  le  Koll  existe  un  étroit  passage,  l'ancienne  route 
militaire  et  commerciale  entre  l'Italie  (Vérone)  et  l'Allemagne 
(Augsbourg);  les  monts  d'Oberau  forment  l'arrière-plan. 

La  vallée  de  l'Ammer  ne  présente  rien  de  très  remarquable; 
la  nature  n'y  a  rien  de  grandiose  ;  les  montagnes  n'y  sont  pas 
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escarpées  et  leur  profil  est  monotone.  On  n'y  renconîre  point  de 
cours  d'eau  importants,  car  c'est  à  peine  si  on  peut  donner  ce  nom 
au  petit  Ammer  dont  les  bords,  depuis  qu'on  a  régularisé  son 
cours,  manquent  absolument  de  charme.  La  plus  grande  partie 
du  sol  de  la  vallée  est  moussue  et  marécageuse  d'un  bout  à 
l'autre,  et  pourtant  quiconque  a  visité  une  fois  Obei'ammergau 


Oberammergau   en    1S20. 

en  garde  un  délicieux  souvenir.  C'est  l'air  du  pays  lui-même 
qui  l'imprègne  de  son  charme,  non  certes  l'air  des  montagnes  — 
on  trouve  mieux  ailleurs  —  mais  l'atmosphère  du  mystère  de  la 
Passion,  tradition  religieuse  et  dramatique,  qui  le  leporte  à  plu- 
sieurs siècles  en  arrière.  Quiconque  s'est  fixé  une  fois  à 
Oberammergau  s'y  sent  retenu  par  un  attrait  irrésistible,  et 
celui  qui  habite  au  loin  aime  à  revenir,  s'il  le  peut,  au  spectacle 
si  goûté  du  Mystère  de  la  Passion. 

Oberammergau  est  situé  à  841  mètres  d'altitude  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  c'est  un  village  assez  important  d'environ 
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400  familles  et  1800  habitants,  la  plupart  catholiques.  Loin  des 
rumeurs  et  du  tumulte  des  villes,  situé  dans  une  région  peu 
peuplée,  ce  n'est  que  récemment  que  ce  village  est  entré  de 
plus  en  plus  en  relations  avec  le  reste  de  l'humanité. 

Depuis  un  demi-siècle,  presque  tout  le  monde  cultivé  connaît 
Oberammergau,  car  ce  remarquable  village,  blotti  au  milieu  de 
hautes  montagnes,  dans  la  solitude  méditative  de  sa  vallée,  a  con- 
servé depuis  des  siècles,  à  ])eu  près  intact,  jusqu'à  nos  jours,  un 
dernier  vestige  des  vieux  usages  caractéristiques  de  l'Allemagne. 

Vivant  aux  confms  de  deux  races  teutoniques  pures,  les 
Bavarois  et  les  Souabes,  les  habitants  présentent  comme  un 
mélange  des  deux  types.  Contrainte  de  porter  ses  regards  vers 
l'ouest  par  les  exigences  mêmes  de  ses  relations  nationales,  la 
Souabe  fait  sentir  son  influence  beaucoup  moins  qu'autrefois, 
landis  que  le  voisinage  de  la  capitale  (Munich),  grâce  aux  rap- 
ports nombreux  d'une  grande  ville  avec  les  provinces  voisines, 
exerce  une  attraction  plus  forte.  L'accent  souabe  se  modifie  de 
façon  très  sensible  et  fait  place  aux  intonations  plus  profondé- 
ment gutturales  des  montagnards  de  la  Yieille-Bavière.  Dans 
les  relations  avec  les  étrangers  l'habitant  d'Oberammergau  est 
généralement  très  poli,  bien  que  d'abord  excessivement  réservé, 
mais  d'ailleurs  beaucoup  moins  gêné  et  moins  froid  que  les  autres 
montagnards  de  sa  classe. 

Inclinr  par  nature  à  une  certaine  déliance  assez  difficile  à 
vaincre,  il  ne  se  laisse  pas  gagner  aisément;  mais  une  fois  la 
connaissance  faite  plus  complètement,  il  devient  volontiers  non 
seulement  poli  pour  l'étranger,  mais  communicalif,  amical  et 
obligeant  comme  tout  véritable  Haut-Allemand.  Il  n'y  a  pas  de 
plus  grande  erreur  que  de  considérer  les  habitants  d'Oberam- 
mergau comme  de  simples  paysans,  incapables  d'idées  moins 
étroites  que  celles  des  campagnards  en  général.  Paysans,  certes, 
ils  le  furent  longtemps,  mais  ils  ont  désormais  cessé  de  l'être, 
quoique  certains  persistent  encore  à  les  considérer  comme  tel?. 
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Leur  manière  de  vivre  et  leurs  relations  déjà  longues  avec  les 
étrangers  les  ont  mis  en  contact  étroit  avec  les  liaijitants  des  villes, 
bien  que  résidant  dans  un  petit  village  au  cœur  des  montagnes. 

L'occupation  sédentaire  de  la  sculpture  sur  bois,  prolongée 
toute  la  vie  dans  l'atmospLère  de  chambres  exiguës,  basses  et 
par  conséquent  malsaines,  n'a  pas  précisément  favorisé  le  déve- 
loppement physique  de  la  populatiou.  On  trouve  rarement 
parmi  les  hommes  la  droite  et  fière  stature  des  autres  monta- 
gnards bavarois,  non  plus  que  parmi  les  femmes  et  les  jeunes 
lilles  la  fraîcheur  saine  qui  caractérise  leurs  sœurs  dans  d'autres 
localités.  Il  semble  que  les  traits  traditionnels  des  ancêtres 
aient  tendance  à  disparaître  pour  faire  place  à  un  autre  type  de 
visage  plus  régulier  peut-être,  mais  qui  certainement  n'est  pas 
plus  beau.  L'air  est  pur,  mais  le  climat  rude;  l'hiver  y  dure 
généralement  du  milieu  de  novembre  jusqu'aux  premiers  jours 
de  mai.  En  1807,  il  arriva  même  que  le  15  mai,  le  traîneau  à 
neige  dut  passer  pour  frayer  le  chemin  au  courrier  d'Oberau. 
Sur  une  moyenne  de  dix  ans,  la  mortalité  par  mille  habitants  a 
été  de  17  personnes,  dont  quatre  enfants.  Grâce  à  la  régularité  de 
leur  vie,  à  la  qualité  et  à  l'abondance  de  la  nourriture,  beaucoup 
d'habitants  atteignent  un  âge  avancé,  et  il  n'est  pas  extraordi- 
naire de  rencontrer  des  vieillards  de  quatre-vingt-dix  ans  et  plus. 
En  1910,  par  exemple,  on  y  voit,  parmi  les  acteurs  du  Mystère 
de  la  Passion,  un  homme  qui  y  remplissait  déjà  un  rôle  en  1820. 

Aussi  longtemps  que  la  route  commerciale  de  'Vérone  à 
Augsbourg  passa  par  Oberammergau,  la  prospérité  du  village 
s'accrut  en  raison  du  commerce  qui  s'y  faisait.  Au  moyen  âge, 
il  était  favorisé  de  ce  qu'on  appelait  une  «  Rottstrasse  »,  c'est- 
à-dire  du  droit  exclusif  de  fournir  les  chevaux  pour  le  trans- 
port des  marchandises  de  Partenkirchen  à  Schongau,  comme 
aussi  d'entretenir  un  entrepôt  à  Oberammergau  même.  Ce  privi- 
lège accordé  aux  habitants  en  1322  par  l'empereur  Louis  de 
Bavière,  leur  fut  renouvelé  en  1420  par  les  ducs  de  Bavière. 
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Au  cours  des  guerres  désastreuses  qui  ravagèrent  dans 
les  siècles  suivants  même  ces  vallées  de  montagnes  à  peine 
peuplées,  l'ancienne  prospérité  Gt  place  à  une  profonde  pau- 
vreté. Ce  n'est  que  depuis  peu  que  les  circonstances  sont  rede- 
venues plus  favorables.  Un  signe  extérieur  de  croissante  pros- 
périté, c'est  la  disparition  graduelle  des  anciennes  et  plus  que 
modestes  lial)itations.  remplacées  par  des  demeures  plus  coufor- 
tables.  Mais  on  ne  peut  que  regretter  que  les  nouvelles  maisons 
ne  gardent  rien  du  pittoresque  qui,  depuis  des  générations,  don- 
nait aux  chalets  des  montagnes  de  Bavière  un  cachet  spécial,  et 
que  l'influence  de  l'architecture  urbaine  fasse  perdre  complète- 
ment au  pays  son  aspect  idyllique.  Les  conditions  hygiéniques 
du  village  se  sont  considérablement  améliorées  depuis  une  ving- 
taine d'années.  Un  hôpital,  construit  en  1890,  a  été  excellem- 
ment aménagé  depuis  ;  en  1 89 1 ,  tout  le  village  a  été  doté  d"égoùts 
comme  les  grandes  villes;  en  1897  fut  construit  un  nouvel  et 
vaste  réservoir  d'eau;  en  1905,  toutes  les  rues  furent  éclairées 
à  l'électricité.  Depuis  lors,  l'administration  municipale  a  acquis 
des  maisons  et  les  a  démolies  pour  créer  de  vastes  places,  les 
rues  ont  été  élargies,  le  cours  de  l'Animer  régularisé  sur  un 
long  parcours  et  aucune  dépense  n'a  été  épargnée  pour  accroître 
le  charme  et  la  beauté  du  village. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  le  lecteur  d'avoir 
quelques  renseignements  sur  les  impôts  d'Oberammergau,  ainsi 
que  sur  les  moyens  de  communication. 

Les  habitants  ont  payé  les  impositions  suivantes  en  1009  : 

i.  Impôts  du  Gouvernement 6.927  M.  75  Pf. 

2.  Taxes  de  l'arrondissement  (44%!.. .  3.048  M.  2i  PI". 

:^.  Taxes  du  district  (24  %) 1 .662  M.  00  Pf. 

4.  Taxes  communales  (100  o/,,) 6.927  M.  75  Pf. 

Total 18.505  M.  37  Pf. 


OBERAMMERGAU    ET    LA    REPRÉSENTATION   DE   LA   PASSION  27 

Le  budget  communal  était  pour  1909  : 

Recettes 36.437  M. 

Dépenses 29,054  M. 

Balance +  0.783  M. 

Depuis  1900,  les  taxes  paroissiales  ont  été  réduites  de  125  ^'/q  à 
100  "/o  des  impôts  payés  au  Gouvernement  ;  les  rétributions  sco- 
laires ont  été  supprimées,  ainsi  que  la  coutume  d'avoir  à  fournir 
un  cheval  en  cas  de  besoin. 

La  commune  possède  en  outre  10  fondations  avec  un  capital  de 
150.000  M.  dont  le  revenu  est  employé  aux  besoins  publics  de  la* 
commune. 

Les  recettes  du  Bureau  de  la  Poste  Royale  se  sont  élevées  en 
1908  à  36.479  M.  Les  mandats-poste  ont  été  pris  jusqu'à  concur- 
rence de  667.016  M.  et  payés  jusqu'à  celle  de  349.823  ^L  On  y  a 
reçu  ou  envoyé  2716  télégrammes  et  les  communications  par  télé- 
phone se  sont  élevées  au  chiffre  de  18.043. 

Pour  la  même  année,  la  station  du  chemin  de  fer  a  délivré 
32.373  billets  et  livré  11.022  tonnes  de  marchandises. 

La  pfincipale  occupation  des  habitants,  en  dehors  de  quelques 
modestes  industries,  est  l'agriculture  et  surtout  la  sculpture  sui" 
bois.  Des  3000  hectares  constituant  la  superticie  de  la  commune, 
1800  appartiennent  à  141  propriétaires  qui  en  partagent  les  pro- 
duits proportionnellement  à  leurs  «  droits  »  respectifs.  Le  reste 
du  territoire  est  en  prairies  et  en  pâturages.  Le  revenu  des 
forêts  augmente  d'année  en  année  à  mesure  qu'elles  prennent 
plus  de  valeur,  et  les  terres  labourées  sont  d'un  rapport  extrê- 
mement avantageux.  Mais  la  principale  branche  d'industrie  est 
celle  de  la  sculpture  sur  bois  qui,  sans  contredit,  a  fait  Oberam- 
mergau  ce  qu'il  est  aujourd'hui  et  qui  a  permis  à  ce  petit  village, 
sans  faire  appel  à  des  bourses  étrangères,  d'organiser  cette  repré- 
sentation de  la  Passion  dont  le  renom  est  universel.  Les  prin- 
cipaux acteurs  de  la  Passion  sont  presque  tous  des  sculpteurs 
sur  bois. 


ScLilptLire  sur  bois  d'Oberainmergau.   J.  ALiiRECUT,  sculpteur. 
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La 
Sculpture  sur  bois 

Quelle  est  l'origine  de  cet 
art?  A-t-il  été  introduit  par 
les  monastères  du  voisinage, 
par  exemple  par  celui  de 
Rottenbuch,  ou  bien  s'est-il 
développé  graduellement  du- 
rant le  cours  des  temps  dans 
le  village  lui-même  jusqu'au 
point  où  il  est  arrivé  mainte- 
nant, personne  ne  pourrait 
le  dire,  et  d'ailleurs  la  solu- 
tion de  ces  deux  questions  n"a 
aucune  importance.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'il  est 
très  ancien  et  que  depuis  le 
xii^  siècle  il  exerce  une  réelle 
et  considérable  influence  sui' 
les  habitants.  Un  grand  nom- 
bre d'entre  eux  ou  bien  le 
pratiquent  eux-mêmes  ou  bien 
en  tirent  indirectement  proOl. 
Dans  les  temps  anciens  beau- 
coup des  sculpteurs  d'Ober- 
ammergau  exportaient  eux- 
mêmes  leurs  travaux  dans 
les  contrées  éloignées,  et  ils 
avaient  des  dépositaires  non  seulement  sur  les  côtes  de  la  mer  du 
Nord  et  de  la  mer  Baltique,  mais  plus  loin  encore,  en  Suède  et  à 
Saint-Pétersbourg.  Dans  cette  dernière  ville,  un  nommé  Baser, 
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origiûaire  d'Oberammergau,  avait  le  monopole  exclusif  de  ces 
sculptures  exportées.  De  Cadix,  oii  ce  commerce  d'Oberammer- 
gau avait  aussi  une  agence,  les  transactions,  en  1776,  s'étendaient 
jusqu'à  Lima  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud. 
Mais  ce  commerce,  comme  beaucoup  d'autres  choses,  fut  com- 
plètement ruiné  par  la  révolution  politique  de  l'ère  napoléo- 
nienne. A  l'heure  actuelle,  il  est  presque  entièrement  entre  les 
mains  de  courtiers  qui  servent  d'intermédiaires  entre  les  artistes 
et  le  public.  Ces  courtiers  sont  actuellement  : 

1.  Bahhasar  Keller;  2.  Guido  Lang;  3.  Mans  Mayr  ;  4.  la  veuve 
de  Joseph  Reiser;  5.  Ilermann  Rutz;  6.  Sébastien  Schauer  et 
Otto  Mangold;  7.  Hermann  Schilcher;  8.  Louis  Veit;  9.  Oscar 
Zwink. 

Dans  les  siècles  précédents,  l'art  de  la  sculpture  sur  bois 
s'exerçait  comme  dans  une  manufacture,  et  les  enfants  eux- 
mêmes  y  travaillaient  dès  leur  tendre  jeunesse.  Mais  à  présent 
les  différents  genres  sont  strictement  spécialisés  entre  les  sculp- 
teurs de  crucifix,  de  tableaux,  d'ornements  et  d'animaux.  Le 
sculpteur  qui  a  pratiqué  une  de  ces  spécialités  et  y  a  travaillé 
toute  sa  vie,  est  incapable  d'exécuter  une  œuvre  qui  les  réuni- 
rait. Pour  remédier  à  ce  regrettable  état  de  choses,  il  a  été  créé, 
au  conmiencemcnt  du  xix'^  siècle,  une  école  de  dessin.  Celte 
institution,  réorganisée  en  1869,  se  transforma  en  1879  en  école 
de  dessin  et  de  modelage;  puis  en  1909  on  érigea,  au  prix  de 
107.000  M.',  une  nouvelle  et  grande  école  de  sculpture  sur  bois 
munie  de  tous  les  perfectionnements.  On  en  doit  surtout  remer- 
cier le  directeur  de  l'école,  M.  Louis  Lang. 

A  l'heure  actuelle  elle  compte  IG  élèves  pour  la  sculpture  et 
110  pour  le  dessin. 

C'est  ainsi  que  la  paroisse  s'elTorce  de  faire  revivre  la  pros- 
périté des  anciens  jours,  mais,  hélas!  Oberammergau  ne  peut 
offrir  que  des  Heurs  des  champs  en  comparaison  de  la  riche 
floraison  de  l'art  moderne,  car  il  n'y  a  guère  d'espoir  de  lui  voir 
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Sculpture  sur  bois  d'Oberammergau. 

ScHAUER  et  Mangold,  sculpteurs. 
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jamais  reconquérir  la  place  de  premier  rang  et  de  séculaire  lioii- 
neur  si  longtemps  occupée  par  ses  anciens  sculpteurs  de  crucilix. 
La  concurrence  étrangère,  les  lourds  droits  de  douane  et  la 
modicité  des  salaires  qui  restent  inférieurs  dans  des  proportions 
anormales  à  ceux  des  autres  industries,  rendent  la  lutte  impos- 
sible. C'est  à  ce  point  que  si  beaucoup  de  sculpteui's  ne  possé- 
daient pas  une  petite  maison  avec  un  lopin  de  terre,  la  plupart 
d'entre  eux  ne  gagneraient  pas  le  strict  nécessaire  de  la  vie. 
Dans  l'industrie  de  la  sculpture  sur  bois,  tout  ouvrage  se  fait  à 
la  pièce  et  le  prix  dépend  entièrement  de  l'iiabileté  et  du  talent 
de  chaque  ouvrier.  Ils  sont  rai-es  ceux  qui  arrivent  à  gagner 
50  pfennigs  par  heure. 

Les  détails  suivants  donneront  une  juste  idée  de  la  perfection 
atteinte  par  les  sculpteurs  sur  bois  dans  leurs  œuvres  ai'tis- 
tiques. 

A  l'exposition  d'art  et  d'industrie  ouverte  à  Nuremberg  en  i896, 
les  sculpteurs  sur  bois  d'Oberammergau  ont  obtenu  2  médailles 
d'argent  et  6  médailles  de  bronze.  Dix  ans  plus  tard,  à  une  sem- 
blable exposition  dans  la  même  ville,  les  statuaires  et  sculpteurs 
sur  bois  d'Oberammergau  se  virent  attribuer  3  médailles  d'or. 
3  médailles  d'argent  et  4  médailles  de  bronze  J.  Albrecbt,  Schauer 
et  Mangold  ont  obtenu  des  médailles  d'or  à  Nuremberg,  en  1900. 


Edifices  publics 

Les  édifices  publics  dignes  d'attention  sont  l'église  parois- 
siale, le  nouveau  théâtre  de  la  Passion,  la  nouvelle  école  de 
sculpture,  l'hôpital  et  le  théâtre  pour  les  répétitions;  en  plus 
d'une  école,  la  commune  possède  encore  en  propre  un  hôtel  de 
ville. 

L'église  paroissiale  actuelle  a  é(o  bâtie  entre  I73G  et  174'2  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  qui  tombait  eu  ruines  et  était  d'ail- 
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leurs  trop  petite  ;  elle  est  de  ce  style  rococo  en  usage  dans  toute 
la  Bavière  méridionale  vers  le  milieu  du  xviii^  siècle.  L'église 
actuelle  est  de  dimensions  modestes  :  61  mètres  de  longueur, 
18  de  largeur,  30  de  hauteur.  Elle  renferme  cinq  autels.  Le 
beffroi  qui  lui  a  été  ajouté  ii  32  mètres  de  haut. 

En  1893,  un  grand  orgue  de  30  jeux  de  la  maison  Steinmeyer  à 
Œttingen  fut  placé  dans  l'église.  En  1890,  on  y  plaça  également 
quatorze  vitraux  peints  par  G.  Boos  de  Munich;  l'année  suivante 
un  nouveau  carillon  de  sofit  cloches  fut  fondu  par  Hamm  d'Augs- 
bourg;  en  1U04,  l'église  fut  recouverte  d'une  nouvelle  toiture, 
en  partie  aux  frais  des  autorités  paroissiales;  enfin,  en  1910,  les 
quatre  autels  latéraux  furent  entourés  de  grilles  en  fer,  de  style 
rococo,  par  J.  Frohnsbeck  de  Munich.  Dans  le  cours  des  vingt 
dernières  années,  les  dépenses  pour  la  décoration  et  l'embellis- 
sement de  l'église  se  sont  élevées  à  la  somme  de  90.000  marks. 

Qu'on  nous  permette,  à  cette  occasion,  de  mentionner  avec 
gratitude  les  généreuses  dispositions  de  nombreux  visiteurs  an- 
glais en  faveur  de  l'église  d'Ohcramniergau.  Ainsi,  le  nouvel 
orgue  est  un  don  de  M.  A.  Evans,  de  Sainte-Hélène,  près 
Liverpool,  qui  a  recueilli  lui-même,  par  toute  l'Angleterre,  la 
somme  nécessaire  de  I  i.OOO  marks.  En  1900,  un  nouveau  témoi- 
gnage de  sympathie  anglaise  fut  encore  donné  à  Oberammergau. 
L'église  paroissiale  reçut  en  effet  le  présent  d'une  belle  croix  de 
procession  d'une  valeur  de  1000  marks;  l'hôtel  de  ville,  celui 
d'un  magniQque  meuhle  d'archives,  estime  3000  marks,  dans 
lequel  on  conserve  tous  les  documents  et  souvenirs  relatifs  au 
Mystère  de  la  Passion.  Enlin,  en  190(3,  miss  Millner,  d'York, 
admiratrice  enthousiaste  d'Oberammergau,  donna  à  la  commune 
un  capital  de  10.000  marks  pour  l'institulion  d'une  ambulance. 
Cette  généreuse  personne  avait  quêté  celte  somme  auprès  de  ses 
compatriotes  et  reçu  même  une  offrande  considérable  de  Sa 
Majesté  le  roi  Edouard  VII.  Les  noms  de  tous  ces  bienfaiteurs 
sont  inscrits,  pour  perpétuelle  mémoire,  dans  les  archives  de 
l'église  paroissiale  et  de  l'iiùtel  de  ville. 
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Dans  le  cimetière  qui  entoure  l'i-glise,  se  trouve  la  tombe  du 
Révérend  J.-A.  Daisenbergor,  curé  d'Oberammei'gau  (mort 
en  18831,  dont  le  souvenir  demeurera  loujouis  attacbé  à  la  revi- 
sion si  remarquable  de  l'ancien  texte  de  la  Passion. 

Le  village  ne  peut  se  glorifier  que  d'un  seul  monument 
public,  mais  d'un  monument  d'une  splendeur  véritable,  le  ma- 
gnifique groupe  du  Crucifiement.  Le  25  septembre  1871,  le  roi 
Louis  II  de  Bavière  avait  assisté  à  la  représentation  de  la 
Passion.  Sa  Majesté  y  prit  un  plaisir  extrême  et  promit  de 
donner  une  œuvre  d'art  religieux  en  gage  de  sa  royale  satisfac- 
tion. Le  sculpteur  J.  Halbig  de  Municb  reçut  du  roi  l'ordre 
d'ériger  à  Oberammergau  un  groupe  en  pierre  du  crucifiement, 
de  dimensions  considérables.  Il  mit  quatre  ans  à  exécuter  ce 
travail,  et,  après  beaucoup  de  difficultés,  le  monument  fut 
inaugui'é  et  bénit  le  15  août  1875,  en  présence  d'un  représentant 
du  roi  et  de  l'arcbevéque  de  Municli-Freising.  Pour  avoir  une 
idée  des  proportions  de  ce  monument  et  des  difficultés  de  son 
transport,  il  faut  savoir  qu'il  pèse  plus  de  1 10.000  kilogs,  que 
cbacun  des  tiois  personnages  mesure  4  mètres  et  que  l'en- 
semble s'élève  à  une  bauteur  de  12  mètres.  Pour  marquer  le 
plaisir  que  lui  avait  procuré  la  représentation  de  la  Passion 
en  1871,  et  poui-  encourager  les  liid)ilanls  d'Oberammergau  à 
demeurer  fidèles  à  leurs  ti'aditions  sans  se  laisser  entraîner  dans 
d'autres  voies  par  des  conseillers  sans  mandat,  par  d'ambitieux 
critiques  et  des  réformateurs  indiscrets  de  leur  Mystère  sacré, 
le  roi  fit  graver  au  revers  du  socle  du  monument,  comme  un 
avertissement  perpétuel,  ces  paroles  : 

«  Aux  habitants  d'Oberammergau, 
amis  de  fart  et  fidèles  aux  usages  de  leurs  ancêtres.  » 

C'est  incontestablement  le  plus  bel  encouragement  que  pou- 
vait donner  à  un  modeste  village,  pour  ses  efforls  artistiques,  un 
monarque  aitiste  lui-même,  qui  non  seulement  aimait  Oberam- 
mergau, mais  s'intéressait  eucore  à  ses  moindres  entreprises.  De 
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telles  paroles  royales  sont  une  large  compensation  à  toutes  les 
attaques  si  souvent  lancées  contre  Oherammergau  parties  esprits 
mécontents,  haineux  ou  incapables  de  comprendre. 

11  y  a  quarante  ou  cinquante  ans,  une  excursion  à  Oberam- 
mergau  exigeait  autant  de  piéparatifs  qu'un  long  et  difficile 
voyage;  quand  un  paysan  avait  à  se  rendre  à  Munich,  il  lui 
fallait  deux  joui'nées  entières  de  voiture.  Cela  semble  à  peine 
croyable  aujourd'hui  où  l'on  ne  met  guère  que  douze  heures 
pour  venir  de  Berlin  à  Munich.  Tout  a  progressé  et  les  moyens 
de  communication  sont  maintenant  bien  changés.  On  considéra 
en  1851  comme  un  progrès  considérable  rétablissement  d'un 
courrier  postal  par  voiture  pour  Murnau,  distant  de  24  kilo- 
mètres; l'année  1875  vit  bâtir  un  bureau  de  télégraphe.  Pen- 
dant ce  temps-là  le  chemin  de  fer  de  Munich  s'avançait  de  plus 
en  plus  vers  le  sud,  vers  les  régions  montagneuses.  En  1870,  il 
atteignait  Murnau,  et,  en  1889,  Oberau,  distant  seulement  de 
10  kilomètres,  était  relié  au  chemin  de  fer.  A  la  même  époque  et 
au  coût  de  700.000  marks,  une  magnillque  route  de  montagne 
(•lait  construite  d'Oherau  à  Etlal.  Mais  les  années  de  1897 
a  19U0  virent  l'accomplissement  de  tous  les  désirs  quand  un 
chemin  de  fer  fut  établi  de  Murnau  à  Oberammergau  par 
Kohlgrub.  11  avait  coûté  six  millions  de  mai'ks.  Cet  excellent 
chemin  de  fer  électrique,  le  jjremier  en  Allemagne  à  voie  nor- 
male, fournit  la  lumière  électrique  à  tous  les  villages  qu'il  tra- 
verse ;  il  appartient  au  réseau  de  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  locaux  de  Munich. 

Depuis  lors  Oberammergau  est  doté  de  tous  les  meilleurs 
moyens  modernes  de  communication  et  a  pris  rang  parmi  les 
plus  importantes  stations  estivales  de  Bavière. 

En  ce  qui  concerne  les  hôtels  et  auberges  qu'on  s'attend  à 
trouver  dans  une  station  aussi  célèbi'e  et  aussi  fréquentée,  tous 
les  efforts  tendent  à  les  améliorer  continuellement;  mais  ils  ne 
peuvent  cependant  offrir  complètement  le  confort  et  le  luxe  que 
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réclament  et  que  trouvenl  ailleurs,  dans  les  localités  plus  fré- 
quentées encore  par  la  clientèle  étrangère,  des  voyageurs  trop 
exigeants.  Les  premiers  hôtels  sont  ]\'itlelsbacherliof  avec 
7)0  chambres  et  l'IiiMel  de  Osterbiihl  avec  40.  Dans  des  condi- 
tions plus  modestes,  on  peut  recommander  les  hôtels  Aile  PosI, 
25  chaml.ires.  Dahnhof,  16  chambres:  puis -avec  le  Théalerholel 
les  hôtels  Weisscs  Lamm.  Stem.  Salllcrwiri.  liachfranzl  et 
Wcisses  Rœssl. 

On  trouve  aussi  i.  louer  des  chambres  dans  quelques  maisons 
particulières  un  peu  plus  considérables  et  mieux  meublées. 
Pour  ce  qui  est  des  logements  en  généi'al  il  faut  reconnaître 
que,  sauf  une  ou  deux  maisons  encore  dans  les  conditions  plus 
que  primitives  des  anciens  temps,  la  plupart  des  propriétaires 
s'efforcent  de  se  conformer  de  leur  mieux  aux  exigences  mo- 
dernes de  l'hygiène  et  du  confortable.  Près  de  cent  nouvelles 
maisons  ont  été  construites  dans  les  vingt  dernières  années.  Le 
nombre  des  chambres  disponibles  est  actuellement  d'environ 
200U  avec  4200  lits. 

Dans  les  environs  d'Oherammergan,  voici  les  principaux  sites 
qui  méritent  d'être  signalés.  A  proximité  et  à  environ  deux 
heures  et  demie  de  marche  s'élève  le  célèbre  cbâteau  royal  de 
Lindei'hof,  sur  la  route  d'Oberammergau  à  Plansee,  Reutle  et 
Hohenscliwangau.  Partenkii-chen  et  Garmisch  sont  d'agréables 
stations  estivales  à  la  mode,  ou  l'on  peut  facilement  se  rendre 
en  voiture  ou  en  chemin  de  fer.  La  durée  du  trajet  est  d'une 
heure  et  demie. 

Plus  près  encore,  à  une  bonne  lieiuc  de  marche,  se  trouve  le 
célèbre  monastère  d'Ettal,  qui  exerça  à  Oberammergau  une  si  extra- 
ordinaire influence  sur  le  développement  de  l'agriculture  en  général 
et  sur  les  représentations  de  la  Passion  en  particulier.  Fondé 
en  1320,  par  l'empereur  Louis  de  Bavière,  le  monastère  d'Ettal 
fut  pendant  quatre  cents  ans  non  seulement  un  lieu  de  prière  et 
de  pèlerinage  très  fréquenté  par  les  habitants  des  vallées  monta- 
gneuses du  voisinage,  mais  aussi  un  foyer  do  science  et  pendant 


OLEHAMMERCAU    ET   LA    r.KITîESENTATION    DE    r,A    PASSION 


/il 


quelque  temps  une  académie  renommée  pour  la  noblesse  bavaroiî-o 
et  autrichienne.  Le  monastère  partagea  la  fortune  de  la  vallée  do 
l'Animer  et  fut  souvent  mis  à  deux  doigts  de  la  ruine  par  les 
guerres  continuelles  qui  dévastèrent  la  contrée,  malgré  les  chartes 
et  privilèges  octro\és  par  les  souverains.  L'académie,  fermée  peu 
après  la  mort  de  son  fondateur  (1337),  fut  réouverte  en  i709  et 
subsista  jusqu'au  grand  incendie  qui,  en  4774,  réduisit  en  cendres 
l'église  et  le  monastère.  Les  bâtiments  détruits  furent  bien  réédi- 


Monastère    d'Ettal 

D'aprr-s  une  ]jliotograpliie  de  Ferd.  Fi.nsteri.in,  Munich. 

fiés,  mais  l'église  ne  le  fut  qu'incomplètement.  La  tempête  qui 
sévit  en  Bavière  contre  les  monastères,  en  1803,  consomma  la  des- 
truction de  cette  splendide  fondation.  Les  religieux  furent  disper- 
sés, et,  en  1811,  la  propriété  du  monastère  passa  en  des  mains  par- 
ticulières. Ce  fut  en  '1890  seulement  que  l'autorisation  fut  donnée 
d'en  rendre  les  bâtiments  à  leur  destination  primitive.  A  l'instiga- 
tion de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent  Luitpold,  les 
anciennes  constructions  furent  acquises  par  le  monastère  de 
Scheyern  et  réoccupées  une  seconde  fois  par  les  fils  de  saint 
Benoit.  Depuis  11105,  le  monastère  possède  une  école  secondaire 
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classique  largement  fréquentée  par  les  enfants  des  familles  riches 
et  qu'on  ne  saurait  trop  recommander. 

Quelques-unes  des  montagnes  d'alenlour  s"élèvent  à  2000 
mètres  et  offrent  de  leur  sommet  des  vues  magnifiques  :  par 
exemple,  la  Klammspitze  (1934  mètres);  le  llobe  Not  (1900 
mètres)  ;  le  Frieder  (2042  mètres)  et  la  Kreuzspitze  (2 185  mètres). 


i 

Oberammergau  se  trouve  mentionné  pour  la  première  fois 
dans  l'histoire  au  XII*  siècle  ;  mais  il  était  déjà  connu  des  Ro- 
mains sous  le  nom  de  Statio  ad  Covcliacas,  c'est-à-dire  poste  au 
pied  du  Ko(l.  On  n'a  découvert  que  de  très  rares  objets  de  celte  J 
époque;  néanmoins  une  épée  de  licteur  romain  a  été  trouvée 
en  1905  dans  les  envii'ons  du  village,  près  de  l'OEIberg.  Pen- 
dant le  règne  des  Carlovingiens  (751-91 1)  la  vallée  fut  sous  la  É 
domination  de  l'ancienne  et  puissante  dynastie  des  Guelfes. 
En  1167,  ils  en  vendirent  une  grande  partie,  comme  propriété 
particulière,  au  monastère  de  Kempten,  tandis  que  le  reste  pas- 
sait en  la  possession  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse.  Le 
dernier  des  Staufen,  l'infortuné  Gonradio,  donna,  avant  sa  fatale 
expédition  en  Italie,  tout  son  héritage  à  son  oncle,  le  duc  Louis 
de  Bavière.  En  1295,  le  monastère  de  Kempten  céda  toutes  ses 
propriétés  de  la  vallée  de  l'Animer,  y  compris  le  droit  de  patro- 
nage sur  l'église  paroissiale,  au  monastère  de  Rottenbucb.  G'est 
à  cette  date  que  l'on  trouve  mentioimé  dans  les  archives,  le  i)re- 
mier  curé  d'Oberammergau,  Maître  Wolfram,  qui  exerça  ses 
fonctions  de  1295  à  1316.  En  1802,  Rottenbucb  fut  supprimé 
par  le  gouvernement  bavarois  et,  sept  ans  plus  tard,  1809,  Ober- 
ammergau devint  paroisse  indépendante. 

Relevons  encore  les  événements  historiques  suivants  : 
En  1552,  Oberammergau  fut  pillé  par  les  troupes  du  duc  Mau- 
rice de  Saxe,  quand  elles  se  rendaient  d'Augsbourg  dans  le 
Tyrol   pour  l'expédition  engagée  contre  l'empereur  Charles- 
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Quint.  Quatre-vingts  ans  plus  tard  (1632),  les  Suédois  survin- 
rent et  ravagèrent  la  contrée,  par  le  feu  et  le  sang,  suivant  leur 
coutume.  Dix  aus  après  ils  portèrent  pour  la  seconde  fois  le 
meurtre,  le  feu  et  le  pillage  dans  l'infortuné  village.  Pendant  la 
seconde  guerre  contre  Louis  XIV,  roi  de  France  (1680-1690, 
1691  et  1693),  Oberam- 
mergau  eut  beaucoup  à 
souffrir  du  passage  des 
troupes  françaises  et  de 
l'obligation  de  pourvoir  de 
provisions  et  de  vivres 
leurs  propres  soldats  de 
l'armée  bavaroise  et  leurs 
chevaux.  Ces  terreurs  ve- 
naient à  peine  de  cesser 
et  leurs  fâcheuses  consé- 
quences d'être  réparées 
que  les  Autrichiens  enva- 
hirent le  pays  en  1703  et 
1704 .  Les  habitants  d'Ober- 
ammergau,  dans  ces  ter- 
ribles conjonctures,  firent 
alors  le  vœu  de  se  rendre 
chaque  année  en  pèleri- 
nage à  Ettal,  vœu  qu'ils 

ont  fidèlement  accompli  jusqu'à  ce  jour.  Pendant  la  guerre  dite 
de  la  Succession  d'Autriche  (1740-1748),  les  troupes  impériales 
firent  beaucoup  de  mal.  Oberammergau  eut  encore  beaucoup  à 
souffrir  pendant  les  guerres  de  la  France  contre  la  coalition  de 
l'Europe.  En  1706,  les  Français  quittant  les  bords  du  Lech  remon- 
tèrent les  rives  de  l'Animer.  Au  cours  de  la  seconde  guerre  de 
coalition  contre  la  France  (1799-1802),  une  escarmouche  eut  lieu 
le  12  juillet  1800  entre  Autrichiens  et  Français,  qui  entraîna 


L'Image  miraculeuse 
de     Notre-Dame     d'Ettal. 
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riQcendie  de  la  plus  grande  partie  du  village.  Quelques  bombes 
françaises  furent  retirées  des  ruines  du  presbytère  démoli;  on 
les  déchargea  et  on  les  suspendit,  comme  souvenir,  sous  les 
galeries  de  l'église.  En  1805,  un  corps  considérable  de  troupes 
françaises  traversa  le  village  et  quatre  ans  plus  tard,  eu  1809, 
les  Autrichiens  descendirent  dans  la  vallée.  Depuis  lors,  aucun 
guerrier  n'a  reparu  à  Oherammergau,  sauf  quatre  soldats  fran- 
çais évadés  du  camp  de  Lechfeld  près  d'Augsbourg  où  ils  étaient 
prisonniers.  Ils  s'étaient  perdus  dans  la  montagne;  on  les  reprit 
à  Unterammergau  et  ils  passèrent  la  nuit  du  18  décembre  1870 
dans  la  prison  d'Oberammergau.  Des  troupes  traversèrent  depuis 
et  pour  la  première  fois  Oherammergau  en  1903;  c'étaient  des 
détachements  de  cavalerie  et  d'artillerie  qu'on  avait  cantonnés 
dans  le  village  pendant  les  manœuvres  d'automne. 


B. 


Oberammergau 

Centre  international  de  fête  religieuse 


1.  Historique  du  Drame  de  la  Passion 

Les  juifs  et  les  païens  clans  rantiquité  connaissaient  et  prati- 
quaient déjà  le  tliéâlre  religieux.  Il  existe  dans  le  cœur  humain 
un  besoin  irrésistible,  non  seulement  d'exprimer  par  des  paroles 
les  sentiments  les  plus  intimes  de  l'âme,  mais  encore  de  les 
représenter  dramatiquement  sous  une  forme  ou  sous  une  autre. 
Le  christianisme  s'opposa  de  toutes  ses  énergies  à  la  glorification 
de  la  chair,  si  particulièrement  en  honneur  au  temps  des  em- 
pereurs romains  et,  à  l'aube  du  nouvel  état  social,  il  inspira  un 
art  rajeuni  et  épuré,  destiné  à  remplacer  la  licence  de  l'art 
antique.  Toute  la  liturgie  catholique  est  déjà  en  elle-même  une 
poésie  très  élevée  et  un  véritable  drame  sacré;  mais  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  on  représenta  sur  la  scène  de  vrais 
drames,  tirés  soit  de  l'Evangile,  soit  de  la  légende  des  Saints. 
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Ou  en  trouve  des  vestiges  dès  le  quatrième  siècle,  vestiges  qui 
deviennent  plus  évidents  à  l'époque  de  l'cvéque  d'Antioclie, 
Grégoire  (572),  Il  compila  un  Drame  de  la  Passion  qui  repré- 
sente en  2600  vers  l'arrestation,  les  op[)robres,  le  jugement,  le 
crucifiement  et  la  résurrection  du  Christ,  et  qui  développe  les 
diverses  scènes  soit  dans  des  récits  dialogues,  soit  par  l'action 
dramatique  proprement  dite.  C'étaient  avant  tout  les  cérémonies 
de  la  Semaine  Sainte  que  les  moines  dramatisaient  de  la  sorte. 
Familiers  avec  la  littérature  de  Rome  et  d'Athènes,  ils  les  enca- 
draient dans  des  scènes  appropriées,  ainsi  qu'ont  essayé  de  le 
faire  récemment  les  Bénédictins  à  Rio  de  Janeiro  et  à  Maria 
Laach.  D'autres  cérémonies  du  culte  catholique  ont  aussi  été 
l'objet  de  nombreuses  adaptations,  souvent  avec  des  mises  en 
scène  plus  que  primitives.  Les  acteurs  revêtaient  des  costumes 
en  rapport  avec  leurs  rôles  et  le  drame  religieux,  appelé  mystère, 
se  trouvait  prêt  à  être  représenté.  Au  douzième  siècle,  ces  mys- 
tères étaient  si  universellement  en  usage  qu'on  trouverait  à  peine 
quelque  localité  dans  toute  l'Europe  centrale  et  occidentale  qui 
n'eût  ses  représentations  diverses  de  mystères. 

Des  confréries  spéciales  se  formèrent  dont  le  but  et  l'ob- 
jet particulier  étaient  la  représentation  du  mystère  de  la  Pas- 
sion. 

Les  drames  sacrés  eurent  donc  leur  origine  dans  la  foi  pro- 
fonde du  peuple  chrétien  et,  à  certain  point  de  vue,  on  les 
considérait  en  quelque  sorte  comme  une  forme  de  culte.  L'ensei- 
gnement religieux  qu'ils  renfermaient,  la  splendeur  et  la  magni- 
ficence de  leur  représentation,  leur  donna  une  influence  et  une 
portée  qui  les  plaça  sans  contredit  sur  le  même  plan  que  la 
tragédie  grecque  dont  l'importance  fut  si  décisive  sur  la  vie 
nationale.  Quelques-uns  seulement  de  ces  drames  sacrés,  et 
parmi  eux  au  premier  rang  le  mystère  de  la  Passion  d'Oberam- 
mergau,  nous  ont  mis  à  même  de  nous  faire  une  idée,  au  temps 
présent,  de  l'extraordinaire  influence  de  ces  drames  religieux 


i8  OBERAMMERGAU   ET   LA  P.EPRÉSENTATION    DE   LA    PASSION 

nationaux  sur  les  pensées  et  les  sentiments  de  peuples  entiers, 
et  de  juger  des  immenses  et  précieux  avantages  intellectuels 
qu'en  eût  retirés  la  vie  des  peuples,  si  leur  développement  avait 
pris  un  plus  large  essor.  Dans  les  villes  comme  dans  les 
village.'?,  ils  excitèrent  dès  le  début  une  véritable  émulation.  — 
A  Munich,  la  Cour  de  Bavière  tenait  en  haute  et  spéciale 
faveur  le  drame  sacré,  et  à  Iinisbruck,  l'Arcliiduc  Fei'dinand  II 
consacrait  des  sommes  considérables  à  ces  hrillantes  représeu- 
tations.  A  mi-chemin,  ou  plutôt  sur  la  route  qui  réunit  ces 
deux  cités,  se  trouve  Oberammergau.  N'est-il  pas  probable  que 
ces  deux  cours  présentaient  Tune  et  l'autre  poui'  les  babitants 
d'Oberamniergau  des  points  communs  d'intérêt?  Mais  Obei'am- 
mergau  n'était  pas  l'unique  théâtre  de  ces  l'cprésentations.  On 
peut  constater  que  les  mystères  de  la  Passion  se  jouaient  eu 
Bavière  dans  plus  de  soixante  localités.  On  fait  généralement 
remonter  jusqu'à  la  peste  de  l'an  1633  l'origine  des  représen- 
tations de  la  Passion  à  Oberammergau;  mais  il  est  bien  à  sup- 
poser que,  riche  comme  il  était  alors  (car  il  ne  faut  pas  oublier 
que  l'art  de  la  sculpture  sur  bois  s'y  était  hautement  développé 
et  le  désignait  tout  particulièrement  pour  une  telle  entreprise), 
Oberammergau  n'était  pas  lesté  indifférent  à  cette  institution, 
alors  que  le  monde  entier  s'intéressait  aux  drames  sacrés.  Quoi 
(ju'il  en  soit,  il  est  certain  que  la  terrible  année  1G33,  où  84  per- 
sonnes nionrnrent  en  quelques  jours  de  la  peste  dans  le  petit 
village,  inspira,  sous  forme  de  vœu,  la  résolution  de  représenter 
périodiquement,  environ  tous  les  dix  ans,  le  Drame  de  la  Pas- 
sion. Cet  usage  commencé  en  1634  se  continua  jusqu'en  1674; 
à  partir  de  cette  époque  un  petit  changement  fut  introduit,  la 
représenlalion  fut  reculée  jusqu'en  1680  et  devait  se  renouveler 
désornrais  tous  les  dix  ans. 

Le  milieu  du  siècle  suivant  apporta  de  dures  épreuves  aux 
habitants,  leur  rendit  difficile  l'accomplissement  de  leur  vœu  et 
menaça  même  d'interrompre  à  tout  jamais  les  représentations. 
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Il  est  impossible  de  nier  qu'en  certains  endroits  il  se  mêla  aux 
drames  sacrés  des  éléments  qu'il  était  absolument  impossible 
d'admettre  et  de  tolérer  dans  des  spectacles  religieux.  En  outre, 
la  grossièreté  naturelle  du  bas  peuple  contribuait  à  ravaler  gra- 
duellement ces  représentations  au  point  d'en  faire  d'indignes 
parodies  des  sujets  sacrés.  Tandis  que  d'une  part,  en  effet,  les 
acteurs,  malgré  leur  très  grand  souci  de  représenter  de  la  plus 
fervente  manière  les  souffrances  du  Cbrist  et  malgré  toute  leur 
sincérité  et  leurs  bonnes  intentions,  demeuraient  inaptes  à  cause 
de  leur  ignorance  à  touclier  et  à  émouvoir  réellement  les  cœurs, 
d'autre  part  des  groupes  dejuifs  et  de  pitres  costumés  en  diables 
excitaient  les  éclats  de  rire  des  spectateurs  par  leur  indécente 
agitation  et  leur  grossière  conduite,  traînant  ainsi  dans  la  boue 
la  sainteté  du  drame.  Ce  fnt  une  occasion  favorable  pour 
ordonner  la  suppression  de  ces  représentations  en  ces  prétendus 
jours  de  lumière  mais  d'bostilité  religieuse,  où  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre  et  le  Parlement  de  Paris  avaient  déjà  supprimé  les 
«  Frères  de  la  Passion  »  et  interdit  de  mettre  sur  le  théâtre  des 
spectacles  tirés  de  la  Bible.  Les  chefs  même  de  l'Eglise,  pour 
des  motifs  religieux,  se  déclarèrent  hostiles  aux  Drames  de  la 
Passion;  les  puissances  séculières,  inspirées  par  de  sophistiques 
raisons  d'Etat,  entendaient  atteindre  plutôt  l'Eglise  elle-même 
que  les  drames  religieux.  Mais  les  populations  ne  se  laissèrent 
guère  émouvoir  par  ces  interdictions  et  elles  continuaient  leurs 
représentations  à  leur  manière,  bien  qu'elles  ne  fussent  plus  que 
tolérées  et  non  officiellement  autorisées.  Vers  la  fin  du  siècle  de 
nouveaux  orages  s'élevèrent.  Comme  les  représentations  de  la 
Passion,  que  nous  venons  de  mentionner,  étaient  autorisées 
surtout  pendant  la  semaine  de  la  Passion,  quelques  évêques 
bavarois,  en  particulier  ceux  de  Passau  et  de  Ratishonne,  inter- 
dirent toute  représentation  de  ce  genre  depuis  le  dimancbe  des 
Rameaux  jusqu'au  jour  de  Pâques;  et  le  «  Geistliche  Rat», 
(conseiller  ecclésiastique)   de   Munich   demanda  au   Roi   leur 
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absolue  prohibition  tant  dans  cette  ville  que  dans  toute  la 
contrée.  En  conséquence  une  déclaralion  électorale,  en  date  du 
31  mars  1770,  prononça  l'interdiction  absolue,  sur  tout  le  territoire 
de  l'Electorat,  de  toute  tragédie  sur  la  Passion.  Pour  la  vieille 
Bavière,  et  par  conséquent  pour  Oberammergau,  ce  décret  sonnait 
le  glas  des  drames  sacrés.  Mais  Oberammergau  éleva  une  pro- 
testation. Au  mois  d'avril  de  la  même  année,  la  paroisse  s'adressa 
au  «  conseiller  ecclésiastique  »,  faisant  valoir  qu'il  s'agissait 
pour  elle  de  l'accomplissement  d'un  vœu.  Sa  requête  fut  inutile. 
Le  2  mai,  elle  reçut  cette  triste  décision  : 

'«  Les  suppliants  doivent  s'abstenir  du  jeu  de  la  Passion  et  sont 
renvoyés  à  la  décision  précédemment  prise  avec  cette  adjonction 
que  si,  pour  eux,  il  s'agit  d'un  vœu,  ils  doivent  le  commuer  en 
une  autre  œuvre  pie,  comme  un  sermon,  ou  des  heures  de  [)rière, 
ou  quelque  autre  chose  semblable.  » 

Mais  les  habitants  d'Oberammergau  ne  se  tinrent  pas  pour  satis- 
faits de  ce  refus.  Ils  adressèrent  une  nouvelle  pétition  à  l'Electeur 
lui-même,  Max  Joseph  III;  le  22  mai  ils  reçurent  la  même 
réponse  négative.  Toute  autre  paroisse  eût  abandonné  de  nou- 
velles tentatives,  mais  Oberammergau  ne  [)erdit  pas  courage  et 
montra  quel  esprit  de  ténacité  animait  ses  enfants  quand  il 
s'agissait  de  renverser  les  plus  difficiles  obstacles.  A  peine  Max 
Joseph  avait-il  fermé  les  yeux  (1777)  qu'ils  imploi'èrent  l'assis- 
tance du  nouvel  électeur  Charles-Théodore.  Le  prince  leur  fit 
un  accueil  favorable.  Mais  alors  se  produisit  (jnelque  chose  de 
très  étrange.  Tandis  que  l'Electeur  autorisait  gracieusement  les 
représentations  de  la  Passion,  le  tout-puissant  ministre  Montgelas 
les  interdisait  surtout  le  territoire.  Au  nom  et  en  vertu  de  l'om- 
nipotence de  l'Etat,  les  drames  sacrés  étaient  supprimés  une 
fois  pour  toutes;  mais  le  ministre  ne  pouvant  guère  faire  autre- 
ment après  l'autorisation  donnée  par  l'Electeur,  consentit  gra- 
cieusement à  une  exception  en  faveur  d'Oberammergau.  Après 
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les  représentations  de  la  Passion  en  1800,  elles  furent  de  nouveau 
supprimées  par  décret  du  14  avril  1801.  Ce  désolant  état  de 
choses  prit  Gn  grâce  à  Georges  Antoine  Sambuga  de  Munich.  En 
sa  qualité  de  premier  précepteur  du  Prince  héritier  de  Bavière, 
Louis,  il  tenta  de  l'intéresser  à  la  question  et,  grâce  à  sa  média- 
tion, l'autorisation  si  longtemps  désirée  fut  enfin  accordée  le 
3  mars  1811.  Mais  il  restait  à  vaincre  encore  bien  des  difficultés, 
car  dans  certains  milieux  l'opinion  d'hommes  considérables  ne 
se  montrait  pas  favorable  à  Oberammergau.  Les  représentations 
purent  néanmoins  avoir  lieu  tous  les  dix  ans.  Et  ce  n'est  que 
depuis  peu  que,  grâce  aux  énormes  bénéfices  pécuniaires  réalisés 
par  le  pays,  il  s'est  formé  un  courant  d'opinion  plus  favorable. 
Dans  les  autres  contrées  il  en  allait  tout  autrement  et  l'opinion 
était  plus  bienveillante.  C'est  ainsi  que  le  Grand-Duc  Pierre 
d'Oldenbourg  déclarait,  après  avoir  assisté  à  la  Passion  de  1890, 
qu'il  «  serait  Der  de  possédeT  dans  son  Duché  une  localité  sem- 
blable et  qu'il  ferait  tout  son  possible  pour  faciliter  une  aussi 
grande  entreprise.  » 

Les  représentations  de  la  Passion  d'Oberammergau  sont  les 
derniers  vestiges  des  mystères  du  moyen  âge  qui  subsistent  en 
Allemagne.  Toutes  les  autres  ont  disparu  sous  le  souffle  glacé 
d'un  prétendu  siècle  des  lumières.  Il  faut  donc  être  reconnais- 
sant à  la  ténacité  et  à  l'inlassable  persévérance  des  habitants 
d'Oberammergau  de  nous  avoir  conservé  un  si  précieux  docu- 
ment de  l'histoire  de  la  civilisation,  malgré  le  mauvais  vouloir 
d'une  bureaucratie  soi-disant  éclairée,  qui  a  voué  une  haiuo 
implacable  à  tout  mouvement  politique  et  spécialement  à  toute 
activité  religieuse  dans  les  classes  populaires. 

Récemment  on  a  essayé,  particulièrement  dans  les  régions 
alpines  de  l'Autriche,  en  Bohème,  en  Suisse  et  en  France,  de 
reprendre  et  de  faire  revivre  les  anciens  Drames  sacrés  de  la 
Passion.  Dans  l'exlrême-ouest  du  Canada  même,  en  1899  et 
1901,  sous  la  direction  du  missionnaire  Chiroux,  les  Indiens 
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Sioux,  ont  représenté  la  Passion  à  Skewa,  petite  localité  située 
sur  le  Fraser.  500  Peaux-Rouges  se  partageaient  les  rôles 
et  l'auditoire  se  composait  de  4.000  Indiens  et  de  1.000  per- 
sonnes de  race  blanche.  Les  mêmes  essais  ont  été  tentés  dans 
quelques  îles  des  mers  du  Sud. 

Dans  les  premiers  temps,  les  représentations  de  la  Passion 
n'intéressaient  guère  que  les  habitants  d'Oberamraergau  et  des 
environs.  C'est  seulement  entre  1832  et  1838  que  les  journaux 
bavarois  en  donnèrent  les  premiers  comptes  rendus.  Aujourd'hui 
Oberammergau  est  connu,  et  sa  réputation  est  universelle. 

C'est  un  reste  vivant  du  passé,  un  stade  du  développement 
spirituel  de  l'humanité,  qu'il  est  donné  de  contempler  aujourd'hui 
à  Oberammergau,  en  même  temps  que  sa  vie  contemporaine  et 
réelle.  Et  c'est  cette  jouissance  qui  fait  surtout  le  charme  d'un 
spectacle  qui,  bien  qu'apprécié  par  d'innombrables  personnes, 
n'est  cependant  bien  saisi  et  compris  que  par  un  petit  nombre. 
Le  fait  pour  Oberammergau  d'avoir  conservé  jusqu'à  nos  jours 
une  source  d'art  connue  seulement  du  moyen  âge,  et  d'avoir 
réussi  à  la  garder  pure,  doit  mériter  à  l'humble  village  le  respect 
du  monde  entier.  Quiconque  apporte  avec  soi,  dans  la  paisible 
vallée  de  l'Ammer,  le  fardeau  des  idées  modernes  sur  la  religion 
et  sur  l'art  et  la  transcendante  critique  de  notre  décadence 
contemporaine,  ne  saurait  concevoir  la  moindre  idée  de  l'impor- 
tance que  les  drames  sacrés  populaires  et  par  conséquent  Obe- 
rammergau lui-même  peuvent  avoir  même  pour  les  classes  cul- 
tivées. 

C'est  ici  le  lieu  de  protester  contre  l'abus  inqualifiable  qui  a 
été  fait  ces  dernières  années  du  nom  du  célèbre  village.  Des 
gens  qui  n'ont  jamais  mis  le  pied  à  Oberammergau  et  dont  l'exis- 
tence y  est  complètement  inconnue  des  habitants  de  la  vallée  de 
l'Ammer,  se  donnent  comme  «  Oberammergauer  *  »,  et  vont  de 

1.  Habitant  d'Oberammerçrau. 
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localité  en  localité,  donnant  des  représentations  qui  ne  méritent 
aucune  critique  ai'tistique  ot  dont  l'insullisance  et  les  imperfections 
feraient  rougir  de  honte  tout  véritable  «  Oberamniergauer.  » 

Il  n'est  jamais  arrivé,  depuis  l'origine  des  Drames  de  la 
Passion,  qu'un  habitant  d'Oberammergau  ait  quitté  son  pays 
pour  courir  le  monde  et  tirer  parti  de  son  lieu  de  naissance  dans 
des  représentations  de  la  Passion,  et  pourtant  les  propositions 
les  plus  séduisantes  n'ont  pas  manqué. 


2.  Le  texte  du  Mystère  de  la  Passion 

Il  est  impossible  de  déterminer  quel  fut  l'auteur  du  texte  pri- 
mitif. Tout  porte  à  croire  que  deux  textes  anciens  ont  été  réunis 
en  un  seul.  L'opinion  générale  tend  à  admettre  que  l'un  de  ces 
textes  vient  du  monastère  bénédictin  de  Saint-Ulrich  à  Augs- 
bourg,  et  (|ue  l'autre  fut  composé  par  le  «  Meistersinger  » 
Sébastien  Wild,  de  la  même  ville.  Le  premier  de  ces  textes 
renferme  2604  vers  et  est  actuellement  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Munich;  le  second  n'en  a  que  2170.  M.  Guido 
Lang.  courtier  en  sculptures  sur  bois  à  Oberammergau,  possède  un 
vieux  volume  in-quai1o.  daté  de  1662,  comprenant  ITjl  pages  el 
environ  4.500  vers.  Les  deux  textes  y  sont  reproduits  avec  cette 
mention  manuscrite  :  «  Nach  der  gnadenreichen  Geburt  Cliristi 
eviderumben  renovirt  uud  beschrieben!  » —  (Récrit  et  repré- 
senté après  la  gracieuse  naissance  duClirist).  D'où  vient  ce  texte 
et  comment  se  trouve-t-il  à  Oberammei'gau,  on  ne  saurait  trop 
le  dire?  Probablement  par  l'intermédiaire  des  moines  d'Ettal  ou 
de  Rottenbucb,  plus  probablement  de  ces  derniers,  et  cela  non 
seulement  parce  que  ces  moines  furent  les  administrateurs 
spirituels  d'Oberammergau  pendant  plusieurs  siècles,  mais  aussi 
parce  qu'ils  se  recrutaient  principalement  dans  les  districts  de 
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révêcbé  voisin  d'Augsbourg.  Mais  cet  ancien  texte  ne  fut  que 
fort  peu  de  temps  en  usage.  Dès  Tannée  1680  on  y  introduisit 
des  remaniements  dus  à  la  plume  du  curé  de  Weilheim,  Jean 
Aelbl  [f  1609).  On  connaît  encore  deux  autres  textes  en 
dehors  de  ceux-là;  ainsi  la  Bibliothèque  nationale  de  Munich 
possède  un  autre  volume  in-quarto  de  168  pages,  provenant  du 
monastère  de  Polling  et  portant  ce  titre  :  «  Die  Alte  Ammergauer 

Passion  »  (l'ancienne  Pas- 
sion d'Ammergau).  Il  ren 
ferme  le  texte  complet  de 
la  Passion  représentée  les 
4  et  15  juillet  1748  à 
Koblgrub,  village  situé  à 
2  heures  1/2  de  marche 
d'Oberammergau.  Ce  texte 
ne  diffère  que  par  d'insi- 
gnifiants détails  de  celui 
de  Johann  Aelbl.  Au 
xviii^  siècle,  le  Père  Fer- 
dinand Rosner,  bénédic- 
tin d'Ettal,  composa  un 
drame  sacré  qui  fut  re- 
pi'ésenté  à  Oberammergau 
en  1750etl7G0.  Il  semble 


Ue   p.  Ottmar  Weiss,  U.  b.  B. 


toutefois  que  cette  composition  ne  donna  pas  entière  satisfaction, 
car,  vers  1780,  un  autre  bénédictin  dEtlal,  Magnus  Knipfel- 
berger,  écrivit  un  nouveau  texte,  lequel  à  son  tour  fut  remplacé 
en  1811  par  l'œuvre  d'un  ancien  moine,  vraisemblablement 
d'Ettal,  Ottmar  Weiss.  Ce  nouveau  Livret  constituait  une 
graude'et  heureuse  réforme;  car,  si  la  forme  primitive  est  presque 
intégralement  conservée,  toutes  les  allégories  adventices  en 
étaient  supprimées,  et  le  style  plus  conforme  aux  prétentions 
artistiques  de  lépoque  était  d'une  facture  plus  relevée. 
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Joseph  Aloïs  Daisenberger,  élève  d'Ottmar  Weiss  et  curé 
d'Oberammergau  de  1845  à  1869,  revisa  enfin  coniplèlemenl  le 
texte  ancien,  vers  le  commencement  de  la  seconde  moitié  du 
siècle  dernier,  de  sorte  que  le  nouveau  texte  put  être  utilisé 


Rev.  J.  A.  Daisenberger, 

('ompilateur  du  texte  de  la  l^assion 

(t    1S83) 


pour  la  première  fois  en  1860.  L'auteur  conserva  la  division  anté- 
rieure du  drame  en  dix-sept  tableaux  ou  actes;  plusieurs  phrases 
furent  abrégées  ou  même  supprimées  ;  d'autres  parties,  comme 
par  exemple  le  rôle  de  Pilate,  augmentées  ou  réduites  suivant 
leur  importance  dans  l'action.  Les  chants  reçurent  également 
une  forme  nouvelle  et  plus  digoe,  tout  en  conservant  le  rythme 
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tradilionnel.  Depuis  lors,  il  n'y  a  plus  été  apporté  de  modifica- 
tions. Il  y  a  quelque  vingt  ans,  une  femme  de  lettres,  bien 
connue,  s'efforça  de  reviser  le  texte  de  la  Passion.  Elle  fît  agir 
pour  la  réussite  de  son  entreprise  les  autorités  cléricales  et 
séculières,  mais  les  habitants  demeurèrent  réfractaires.  Un 
célèbre  professeur  de  Munich,  aujourd'hui  défunt,  ardent  avocat 
de  tout  vrai  sentiment  national,  composa  lui  aussi  un  texte  en 
1890,  et  usa,  mais  en  vain,  de  toute  sa  puissance  de  persuasion 
sur  l'auteur  de  ce  livre,  avec  toute  la  ténacité  d'un  vieux 
Bavarois,  pour  le  faire  entrer  dans  ses  vues.  En  février  1908, 
la  question  fut  agitée  au  sein  du  comité  de  la  Passion,  d'abréger 
ou  de  modifier  quelques  scènes  languissantes  et  monotones;  mais 
quelques  jours  plus  tard,  l'idée  fut  abandonnée. 

Si  l'habitant  d'Oberammergau  est  conservateur  sur  quelque 
point,  c'est  bien  en  ce  qui  concerne  l'intégrité  du  Drame  original 
de  la  Passion.  Pour  lui,  c'est  pure  fidélité  aux  traditions  des 
ancêtres,  et  il  a  parfaitemeut  raison.  Le  conseil  du  Roi  Louis  de 
ne  rien  changer  au  texte  de  leur  mystère  est  toujours  vivant  et 
présent  à  tous  les  cœurs.  Aussi  tout  mouvement  de  prétendue 
réforme  est-il  voué  d'avance  à  l'insuccès,  et  malgré  la  trop  évi- 
dente insuffisance  du  texte  en  quelques  endroits,  cette  réforme 
n'est  point  absolument  nécessaire. 

Pour  donner  une  idée  de  la  différence  qui  existe  entre  le  passé 
et  le  présent,  nous  reproduirons  ici  le  commencement  et  la  fin 
du  texte  anciennement  en  usage. 

Prologue 

Salut  et  grâce  devant  Dieu  seul, 

A  tous  ceux  qui  sont  ici  assemblés, 

A  vous,  prêtres  du  Seigneur  tout  puissant, 

Les  premiers  en  dignité  sur  la  terre; 

A  vous,  hauts,  puissants,  sages  et  nobles  seigneurs; 

A  vous,  citadins  et  paysans,  hommes  et  femmes 
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Tous  ici  réunis  pour  écouter  et  pourvoir. 
Demeurez  calmes  et  silencieux, 


Remarquez  ce  que  nous  voulons  vous  montrer. 
Une  tragédie  ([ui  sera  une  leçon  pour  tous, 
Pour  les  riches  et  pour  les  pauvres, 
Pour  les  jeunes  et  pour  les  vieux, 
Et  dont  le  sujet  et  le  fondement 
Sont  tirés  du  Nouveau  Testament. 


Epilogue 

Je  vous  en  prie  instamment 

Clergé  et  autorités  du  siècle, 

Jeunes  et  vieux,  hommes  et  femmes, 

Vous  tous  ici  réunis, 

Si  quelqu'un  de  nous  s'est  trompé 

Ne  le  tournez  pas  en  ridicule  ; 

Mais  pensez  que  nous  ne  sommes 

Que  de  simples  paysans. 

Si  quelque  chose  a  été  omis, 

Ne  le  prenez  pas  en  mal, 

Car  nous  l'avons  donné  comme  un  exemple 

Et  une  bonne  leçon  à  tous. 

Et  à  la  louange  et  à  l'honneur  de  Jésus-Christ. 

C'est  poui'quoi,  peuple  chrétien,  je  vous  prie 

De  méditer  sur  les  souffrances  que  Jésus-Christ  a  endurées 

Pour  que  nous  allions  tous  dans  son  royaume 

Et  dans  l'éternel  repos. 

Nous  terminons,  au  nom  de  Jésus  : 

Que  Dieu  nous  donne  à  tous  la  vie  éternelle 

Et,  dans  ce  désir,  nous  disons  :  Amen! 

Quelle  différence  et  quel  progrès  entre  ces  enfantines  et 
naïves  paroles,  et  la  version  de  Daisenberg  deux  siècles  plus 
tard  ! 
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L'Ecole  de  la  Croix  «   Kreuzschule  » 

En  1905,  la  «  Kreuzschule  »,  école  de  la  croix,  fut  repré- 
sentée de  nouveau,  après  être  demeurée  dans  l'ombre  depuis 
1875.  La  «  Kreuzschule  »  est  en  quelque  sorte  la  contre-partie 
du  Drame  de  la  Passion,  dans  ce  sens  que  l'Ancien  Testament 
fournit  le  thème,  tandis  que  le  Nouveau  Testament  n'apparait 
qu'en  tableaux  vivants.  Primitivement  toute  l'action  consistait 
en  une  combinaison  de  textes  sans  connexion  logique,  mais  pour 
la  représentation  de  1905,  le  chapelain  de  la  Cour,  M.  Joseph 
Hecher  de  Munich  écrivit  un  texte  nouveau  et  de  composition 
suivie;  la  musique  est  du  professeur  Wilhelni  Muller  également 
de  Munich.  Malgré  le  style  d'une  réelle  beauté  et  la  valeur 
artistique  de  la  musique,  la  représentation  de  la  «  Kreuzschule  » 
n'obtint  pas  le  succès  espéré.  Non  seulement  les  spectateurs 
furent  très  peu  considérables,  mais  les  habitants  même  furent 
lésés,  car  la  majorité  des  habitués  de  villégiature  d'été  ne  vinrent 
point  à  Oberammergau  dans  la  crainte  d'avoir  à  payer  des  prix 
surélevés  dans  les  hôtels. 

Les  recettes  s'élevèrent  à  105.448  M.  oG  pf.,  les  dépenses  à 
84.950  M.  G2  pf.  Les  acteurs  reçurent  15.636  M.  20  pf.,  en  tout, 
dans  les  proportions  suivantes  :  l'*^  classe,  45  M.;  2"  classe,  29  M.  ; 
3e  classe,  13  M.  10  pf.  ;  'i"  classe,  5  M.  —  d.SOO  Marks  furent 
consacrés  à  des  dépenses  d'intérêt  public.  Le  nombre  des  billets 
payés  fut  de  29.325. 


3.  Critique  du  texte 

Le  texte  de  la  Passion  d'Oberammergau  a  été  l'objet  d'une 
vive  et  violente  discussion,  spécialement  en  1890  et  surtout  sur 
les  points  déjà  mentionnés  plus  haut.  Les  critiques  savants  incri- 
minent d'abord  l'insulTisante  contexture  du  drame,  puis  le  déve- 
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loppement  et  l'exécution  des  diverses  scènes,  et  enfin  la  fai])lesse 
du  style.  A  Oberammergau,  la  trame  du  drame  a  son  point  de 
départ  dans  l'expulsion,  hors  du  temple  de  Jérusalem,  des  ven- 
deurs et  des  acheteurs.  La  critique  moderne  blâme  tout  particu- 
lièrement l'iiisignifiance  du  rôle  donné  au  Sauveur,  d'où  il  résulte 
que  l'immense  portée  de  l'acte  du  Messie  abolissant  l'autel  des 
sacrifices  de  l'Ancien  Testament  passe  au  dernier  plaa  et  perd 
en  conséquence    beaucoup   de    sa   signification.    Pour  ce  qui 
concerne  les  usuriers  du  temple,  il  faut  bien  reconnaître  que  la 
critique  est  fondée  et  que  cet  épisode  est  vraiment  un  thème 
insutfisant.  Il  est  bien  évident  en  effet  que  le  grand  événement 
mondial  qui  se  déroula  à  Jérusalem  ne  fut  point  la  conséquence 
accidentelle  de  la  haine  des  usuriers  juifs  et  des  pbarisiens  lésés 
dans  leurs  intérêts  matériels.  Mais  l'importance  de  l'œuvre  du 
Christ  ici-bas  pour  le  monde  entier  ne  s'en  ti'ouvera  point  cepen- 
dant amoindrie  dans  l'esprit  des  spectatoui's.  Si  Ton  considère 
le  Drame  de  la  Passion  en  critique  savant,  on  peut  regretter 
peut-être  la  faiblesse  de  certaines  parties  de  l'œuvre,  oii  l'on  ne 
voit  pas  apparaître  suffisamment  les  causes  de  la  Révolution 
qui  allait  changer  le  monde,  et  qui  d'autre  part,  par  l'ensemble 
de  leurs  détails,  ne  concourent  pas  à  l'effet  général  et  ne  forment 
pas  un  développement  logique  et  serré.  La  Passion  d'Olieram- 
mergau  n'est  pas  en  réalité  un  drame  au  sens  propre  du  mot; 
l'habileté  scénique  et  la  science  de  la  conduite  de  l'action  y  font 
défaut.  C'est  plutôt  une  religion  qui  s'exjtrimo,  car  le  «  héros  » 
ne  subit  aucune  crise  intérieure,  et  s'affirme  comme  la  personni-  L 
lication  du  salut  des  hommes.  La  critique  semble  s'en  être  rendu  \\ 
compte  graduellement,  de  sorte  que  ses  blâmes  ne  portent  plus  | 
guère  que  sur  les  défauts  techniques  de  la  représentation  exté-  'i 
rieure.  Mais,  si  l'on  se  tient  sui'lf  terrain  exclusivement  religieux,  ;  j 
il  n'y  a  pas  à  s'inquiéter  d'une  insuffisance  purement  littéraire,  i  ; 
La  Passion   d'Oberammergau   est    à   sa   manière  une  sorte  ;, 
d'office  religieux.  Pour  des  milliers  de  personnes,  le  voyage  au 
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célèbre  village  constitue  un  vrai  pèlerinage.  Le  sujet  du  drame 
leur  est  déjà  connu  et  n'exige  nullement  une  explication  des 
raisons  fondamentales  de  la  mort  du  Sauveur.  Ce  qu'ils  désirent, 
c'est  de  voir  reproduits  en  des  tableaux  vivants  et  de  laisser 
pénétrer  dans  leurs  âmes,  les  enseignements  qu'enfants  ils  ont 
lus  dans  la  Bible  et  que  plus  tard  ils  ont  médités.  Ceux  qui 
assistent  à  la  Passion  pour  des  motifs  de  piété  ne  la  jugeront  pas 
avec  un  excessif  esprit  de  critique.  Il  leur  suffit  parfaitement 
que  le  sujet  et  le  développement  du  drame  trouvent  leur  expli- 
cation dans  la  haine  des  vendeurs  et  des  acheteurs.  Ceux-ci 
à  qui  les  Scribes  représentaient  qu'ils  étaient  lésés  dans  leur 
commerce,  tandis  que  les  Pbarisiens  les  excitaient  en  leur 
rappelant  le  mauvais  traitemeot  subi,  s'étaient  laissé  exciter 
])ar  les  uns  et  par  les  autres,  à  se  mettre  à  la  tête  de  la  foule 
aveugle  qui  réclamait  le  jugement  et  la  mort  de  l'Homme  de 
Galilée,  objet  de  leur  haine.  D"uq  bout  à  l'autre  du  drame, 
l'action  représente  ces  vendeurs  et  ces  acheteurs  comme  la  cause 
la  plus  prochaine,  la  plus  visible,  la  plus  impulsive,  et  leur 
haine  inconsidérée  comme  le  motif  premier  et  direct  de  toute 
la  Passion  de  Notre-Seigneur.  Il  est  absolument  vrai  que  tout 
cela  ne  concorde  nullement  avec  la  Bible,  car  les  souffrances  du 
Sauveur,  ainsi  qu'on  l'a  insinué  plus  haut,  eurent  une  cause 
toute  différente,  qui  ne  procède  pas  des  passions  humaines,  mais 
qui  relève  du  plan  même  de  Dieu.  Et  pourtant  la  piété  n'en  est 
pas  choquée,  car  ce  qu'elle  demande  c'est  qu'on  lui  démontre 
que  les  ennemis  du  Cbrist  ne  rougissaient  pas  d'exciter  même 
les  plus  viles  passions  pour  faire  tomber  entre  leurs  mains  le 
dangereux  Nazaréen  et  pour  sauver  leur  prestige  et  leur  domina- 
tion menacés. 

Toutefois  on  ne  peut  donner  tort  aux]  esprits  qui,  par  des 
considérations  d'ordre  scientiGque,  réclament  une  composition 
de  forme  plus  artistique;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  le  hou 
conseil  du  Roi  Louis  de  rester  fidèle  au  vieux  texte  et  de  ne  pas 
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se  laisser,  par  une  ambition  mal  comprise,  entraîner  dans 
d'autres  voies.  Il  serait  à  désirer  que  les  opinions  et  de  ceux  qui 
désirent  des  innovations  et  de  ceux  qui  s'attachent  obstinément 
aux  vieilles  traditions  pussent  s'accorder  sur  certains  points  et 
conclure  une  harmonieuse  entente.  Mais  à  l'heure  actuelle  il 
n'y  a  pas  lieu  de  l'espérer,  d'autant  plus  que  la  population 
d'Oberammergau  n'est  pas  du  tout  sûre  que  les  réformes  pro- 
posées amèneraient  un  meilleur  état  de  choses.  Pour  cela  il 
faudrait  des  artistes  de  premier  ordre,  et  il  faut  les  choisir  dans 
le  peuple,  parmi  des  âmes  capables  de  sentir  bibliquement,  et 
ces  âmes-là  sont  rares  ;  l'imagination  à  elle  seule  ne  peut  suffire. 
Il  serait  donc  tout  à  fait  injuste  de  blâmer  les  gens  d'Oberam- 
mergau de  tenir  de  tout  leur  cœur  à  leur  vieux  et  vénéré  texte, 
avec  lequel  ils  sont  familiers  depuis  leur  jeunesse,  et  de  repousser 
les  autres  qu'on  leur  propose,  ne  pouvant  connaître  s'ils  consti- 
tueraient ou  non  un  progrès. 

D'antiques  sculptures  sont  souvent  d'un  dessin  imparfait,  ne 
présentant  ni  unité  ni  agencement  bien  ordonné;  des  artistes 
modernes  eussent  sans  doute  créé  quelque  chose  de  mieux;  et 
pourtant  personne  de  raisonnable  et  de  réellement  instruit  n'ima- 
ginerait de  réléguer  ces  anciennes  œuvres  d'art,  si  incorrectes 
qu'elles  puissent  être,  dans  quelque  recoin  obscur,  ni  de  les 
faire  retoucher  ou  «  améliorer  »  par  un  artiste  moderne.  On 
recherche  au  contraire  ces  œuvres  antiques  et  on  leur  réserve 
des  places  d'honneur.  La  Passion  d'Oberammergau  ressemble  à 
un  de  ces  anciens  chefs-d'œuvre,  et  le  petit  village  des  bords  de 
l'Ammer,  dont  les  habitants,  au  point  de  vue  intellectuel,  vont 
de  pair  avec  bien  des  citadins,  est  comme  le  cadre  qui  depuis 
trois  siècles  enchâsse  le  dernier  vestige  d'une  intéressante  période 
de  civilisation  aujourd'hui  disparue. 

Le  Drame  de  la  Passion  doit  donc  rester  ce  qu'il  est  et  ne  pas 
se  transformer  en  tragédie  moderne;  ce  serait  une  profanation 
qui  aurait  bientôt  fait  d'enlever  à  Oberammergau  tout  son  intérêt. 
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Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  quelque  naïve  qu'elle  puisse 
paraître  eu  nos  temps  modernes,  Tidée  des  pieux  ancêtres  quand 
ils  formulaient  leur  vœu.  Laissons  donc  aux  habitants  d'Ober- 
ammergau  leur  vieux  texte  tout  pénétré,  après  tout,  d'une 
sublime  et  artistique  puissance.  Ne  décrions  pas  cette  œuvre 
antique  élaborée  et  revisée  par  tant  d'intelligences  et  quia  rendu 
célèbres  les  habitants  de  la  vallée.  Ces  simples  pages  renferment 
une  force  religieuse  qui,  depuis  des  siècles,  a  su  exercer  une 
influence  souvent  très  durable,  sur  les  cœurs  dun  peuple 
croyant. 

Celui  qui  ne  viendrait  que  pour  examiner  et  critiquer  foiait 
mieux  de  s'abstenir  :  peut-être  trouverait-t-il,  parmi  les  hommes 
aux  goûts  modernes,  ce  qu'il  aurait  vainement  rbercbé  dans  la 
vallée  solitaire. 

S'il  n'est  nullement  à  propos,  pour  bien  des  motifs,  d'iibandou- 
ner  le  vieux  texte,  il  n'est  pas  nécessaire  de  considérer  comme 
en  faisant  essentiellement  partie  les  passages  versifiés  du  draine; 
car  la  «  poésie  »  de  la  Passion,  ou  plutôt  le  texte  chanté, 
n'atteint  pas,  il  s'en  faut,  les  plus  modestes  prétentions  au  mérite 
littéraire.  Comparé  au  vieux  langage  du  xvi*  et  du  xvii"  siècle, 
on  ne  peut  certes  lui  contester  un  certain  progrès;  mais  ces  vers 
n'approchent  pas  même  de  loin  la  haute  perfection  et  la  beauté 
littéraires  des  parties  en  prose,  quand  bien  même  celles-ci  ren- 
ferment beaucoup  d'expressions  ou  d'images  vieillies  et  hors 
<l'usage.  Sans  parler  de  leur  fréquente  et  fastidieuse  longueur, 
justifiée  cependant  par  les  ciiangements  de  décors  derrière  le 
rideau  du  théâtre,  ces  chants  ne  se  bornent  pas  à  introduire  par 
des  paroles  explicatives  les  divers  personnages,  ils  anticipent 
encore  sur  la  suite  de  l'action,  souvent  même  de  façon  déplacée. 
En  outre,  la  constante  répétition  des  strophes  est  d'un  insuppor- 
table ennui,  car  elle  ne  fait  que  ralentir  la  pensée.  Le  ton  senti- 
mental dégénère  parfois  en  mauvais  goi^it  et  tourne  même  à  la 
trivialité.  Dans  ces  chants,  l'attitude,  le  costume,  le  geste,  la 
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musique,  la  parole  et  le  talent  dramatique  de  l'acteur  doivent 
suppléer  à  (eut;  les  vers  ue  tiennent  qu'une  place  secoudaire  et 
ne  contribueut  en  rien  à  l'ensenible  de  l'impression  produite. 
C'est  là  qu'un  poète  croyant,  bien  maître  de  la  langue,  pourrait 
acquérir  une  renommée  durable. 

Les  tableaux  vivants  sont  charmants  ;  ils  sont  ingénieusement 
disposés  sur  la  scène,  non  seulement  par  des  poses  indivi- 
duelles, mais  par  des  groupements  de  véritable  foule  et  ils 
excitent  l'admiration  de  tous  les  spectateui's  par  le  naturel  des 
attitudes  et  la  sincérité  artistique  de  la  pose.  Ces  tableaux  vivants, 
intercalés  en  grand  nombre  entre  les  différents  actes,  élèvent  à 
son  apogée  la  jouissance  aitistique  :  c'est  l'avis  unanime. 


4.  Le  Théâtre  de  la  Passion 

Le  lieu  primitif  des  représentations  de  la  Passion  à  Ober- 
ammergau  fut  l'église,  théâtre  habituel  des  drames  sacrés  un 
peu  partout  dans  les  siècles  passés.  Mais,  après  bien  des  périodes 
décennales,  en  raison  du  nombre  toujours  croissant  des  specta- 
teurs, la  petite  maison  de  la  prière  fut  abandonnée  et  l'on  se 
servit  du  cimetière  qui  l'environnait.  On  pouvait  voir  encore,  il 
n'y  a  pas  très  longtemps,  dans  l'ancienne  maison  d'école  où  est 
maintenant  un  magasin  d'épicerie,  la  porte  par  laquelle  les 
acteurs  entraient  en  scène.  En  1830  cet  endroit  devint  lui-même 
trop  restreint;  comme  les  tombes  voisines  ne  permettaient  pas  de 
l'agrandir,  on  installa  le  théâtre  dans  un  pré  au  bord  de 
l'Ammer,  au  nord  du  village.  Une  vaste  mais  très  primitive 
construction  eu  bois,  qui  reçut  pour  cela  le  nom  de  cf  crèche  »  de 
la  Passion,  et  qu'on  démolissait  en  partie  après  la  période  des 
représentations,  pouvait  contenir  un  millier  de  personnes.  Les 
habitants  d'Oberammergau,  peut-être  inconsciemment,  suivaient, 
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dans  cette  translation  de  leur  théâtre  en  plein  air,  une  tradition 
des  races  teutones  qui  aimaient  à  tenir  dans  les  bois  ou  com- 
munaux des  villages,  leurs- fêtes  de  famille  ou  de  tribu;  le 
«  tilleul  »,  planté  au  milieu  du  village  joue  encore  actuellement 
un  "rand  rôle  dans  plusieurs  régions.  Les  «  savants  «,  a  la 
vérité,  croyaient  jusqu'à  nos  jours  qu'un  théâtre  en  plein  air 
nélait  possible  que  dans  les  contrées  méridionales,  parce  que, 
disaient-ils,  ni  Tair,  ni  la  lumière,  ni  l'acoustique  ne  pouvaient 
procurer  en  pays  allemand  une  pleine  jouissance  artistique. 
L'expérience  d'Oberammcrgau  a  prouvé  le  contraire. 

L'espoir  d'avoir,  en  183U,  aménagé  un  espace  suffisant  se 
trouva  trompe;  la  foule  qui  se  pressait  aux  représentations 
devint  si  considérable  que,  dix  ans  plus  tard,  il  devint  indispen- 
sable d'agrandir  les  constructions.  L'année  1890  vit  encore  un 
nouvel  ag'î-andissement  et  l'entière  reconstruction  du  théâtre  au 
prix  de  in.OiJO  marks.  M.  Lautenschlager,  l'architecte  du  théâtre 
d'Oberammergau,  par  un  magnifique  développement  de  l'espace 
et  de  savants  aménagements  sut  y  créer  une  grande  facilité  de 
mouvements  pour  les  machinistes  de  la  scène  et  tous  les  acteurs 
et  rendre  ainsi  de  toutes  façons  plus  faciles  les  représentations 
du  Mystère.  La  largeur  totale  du  théâtre  est  de  4-2  mètres  ;  l'ou- 
verture de  la  scène,  à  elle  seule,  est  de  10  mètres,  la  hauteur  de 
16  mètres  et  la  profondeur  de  25  mètres. 

La  scène  du  grand  Opéra  de  Pans  a  15  mètres  de  large;  sa 
profondeur  est  moindre  que  celle  d'Oberammergau  et  n  atteint 
50  mètres  que  par  l'adjonction  du  vaste  foyer  de  la  danse. 

Et  pourtant  tout  le  monde  n'est  pas  satisfait  de  ces  aménage- 
ments de  haute  compréhension  technique.  On  les  considère 
comme  une  adjonction  fâcheuse  de  nature  à  faire  dévier  la  «  tra 
dition  »  et  on  réclame  sa  prompte  démolition.  Mais  c'est  là  un 
chose  impossible,  car  les  habitants  d'Oberammergau  ont  pi 
apprécier  les  avantages  de  l'œuvre  de  Lautenschl'âger.  G'ef 
d'ailleurs  une  réclamation  sans  fondement.  En  réalité,  l'essenc 


70         OBERAMMERGAU   ET    LA    REPRÉSENTATION   DE    LA   PASSION 

de  ce  drame  réside  avant  tout  daus  la  disposition  intime  de 
l'âme  (Stimmung),  alors  que  pour  des  natures  moins  artistiques 
l'intérêt  consiste  seulement  dans  des  effets  d'optique  et  d'acous- 
tique. 

En  janvier  1899,  lu  salle  de  spectacle  en  bois  fut  démolie  et  fit 
place  au  magnifique  monument  actuel.  La  charpente  de  la  nou- 
velle salle  est  formée  de  six  gigantesques  arcs  en  fer,  pesant 
cliacun  20.000  kilogrammes.  Leur  largeur  est  de  42  mètres, 
leur  hauteur  de  17  mètres  et  la  longueur  totale  de  la  salle  de 
42  mètres.  La  dépense  totale  s'en  est  élevée  à  246.758  M.  53  Pf. 
Il  V  a  environ  4.000  places  numérotées  auxquelles,  en  cas  de 
besoin,  on  peut  ajouter  de  200  à  300  places  pour  personnes 
debout.  L'Opéra  de  Paris  ne  contient  que  2200  places.  Toute  la 
salle  de  spectacle  est  couverte  ;  les  côtés  peuvent  être  ouverts  ou 
fermés  selon  les  exigences  de  la  température.  Douze  larges 
portes  permettent  d'évacuer  le  théâtre  dans  l'espace  de  trois 
minutes.  L'architecte  de  cette  salle  splendide  est  l'ingénieur 
Schmucker  de  Munich. 

La  scène  d'Oberammergau  est  en  réalité  non  seulement  la 
scène  de  Sophocle,  mais  encore  celle  du  plus  grand  dramaturge 
que  le  monde  ait  produit,  Shakespeare.  Lorsque  le  théâtre 
quitta  l'enceinte  de  l'église  pour  le  plein  air,  ce  furent  les 
Jésuites,  habitués  à  employer  le  style  de  la  Renaissance  ita- 
lienne dont  le  trait  principal  est  un  mélange  des  ordres  anciens, 
qui  donnèrent  l'idée  d'élever  une  scène  centrale  avec  une 
avant-scène  encadrée  des  deux  côtés,  comme  motifs  d'architec- 
ture, de  deux  larges  portiques  latéraux,  permettant  à  la  vue  de 
s'étendie  sur  les  rues  simulées  d'une  ville,  et  en  même  temps  de 
léaliser  une  grande  variété  de  mise  en  scène.  Peut-être  ce  déve- 
loppement de  la  scène  est-il  un  souvenir  du  moyen  âge,  alors 
([ue  l'usage  était  en  grande  faveur,  dans  la  représentation  des 
mystères,  de  placer  les  uns  au-dessous  des  autres  le  ciel,  la  terre 
et  l'enfer. 
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Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  savoii-  que  les  plus  anciennes 
représentations  de  la  Passion  se  déroulaient  sacs  aucune  inter- 
ruptioD.  Gomme  il  n'y  avait  pas  de  rideau  que  Von  pût  baisser 
dans  les  entr'actes,  il  était  absolument  nécessaire  de  trouver 
quelques  intermèdes  pour  permettre  les  cbangemcnts  de  décors. 
Ces  intermèdes  s'annonçaient  en  ces  termes  prosaïques  :  «  Mainte- 
nant on  va  cbanter  quelque  cbose  »,  ou  «  maintenant  on  va  jouer 


Le  Théâtre  de  la  Passion. 

D'après  une  photographie  de  Lorenz  Fra.nzl,  à  Munich. 

de  la  trompette  ».  De  la  même  façon,  au  théâtre  de  Shakespeare, 
on  indiquait  sur  des  placards  Tendioit  où  se  passait  l'action  et 
les  vues  des  scènes. 

Au  premier  aspect,  l'ensemble  du  théâtre  donne  une  grande 
et  en  même  temps  agréable  impression.  La  salle  large,  haute  et 
majestueuse,  la  verdure  des  arbres  voisins,  le  moelleux  profil 
des  montagnes  environnantes,  dont  l'une,  l'Aufacker,  rappelle 
celles  de  la  Palestine,  et  jiar  dessus  tout  le  ciel  bleu  et  pur. 
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tout  cela  est  d'un  eflet  magique.  La  façade  du  Hiéâtre  a  été  à 
dessein  tournée  à  l'ouest  :  les  acteurs  s'en  trouvent  bien  na- 
turellement plus  exposés  aux  intempéries,  mais  pour  les  lia])i- 
tants  d'Oberammergau  cela  n"a  pas  d'importance  ;  les  effets  de 
lumière  en  sont  plus  heureux,  surtout  quand  le  soleil  luit,  et 
l'on  peut  espérer  qu'ils  seront  plus  beaux  encore,  maintenant 
que  depuis  1909  toute  la  scène  a  été  couverte  de  verre.  Le  soir 
particuliè«-ement,  à  l'heure  du  crucifiement,  il  se  produit  des 
tons  merveilleux  faisant  hautement  valoir  la  solennité  de  la 
scène,  accentuant  les  riches  teintes  des  costumes,  qui  ressortent 
en  un  relief  éblouissant  sur  le  gris  sombre  des  peintures.  Le 
rideau  est  orné  des  figures  en  grandeur  naturelle  de  Moïse, 
d'Isaïe  et  de  Jérémie  placés  l'un  à  sa  droite  l'autre  à  sa  gauche; 
ce  sont  des  copies  de  Michel-Ange.  Lorsque  ce  rideau  est  levé, 
on  en  voit  un  second,  décoré  de  magnifiques  dessins  byzantins  et 
qu'on  peut  écarter  des  deux  côtés  à  la  fois.  La  façade  de  l'avaut- 
scène  est  soutenue  par  quatre  colonnes  d'ordre  corinthien  et 
représente  au  centre  du  tympan  le  Christ  au  milieu  de  ses  dis- 
ciples. Contigus  à  cette  construction  centrale  et,  de  chaque  coté. 
s'élèvent  deux  portiques  ornés  de  statues  et  ouvrant  des  pers- 
pectives sur  des  rues  de  Jérusalem  bien  représentées. 

Ces  deux  portiques  sont  flanqués  de  deux  palais  dont  les 
degrés  conduisent  aux  portes  des  maisons  d'Anne  et  de  Pilate, 
situées  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauclie.  Des  cloîtres,  avec  un 
fond  de  murailles  rouges,  forment  la  liaison  avec  le  vaste  audi- 
torium, de  sorte  que  les  diverses  parties  du  théâtre  constituent 
UQ  ensemble  des  mieux  compris.  Au  début  de  chaque  acte,  les 
«  anges  gardiens  »  (Scliutzgeister)  défilent  gravement,  les  uns 
derrière  les  autres,  à  pas  dignes  et  mesurés,  venant  des  cloîtres 
en  procession  solennelle,  et  ils  se  placent  eu  demi-cercle  sur 
l'avant-scène  pour  expliquer  la  scène  suivante  de  la  Passion  et 
les  figures  de  l'Ancien  Testament.  C'est  un  instant  merveilleux 
que  celui  où  le  «  Prologue  »,  dans  son  riche  costume,  un  dia- 
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«lème  d'or  sur  la  tête,  une  baguette  d'argent  à  la  main,  inter- 
pelle d'une  voix  sonore  et  d'un  geste  grave  les  milliers  de  spec- 
tateurs rassemblés  :  «  Prosterne-toi  dans  une  sainte  terreur, 
<j  génération  courbée  sous  la  malédiction  de  Dieu!  »  C'est  un 
des  instants  les  plus  impressionnants  de  la  journée  et  il  reste  à 
jamais  gravé  dans  le  souvenir.  Une  autre  innovation  a  encore 
été  faite  à  Oberammergau.  La  boite  du  souffleur  a  été  sup- 
primée et  l'orcbestre  placé  en  contre-l)as  de  la  scène,  de  telle 
sorte  que  rien  ne  gène  la  vue.  Ainsi  l'aspect  d'un  tbéâtre  ordi- 
naire disparait  et  l'on  a  l'illusion  de  se  trouver  dans  un  temple 
antique,  illusion  favorisée  encore  par  le  spectacle  de  la  voûte 
azurée  du  ciel  et  la  vue  des  verdoyantes  montagnes  qui  ferment 
rborizon. 

Tous  ceux  à  qui  il  a  été  donné  de  jeter  un  regard  derrière  la 
scène  ont  été  étonnés  de  l'énorme  quantité  d'accessoires  qu'on  y 
conserve.  Il  y  a  là  tout  un  réseau  de  cordages,  de  nombreux 
madriers,  des  décors  mobiles,  des  placards,  des  bancs,  des  pou- 
lies et  des  poids;  on  y  peut  voir  des  lances  de  soldats  romains, 
des  bâtons  de  généraux,  d'apôtres  et  de  prophètes,  des  cou- 
ronnes, des  casques  et  des  aigrettes,  des  verres,  des  jarres,  des 
plats  pour  banquets,  des  orfèvreries  de  toutes  sortes;  et,  en  plus, 
(les  costumes  parfaitement  rangés  dans  des  armoires  pour  près 
de  mille  personnes.  L'étonnement  s'accroît  encore  lorsqu'on 
constate  l'ordre  parfait  qui  règne  dans  cet  énorme  magasin  d'ac- 
4:essoires.  Pas  la  moindre  apparence  de  confusion;  cbacun  con- 
naît sa  place,  est  au  courant  de  ce  qu'il  a  à  faire  et  du  moment 
où  il  doit  entrer  en  scène.  Quand  une  troupe  de  près  de  50( 
figurants  évolue  sur  le  tbéâtre,  il  ne  se  produit  pas  de  cohue, 
chacun  d'eux  trouve  son  rang  aussi  paisiblement  et  aussi  sûre- 
ment que  si  ces  simples  villageois  s'étaient  formés  au  jeu  scé- 
nique  dans  quelque  tbéâtre  modèle.  Et  cependant  à  peu  près 
iiucuQ  d'entre  eux  n'a  jamais  mis  le  pied  dans  un  autre 
théâtre  que  dans  celui  où  il  joue  un  rôle.  Quiconque  sait  la 
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La  Trahison.  Le  Christ  et  Judas,  1900. 
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peine  qu'ont  les  artistes  de  métier  pour  représenter  de  grandes 
foules  sur  une  scène  ne  saurait  dénier  aux  habitants  d'Oberani- 
mergau  le  génie  artistique. 

Dans  les  scènes  qui  représentent  l'entrée  à  Jérusalem,  la  popu- 
lace devant  Pilate,  le  portement  de  la  croix,  il  y  a  toujours  plus 
de  500  personnes  en  même  temps  sur  le  théâtre.  La  première 
de  ces  scènes-là  est  relativement  plus  facile  à  organiser,  parce  que 
les  enfants  y  prennent  part.  Les  autres  donnent  beaucoup  plus  de 
peine  en  raison  de  la  timidité  des  surnuméraires,  et  elles  exigent 
de  la  part  de  la  direction  une  très  grande  énergie  pour  donner 
aux  spectateurs  une  idée  frappante  et  agréable  de  foule  véri- 
table, s'écoulant  d'un  flot  uni,  se  mouvant  d'un  air  animé  de  ci, 
de  là,  et  disparaissant  enfin  de  la  scène.  —  De  nombreux  témoi- 
gnages prouvent  que  ce  spectacle,  jusqu'ici,  a  obtenu  un  plein 
succès.  Il  semble  que  l'aisance  sur  la  scène  soit  en  quelque 
sorte  innée  chez  les  gens  d'Oberaniniergau.  Qu'un  amateui' 
photographe  vienne  à  braquer  son  objectif  sur  nn  groupe  d'en- 
fants, ceux-ci  ne  se  sauvent  pas,  comme  le  font  leurs  pareils 
dans  les  autres  villages  :  ils  restent  où  ils  sont,  prenant  instinc- 
tivement une  pose  naturelle  et  artistique. 

Autant  que  cela  est  possible,  on  s'elTorce  dans  certaines 
scènes  de  i-eproduire  les  tableaux  des  anciens  maîtres  et  il  n'est 
pas  sans  intérêt  pour  les  initiés  de  comparer  ces  tableaux  vivants 
avec  les  originaux.  On  prend  un  soin  extrême  pour  représentei" 
de  vrais  tableaux  et  pour  éviter,  malgré  la  presse  où  l'on  se 
trouve,  tout  disparate  soit  dans  les  groupes,  soit  dans  les 
couleurs. 

Afin  d'accroître  l'effet  général  du  spectacle,  on  se  donne 
toute  la  peine  du  monde  pour  rendre  les  décors  aussi  brillants 
que  possible.  Tout  postiche  est  banni  :  même  la  barbe  et  les  che- 
veux doivent  être  réels  et  l'on  n'emploie  pas  d'étoffes  de  clin- 
quant à  bon  marché.  Celles  dont  on  se  sert  sont  des  tissus  de 
bonne  qualité,  se  modelant  légèrement  sur  le  corps,  tombant  en 
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plis  gracieux  et  ne  ciaigiianl  ni  la  pluie  ni  le  soleil.  Tout  cela 
coûte  naturellement  très  cher,  puisque  tous  les  dix  ans  une 
partie  des  costumes  doit  être  renouvelée,  les  anciens  ayant 
été  usés  aux  répétitions  ou  bien  coupés  ou  gâtés  d'une  façon 
quelconque.  Le  Comité  de  la  Passion  dépense  sans  hésiter  pour 
cet  objet  tous  les  dix  ans  de  15  à  20.000  marks.  Les  principaux 
personnages  portent  de  riches  vêtements  de  drap  ou  de  soie  et 
des  bijoux  d'or  véritable.  Les  Juifs  et  les  soldats  romains  appa- 
raissent sur  la  scène  dans  les  costumes  que  la  tradition  du 
moyen  âge  nous  a  transmis  ;  les  guerriers  en  brillantes  armures, 
les  bourreaux,  les  serviteurs  donnent  dans  leur  tenue  satisfac- 
tion au  goût  le  plus  exigeant. 

Les  membres  du  chœur  des  «  anges  gardiens  »,  comme  on 
les  appelle  dans  le  village,  méritent  une  mention  spéciale.  Ils 
iigurent  tous,  hommes  et  femmes,  eu  longues  robes  flottantes, 
une  ceinture  dorée  autour  des  reins,  un  long  manteau  leur  tom- 
bant des  épaules  et  un  brillant  diadème  sur  le  front.  La  distinc- 
tion des  sexes  n'est  parfois  marquée  que  par  les  chevelures 
lloltantes  des  femmes.  Chacun  deux  porte  une  tunique  blanche 
et  un  manteau  de  couleur  dont  les  teintes  sont  symétriquement 
disposées  à  droite  et  à  gauche  du  «  Prologue  »,  lequel,  en  su 
qualité  de  chef,  est  splendidement  vêtu  et  porte  dans  sa  main 
UQ  magnifique  bâton. 

Chacun  fait  de  son  mieux  en  ce  qui  concerne  les  change- 
ments de  geste  ou  d'expression.  La  dignité  extéi'ieure,  la 
noblesse  du  maintien  font  du  chœur,  dans  ce  drame  angoissant, 
un  élément  d'apaisement,  non  seulement  pour  les  spectateurs, 
mais  pour  les  acteurs  eux-mêmes.  Mais  cela  n"est  pas  déjà  si 
facile  pour  de  simples  acteurs  de  village;  aussi  les  répétitions 
doivent-elles  être  incessantes,  jusqu'à  ce  que  chacun  en  parti- 
culier ait  saisi  la  manière  correcte  dans  la  représentation  drama- 
tique et  adapté  son  individualité  à  la  perfection  de  l'ensemble. 
Bien  des  objets  ont  été  acquis  à  prix  très  élevé,  qui  ont  été  mis 


Joseph  May r,  «  Prologiic  »,   1900. 


Jacques  Rutz,  «  Chef  du  ch-xur  »,  1900. 


Pierre  Rend!,  «  Jean  »,  l'JOO. 


Thomas  Rendl,  «  Pierre  »,  190u. 


Sébastian  Lang,  «  Caïphe  »,  190;j. 


Sébastian  Bauer  «  Pilate  »,  1000. 
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de  coté,  comme  nou  artistiques,  après  une  seule  répétition.  En 
1890,  par  exemple,  dans  le  but  de  renforcer  l'impression  causée 
par  la  mort  de  Notre-Seigneur,  on  essaya  la  mise  en  scène  de 
nuages  épais,  d'éclairs  et  de  tonnerres  ;  c'était  Lautenschlàger  qui 
avait  imaginé  et  agencé  tout  cela.  Point  ne  fut  besoin  de  l'avis  des 
étrangers  pour  montrer  aux  habitants  d'Obei-ammergau  que  ces 
procédés  tbéâtrals  étaient  indignes  de  la  solennité  de  cet  instant 
terrible,  et  tout  cet  agencement  fut  mis  au  rebut.  D'autres  détails 
qu'à  Oberammergau  même  on  trouve  inesthétiques  et  peu  édi- 
fiants, par  exemple  la  rupture  des  os  des  deux  larrons,  ne  peuvent 
être  passés  en  raison  de  leur  base  scripturaire,  mais  on  les  atté- 
nue autant  que  possible. 
Les  artistes  d'Obei'am- 
mergau  ont  fait  certes  de 
leur  mieux!  Depuis  plus 
d'un  demi-siècle  ils  s'effor- 
cent consciencieusement 
de  retrancher  du  Mystère 
de  la  Passion  tout  ce  qui 
peutêtre  choquant,  comme 
aussi  d'y  introduire  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à 
son  développement  moral 
et  artistique,  sans  oublier 
non  plus  le  confort  des 
auditeurs. 


5.   La  Musique 


Roch    Dédier 

Maître  d'école  à  Oberammergau, 

Compositeur 

de  la  Musique  de  la  Passiou. 


D'après  un  dessin    original    de    Zenon    Die- 

Le    compositeur     de     la         "ei-  Emprunté  au   volume   Oberammergau    et 

1      •     „         .  les  Représentations  de  la  Passion,    |iar   Uei:- 

musjque  de  la  Passion  est      mine  diemek,  née  von  hillehk. 
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Rocli  Dédier.  Né  à  Oberamniergau  le  15  janvier  1779,  il  était  fils 
d'un  aubergiste  ;  enfant  de  chœur,  dès  son  jeune  âge,  au  monastère 
voisin  de  Rottenbucli,  il  s'y  appliqua  avec  un  zèle  digne  d'éloge  à 
l'étude  et  à  la  science.  Se  destinant  d'abord  à  l'état  ecclésiastique, 
il  ne  tarda  pas  à  aller  habiter  Munich  afin  d'y  trouver  plus  de 
ressources  pour  ses  études.  Doué  d'une  belle  voix  de  basse,  il  y 
développa  si  bien  un  remarquable  talent  pour  la  musique, 
qu'à  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  était  capable  de  composer  une 
opérette  loi's  de  l'entrée  solennelle  à  Munich  du  nouvel  élec- 
teur, Maximilien  I'"',  depuis  premier  roi  de  Bavière,  et  il  eut 
!e  plaisir  et  l'honneur  de  la  voir  représenter  dans  la  capitale. 
La  situation  déprimée  de  l'Eglise  catholique  en  Allemagne,  et 
particulièrement  en  Bavière  à  cette  époque,  n'oflrait  aux  jeunes 
théologieûs  d'alors  que  des  perspectives  bien  décourageantes; 
aussi,  après  mûre  délibération.  Dédier  se  décida-t-il  à  entrer 
dans  la  carrière  de  l'enseignement.  En  1802,  il  fut  nommé 
maître  d'école,  directeur  du  chœur  et  organiste  de  sa  paroisse 
natale.  Comme  témoignage  de  l'estime  dans  laquelle  on  tenait 
son  jeune  talent  et  de  l'importance  qu'on  attachait  à  posséder 
un  instituteur  si  consciencieux  pour  les  enfants,  on  lui  alloua 
une  maison,  un  terrain  dégrevé  de  tout  impôt  et  un  traitement 
de  400  llorins  (environ  850  francs),  somme  considérable  pour 
l'époque.  Le  22  novembre  de  la  même  année  il  épousa  Josepha 
Sepp  d'Uiïîng,  fille  d'un  garde  des  forêts  de  l'Etat  électoral. 
Ce  mariage  ne  fut  pas  heureux,  surtout  lorsque  Dédier  fut 
atteint  d'une  affection  des  poumons  qui  le  conduisit  prématu- 
rément au  tombeau,  le  17  octobre  1822,  à  Oberfôrhring,  près 
de  Munich,  où  il  s'était  retiré. 

A  l'entrée  du  cimetière  et  du  côté  gauche  de  l'église  paroissiale 
a  été  placée  une  plaque  de  granit  de  Solenhofer,  de  40  centimètres 
de  côté,  à  la  mémoire  de  lui  et  de  sa  mère.  De  même  à  Oberam- 
niergau ses  élèves  reconnaissants  lui  ont  élevé  dans  le  cimetière 
un  modeste  monument,  pour  conserver  vivant  le  souvenir  du 
compositeur  de  la  musique  de  la  Passion.  Dédier  fut  un  composi- 
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teui"  très  fécond  et  il  existe  encore  à  l'église  de  la  paroisse  d'Ober- 
ammergau,  de  la  plume  du  professeur  si  riche  en  mélodies,  un  grand 
nombre  de  messes,  de  vêpres  et  d'autres  compositions  qu'exécutent 
de  préférence  les  chantres  et  musiciens  de  son  village  natal. 

Dédier  composa  sa  grande  œuvre  musicale  dans  le  court 
intervalle  entre  le  dimanche  de  la  Trinité  et  le  jour  de 
Noël  1814.  Cette  musique  a  trouvé  des  admirateurs  enthou- 
siastes jusqu'au  délire;  mais  elle  a  rencontré  aussi  les  plus 
sévères  et  les  plus  hostiles  critiques.  La  vérité  est  peut-être 
entre  ces  deux  extrêmes.  De  réels  connaisseurs  de  cette  musique 
lui  trouvent  une  certaine  inspiration  enfantine  et  naïve  qui  fait 
penser  à  Haydn  et  à  Mozart,  mais  qui  n'approche  aucunement 
des  œuvres  puissantes  de  ces  illustres  maîtres.  Elle  révèle 
néanmoins  un  véritable  artiste  qui  exprimait  par  elle  ses 
simples  et  religieux  sentiments.  Tout  ce  qui  était  trop  contraire 
au  goût  musical  de  notre  époque  a  été  revisé  en  conséquence 
par  Ferdinand  Feldigl  en  1899  d'abord,  puis  en  1909  par 
Ludwig  Wittmann.  Un  autre  défaut  de  cette  musique,  c'est 
qu'elle  est  écrite  dans  un  ton  trop  élevé  et  par  conséquent,  à  la 
longue,  désagréable  pour  l'oreille.  Et  en  même  temps  la  musique 
de  Dédier  exige  pour  être  exécutée  d'une  façon  satisfaisante  de 
considérables  talents  musicaux.  En  tenant  compte  de  cela  et  en 
se  souvenant  que  pas  un  des  exécutants,  excepté  le  chef  actuel 
de  l'orchestre,  n'a  jamais  étudié  la  musique  ailleurs  que  dans  le 
village  et  n'a  jamais  connu  les  leçons  d'un  conservatoire,  sans 
oublier  non  plus  que  la  représentation  entière  dure  plus  de  huit 
heures,  il  serait,  semble-t-il,  injuste  de  refuser  d'applaudir  aux 
résultats  obtenus  par  les  choristes  et  les  instrumentistes.  Il  faut 
penser  aussi  que  le  chœur  et  l'orchestre  sont  généralement  peu 
fournis  d'exécutants,  que  la  représentation  a  lieu  en  plein  air 
et  que  par  conséquent  l'acoustique  est  peu  favorable  et  la  puis- 
sance des  voix  fort  diminuée. 

Pour  ces  motifs  certaines  personnes  voudraient  voir  suppri- 
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mer  complètement  la  musique,  mais  ce  n'est  réellement  pas 
possible.  Car  elle  a  le  rùle  important,  d'une  part,  de  rendre  plus 
saisissante  l'impression  produite  par  le  drame  sacré,  et,  d'autre 
part,  de  calmer,  d'adoucir  les  sentiments  surexcités  de  l'assis- 
tance. 11  y  a  certainement  quelques  passages  qui  méritent  d'être 
abrégés  sans  pitié,  mais  le  directeur  du  théâtre  s'y  oppose 
en  raison  des  préparatifs  indispensables  qui  s'opèrent  derrière  le 
rideau.  Dans  quelques  localités  oii  se  joue  la  Passion  on  chante 
des  hymnes  et  des  mélodies  liturgiques  ;  c'est  ce  qu'il  y  a  de 
mieux,  de  plus  solennel  et  de  plus  expressif.  Rien  ne  peut  être 
imaginé  de  plus  grand  ni  de  mieux  approprié;  mais  où  en  trou- 
ver qui  donnent  une  sûre  garantie  de  succès?  D'ailleurs  les  gens 
d'Oberanimergau  sont  fermement  attachés  à  leur  héritage  musi- 
cal; il  n'y  a  donc  actuellement  aucune  modification  à  espérer. 
La  substitution  de  la  musique  moderne  est  encore  moins  indi- 
quée, car  elle  n'est  pas  une  musique  populaire.  Si  grands  que 
soient  ses  succès  dans  les  salles  de  concerts  ou  dans  les 
théâtres,  c'est  à  peine  si  on  en  entend  quelques  échos  dans  la 
masse  populaire.  La  musique  de  Dédier,  si  pénétrante  dans  s.i 
simplicité,  peut  donc  toujours  être  jouée  sans  crainte  de  déplaire 
à  l'oreille  de  celui  qui  l'écoute.  Elle  est  l'accompagnement 
convenable  d'une  tragédie  populaire  et  elle  n'a  pas  d'autre  pré- 
tention. 


6.  Les  préparatifs  de  la  Passion 

On  peut  dire  en  toute  vérité  que  les  habitants  d'Oberam- 
mergau,  pendant  cinq  années,  ne  parlent  que  de  «  leur  Passion  » 
qui  vient  d'être  représentée,  et  que,  pendant  l'autre  moitié  de  la 
décade,  ils  ne  parlent  que  de  «  leur  Passion  »  qu'on  va  repré- 
senter de  nouveau.  Entre  eux,  ils  discutent  vivement  la  ques- 
tion desavoir  qui  tiendra  les  rôles  principaux,  si  les  «  vieux  » 
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recommenceront  encore  ou  si  de  plus  jeunes  prendront  leurs 
places.  C'est  là  une  très  importante  alTaire.  Sans  doule,  il< 
parlent  commerce  et  trafic,  la  politique  même  commence  à 
prendre  une  plus  grande  place  dans  leurs  préoccupations;  mais 
a  la  Passion  »  reste  pour  eux  le  principal  événement.  C'est  le 
monde  dans  lequel  vivent, 
espèrent  et  meurent  les 
habitants  d'Oherammcr- 
gau.  La  raison  en  est  assez 
simple.  Nourris  et  élevés 
dans  les  traditions  du  jeu 
de  la  Passion,  c'est  dans 
la  conviction  de  tous  ces 
villageois  une  question 
d'houneur  et  de  bien-être 
pour  toute  la  commune. 
La  prospérité  générale  cl 
l'existence  matérielle  de 
chacun  en  particulier  dé- 
pendent du  succès  iinan- 
cier  et  c'est  pourquoi  le 
jeu  de  la  Passion  est  pour 
eux  l'unique,  l'importante 
affaire. 

Enfin  le  jour  tant  désiré 
arrive,  souvent  accompa- 
gné d'anxiété  et  de  crainte  secrète,  où  ceux  des  habitants  qui 
ont  droit  de  vote,  s'assemblent  à  l'hôtel  de  ville  pour  décider  si  la 
représentation  aura  ou  n'aura  pas  lieu.  Naturellement  ce  n'est 
qu'une  formalité,  un  refus  étant  chose  inouïe  jusque-là.  Cette 
assemblée,  pour  1910,  eut  lieu  dès  le  7  juillet  1907  et  quatre 
mois  plus  tard  (3  novembre)  le  comité  de  la  Passion  a  été 
choisi.  Comme  toute  l'entreprise  est  entre  les  mains  des  élec- 


Sébastien    Bauer, 

Iîourp:mostre  d'Oberammergau. 
Pliotogr.  H.  Traut,    Munich. 


Monseigneur   J.    Schrœder, 

Curé  d'Oheramnierffuu. 
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leurs  et  noQ  en  celles  d'une  société  fondée  spécialement  dans  ce 
but,  les  quatorze  membres  de  l'administration  locale  font  de 
droit  partie  de  ce  comité  et  le  bourgmestre  en  est  le  président. 
Généralement  on  leur  adjoint  seize  autres  habitants;  et  les 
chefs  du  clergé,  suivant  un  vieil  usage,  en  sont  membres  hono- 
raires. Le  3  juin  1908  fut  accordée  l'autorisation  du  souverain, 
aux  mêmes  conditions  qu'en  1899,  à  savoir  que  tous  les  règle- 
ments édictés  par  les  autorités  compétentes  pour  l'ordre  public, 
la  sécurité  contre  l'incendie,  la  moralité  et  l'hygiène  seront 
ponctuellement  observés;  que  la  question  de  la  délivrance  des 
billets  et  les  honoraires  des  acteurs  seront  fixés  d'avance  et  que 
le  tiers  des  bénéfices  nets  sera  employé  à  des  dépenses  d'intérêt 
public.  Le  gouvernement  de  la  Haute  Bavière  désigna  plus 
tard  quels  objets  d'intérêt  public  devaient  être  examinés  en 
vue  de  leur  appliquer  ce  tiers  dans  la  suite.  Il  convient  de  re- 
marquer que  ces  réserves  ministérielles  semblent  excessivement 
onéreuses  non  seulement  aux  habitants  d'Oberammergau  mais 
encore  à  d'autres  personnes.  Mais,  connaissant  à  fond  les  cir- 
constances et  l'état  des  choses,  je  dois  dire  que  ces  prescriptions 
sont  un  grand  bienfait  pour  Oberammergau.  Ce  village  avec 
toutes  ses  institutions  publiques  se  trouve  placé  au  niveau  de 
bien  des  villes  de  moyenne  importance  et  il  doit  tout  cela  à  ce 
«  tiers  »  réservé. 

Dans  les  premières  réunions  du  comité  on  ne  traite  que  de 
questions  générales,  mais  bientôt  il  se  forme  des  commissions 
spéciales  qui  ont  à  s'occuper  respectivement  de  ce  qui  concerne 
les  bâtiments,  la  presse,  la  musique,  la  photographie  et  tout  ce 
qui  se  rapporte  aux  logements  et  aux  billets.  On  règle  dès  le 
début  les  questions  relatives  à  l'administration  et  aux  finances. 
Peu  à  peu  arrive  le  moment  de  choisir  les  acteurs.  Le  12  oc- 
tobre 1909,  le  comité  de  la  Passion  se  réunit  à  l'église,  ainsi 
qu'il  a  toujours  été  d'usage,  pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu 
sur  cette  dilBcile  entreprise.  Les  élections  commencent  immé- 
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diatement  après  la  messe.  Il  est  naturel  que  ces  élections  occa- 
sionnent des  mécontentements  et  même  des  inimitiés.  A  voir 
l'agitation  extrême  qui  se  produit  lorsque  certains  désirs  concer- 
nant le  choix  d'un  membre  du  comité  ne  se  réalisent  pas,  on  peut 
se  rendre  compte  de  l'acuité  de  ces  sentiments,  quand  il  s'agit  du 
choix  des  acteurs.  Il  n'y  a 
(ju'une  seule  catégorie  de 
personnes  qui  n'a  rien  à 
voirçn  tout  ceci,  celle  des 
femmes  mariées.  C'est 
une  des  particularités  d'O- 
i)erammergau  qu'aucune 
femme  mariée  ne  puisse 
prendre  part  à  la  repré- 
sentation. Cette  circons- 
tance jointe  à  cette  clause 
que  le  choix  ne  peut  se 
porter  que  sur  des  per- 
sonnes de  réputation  in- 
tacte, rend  ces  élections 
excessivement  difficiles, 
car  il  va  sans  dire  que  le 
nombre  des  personnes  ca- 
pables n'est  pas  considé- 
rable dans  un  petit  village,! 
d'autant  plus  que  tous  ceux  qui  peuvent  chanter  ou  jouer  d'un 
instrument  doivent  nécessairement  être  réservés  pour  le  chœur  et 
l'orchestre.  C'est  avec  la  plus  tenace  persistance  que  l'habitant 
d'Oberammergau  reste  attaché  à  son  rôle  et  compte  avec  une 
touchante  simplicité  le  conserver  jusqu'à  sa  vieillesse.  Bien  peu 
sont  arrivés  à  se  faire  à  l'idée  pourtant  bien  naturelle  que  l'es- 
sentiel est  de  donner  une  parfaite  représentation  à  des  hôtes  qui 
«'ont  aucun  souci  de  la  personnalité  de  l'acteur  pourvu  qu'il 


Louis    Lang, 

Directeur  en  chef  du  théâtre 
l^hotofrr.  H.  Traut,  Munich. 
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remplisse  artistement  son  rôle.  Tout  cela  crée  des  amertumes 
qui  ne  disparaîtront  peut-être  qu'après  des  années;  mais,  néan- 
moins, le  comité  se  conforme  à  l'axiome  :  «  Considérer  non  le 
bien  particulier,  mais  le  bien  général.  »  Les  intrigues  malheu- 
reusement ne  sont  pas  inconnues  au  village;  les  hommes  sont 

partout  les  mômes,  que  ce 
soit  dans  le  cercle  res- 
treint d'un  village  ou  la 
large  sphère  du  monde. 

Pour  donner  une  idée 
de  la  grandeur  de  l'entre- 
prise et  des  difficultés  à 
vaincre  lors  des  élections 
et  pour  l'aire  comprendre 
quelle  inlassable  patience 
unie  à  une  parfaite  et 
consciencieuse  indépen- 
dance, il  faut  au  comité 
de  la  Passion  pour  dis- 
cerner toutes  les  qualités 
requises  en  une  même  per. 
sonne  pour  chaque  rôle 
en  particulier,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  d'entrer 
ici  en  quelques  détails. 
Voici,  par  exemple,  les  personnes  qui  seront  nécessaires  pour 
les  représentations  de  1910  :  1  directeur  en  chef  du  théâtre, 
1  sous-directeur,  98  hommes  ayant  un  rôle  à  réciter,  32  sol- 
dats, 18  hommes  formant  la  «  Rotte  »  ou  gardes,  14  femmes 
avec  un  rôle  à  réciter,  2  souffleurs,  25  hommes  derrière  la 
scène,  I  caissier  en  chef,  10  caissiers,  1  inspecteur,  60  hommes 
aux  entrées  du  théâtre  pour  indiquer  les  places,  1  directeur 
d'orchestre,   1  chef  de  musique,    1  «  prologue  »,   1  chef  de 


Joseph   Mayr. 


Ont  représenté  «  le  Christ  »  de  1850  à  1910  : 


Flunger,  1800. 

Mayr,  1870-1890.  Schauer,  I8G0. 

Lang,   1900  ut   1910. 
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chœur.  12  sopranos,  12  contraltos,  8  ténors,  8  basses,  40 
musiciens,  200  personnes  figurant  le  «  peuple  »,  environ  300 
enfants  des  écoles,  sans  compter  les  pompiers,  les  gardiens  des 
locaux,  les  préposés  au  vestiaire,  le  dispensaire  médical,  la 
garde  de  nuit,  la  police,  le  bureau  des  logements,  etc.,  en  tout 
1000  personnes.  Depuis  1900  plus  de  trente  des  anciens  acteurs 
ou  collaborateurs  sont  morts,  parmi  lesquels  le  célèbre  inter- 
prète du  Christ,  Joseph  Mayr  {f  13  novembre  1903). 

Les  réunions  du  comité  ont  lieu  généralement  le  soir,  mais 
aussi  le  matin,  et  se  prolongent  souvent  jusqu'à  minuit.  En  1900, 
il  y  eut  128  grandes  réunions,  sans  compter  les  petites.  Com- 
bien plus  n'en  faudra-t-il  pas  en  1910  ! 

Le  3  novembre  ont  commencé  les  exercices  du  chœur  et  le 
8  décembre  eut  lieu  la  première  lecture  de  la  pièce. 

Dans  l'intérêt  de  la  discipline  chaque  acteur  en  particulier 
doit  signer  un  engagement  imprimé,  dans  lequel  il  déclare  accep- 
ter le  rôle  qu'on  lui  a  attribué  et  à  le  remplir  aussi  bien  qu'il 
lui  sera  possible;  ce  contrat  renferme  aussi  une  clause  relative 
à  la  conduite  sur  la  scène  et  au  dehors.  Les  délinquants  sont 
menacés  de  punitions,  infligées  depuis  1890  avec  une  grande 
sévérité. 

Ainsi,  en  1900,  tout  cas  d'ébriété  était  puni  d'une  amende  de 
40  marks.  Tout  acteur  absent  à  une  scène  importante  payait  5  marks 
d'amende  ;  toute  actrice,  3  marks  pour  la  même  absence.  Ce  n'était 
nue  justice,  car  on  compi'end  facilement  que  ce  n'est  qu'avec  une 
extrême  énergie,  soutenue  par  des  menaces  sérieuses,  que  l'on 
peut  obtenir  avec  succès  la  coopération  d'une  foule  aux  mille 
têtes. 

L'année  1899  fut,  malgré  l'opposition  de  certaines  geus 
égoïstes,  témoin  d'une  innovation  de  la  plus  grande  importance 
pour  la  préparation  des  représentations  de  la  Passion  ;  ce  fut 
la  construction  en  pierre  d'un  théâtre  d'étude  (coût  76.714 
marks).  Il  existait  bien  auparavant  un  bâtiment  pour  les  répé- 
titions qui  avait  coûté  7027  marks;  c'était    une   construction 
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en  bois  dont  on  ne  pouvait  se  servir  en  hiver  à  cause  du  froid, 
ni  en  été  par  crainte  du  feu.  Il  est  évident  que  dans  ces  circons- 
tances les  repétitions  ne  pouvaient  être  que  rares  et  très  espa- 
cées, puisqu'elles  n'avaient  lieu  que  pendant  quelques  semaines, 
au  fort  de  l'été;  de  plus  toute  illusion  faisait  défaut,  car  il  fal- 
lait renoncer  à  tout  jeu  de  lumière.  On  était  obligé  de  répéter 
par  petits  groupes  dans  des  salles  basses,  étroites  et  incommodes 
de  toutes  façons.  La  nouvelle  construction,  qui  avait  servi  d'abord 
de  salle  de  répétition  pour  la  musique  et  de  bureau  de  loge- 
ments, fut  inaugurée  et  ouverte  le  27  octobre  1901  ;  précisé- 
sément  le  même  jour  où  l'interprète  du  Christ,  Joseph  Mayr, 
reçut  une  décoration  pontificale.  C'est  dans  ce  petit  théâtre,  qui 
peut  contenir  environ  r)00  spectateurs,  qu'ont  lieu  chaque 
année,  hiver  comme  été,  les  représentations  dramatiques  ou 
musicales  de  la  paroisse  ou  de  quelques  sociétés.  C'est  là  que 
se  développent  les  jeunes  talents  pour  soutenir  dans  l'avenir  la 
réputation  artistique  dOberammergau,  là  que  sont  formées  les 
personnes  qui  sauront  donner  un  lustre  nouveau  à  l'ancien  vœu 
de  leurs  ancêtres. 


7.  Wohnungsbureau  (Bureau  des  logements) 

Une  des  principales  préoccupations  des  personnes  qui  veulent 
venir  à  Oberammergau  assister  aux  représentations  de  la  Pas- 
sion est  de  savoir  où  se  loger  et  comment  se  procurer  un  billet. 

Pour  ce  qui  est  du  voyage,  Munich  est,  au  Nord,  le  point 
d'où  il  faut  partir;  le  chemin  de  fer  conduit  directement  à 
Oberammergau.  11  y  a  aussi  une  ligne  secondaire  entre  Murnau 
et  Oherau,  aboutissant  à  Oberammergau  et  que  l'on  peut  suivre 
soit  en  chemin  de  fer,  soit  en  automobile;  mais,  si  cette  voie 
traverse  un  pays  plus  intéressant,  elle  est  aussi  plus  incommode 
et  plus  chère.  Le  second  point  de  départ,  au  sud,  est  Innsbruck 
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dans  le  Tyrol.  La  ligne  est  encore  en  construction,  de  sorte 
qu'il  faut  se  rendre  par  voiture  ou  automobile  à  Garniiscli-Parten- 
kirchen  où  l'on  peut  prendre  le  train.  Un  troisième  point  de 
départ,  à  l'ouest,  est  Fussen,  Reutte,  Hohenschwangau,  par  la 
vallée  de  Graswang  avec  le  château  de  Linderhof.  Le  paysage 
y  est  d'une  merveilleuse  beauté,  mais  le  trajet  est  fatigant  et 


Antoine  Lang  (l.e  Christ)  sa  femme  et  ses  enfants. 


demande  beaucoup  de  temps,  car  la  l'oute  n'est  ouverte  qu'aux 
voitures;  elle  est  interdite  aux  automobiles.  Il  est  inutile  de 
mentionner  ici  les  autres  voies  d'accès  à  Oberammergau  ;  les 
caries  locales  de  la  région  donneront  au  voyageur  toutes  les 
indications  désirables. 

En  ce  qui  concerne  les  logements,  les  visiteurs  sont  instam- 
ment priés  de  se  reporter  aux  prospectus,  envoyés  sur  demande^ 
en  allemand,  en  anglais  ou  en  français,  et  dont  nous  allons 
donner  un  extrait. 
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Pendant  toute  la  durée  des  représentations  de  la  Passion 
en  1910,  fonctionnera  une  agence  officielle  de  logements 
(Vohnungsbureau).  Elle  peut  disposer  d'environ  1500  lits.  Cette 
agence  reçoit  les  demandes  de  billets  et  d'appartements. 

Les  agences  de  commission  pour  le  placement  des  billets  à 


Villa  "  Daheim  " 

Résidence  (rAxxoiNE  I^ang  (le  Christ). 

Tavance  sont  complètement  interdites  à  Oberammergau.  Les 
agences  générales  pour  les  renseignements,  les  demandes  de 
logements  et  de  billets  pour  01)erammergau  et  les  représenta- 
tions de  la  Passion,  en  1910,  sont  : 

1°  Le  Wohnungsbureau,  à  Oberammergau. 

2°  Les  diverses  agences  internationales  de  voyages,  qui  ser- 
vent d'intermédiaires  entre  les  touristes  et  le  «  Wohnungs- 
l)ureau  ».  Pour  la  France,  diverses  agences  recommandables 
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)nt  organisé  des  voyages  circulaires,  en  passant  par  Oberam- 
nergau,  notamment  l'agence  des  «  Grands  Voyages  »,  38,  bou- 
evard  des  Italiens,  à  Paris. 

On  satisfera  d'abord  aux  demandes  combinées  de  billets  et 
l'appartements.  Les  demandes  de  billets  seuls,  sans  apparte- 
nents,  ne  seront  servies  qu'en  second  lieu.  Une  formule  à  rem- 
plir sera  envoyée  sur  demande,  avec  réponses  à  toutes  les  ques- 
;ions  posées.  On  est  instamment  prié  de  retenir  places  et 
ogements  en  usant  de  ces  formules  préparées.  Les  demandes 
de  billets  et  d'appartements  ne  seront  prises  en  considération 
:jue  si  elles  ont  été  régulièrement  remplies  et  accompagnées  du 
r)rix  complet,  y  compris  les  frais  d'enregistrement  et  de  poste 
(Allemagne  40  pfennigs,  étranger  60  pfennigs,  0  fr.  75  cen- 
times), reçu  au  moins  six  jours  avant  la  date  fixée  pour  la 
représentation.  Les  valeurs  non  écbues  ni  les  à-comptes  ne  peu- 
vent être  acceptés.  Les  contre-ordres  doivent  parvenir  au  bu- 
reau au  moins  trois  jours  avant  la  représentation,  autrement 
l'argent  ne  serait  pas  remboursé.  Ce  serait  aussi  le  cas  d'un 
visiteur  qui  n'utiliserait  pas  les  chambres  et  les  places  deman- 
dées. La  formule  de  de- 
mande peut  être  pour  un 
fiombre  indéfini  de  per- 
sonnes. Les  droits  sont  de 
1  mark  de  une  à  cinq  per- 
sonnes et  de  30  pfennigs 
pour  toute  personne  en 
plus. 

Si  la  demande  a  été  ac- 
cueillie, un  reçu  est  en- 
voyé par  lettre  recomman- 
dée, et  c'est  seulement  au 
vu    de    ce    reçu    que    les         *  »    a.  •       , 

^  Antoine  Lang, 

appartements  et  les  billets  dans    son    atelier 
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seront    délivrés    par   le  Wohnungsbureau  à  Oberammergau. 

Les  appartements  sont  divisés  en  cinq  classes,  les  prix  d'un  lit 
variant  pour  une  nuit  de  3  à  7  marks.  En  dehors  des  hôtels  il  y 
a  un  grand  nombre  de  maisons  particulières  qui  prennent  des 
pensionnaires  au  prix  de  10  à  18  marks  par  jour,  chambre 
comprise. 

Pour  un  séjour  prolongé,  le  prix  de  la  pension  et  des  chambres 
peut  être  réduit  par  entente  mutuelle. 

Si  l'on  désire  avoir  la  chambre  et  la  pension  dans  une  maison 


Antoine  Lang  et  sa  famille. 

déterminée,  on  devra  l'indiquer  dans  la  formule  de  demande.  Le 
bureau  fera  de  son  mieux  pour  satisfaire  autant  que  possible  à 
ces  désirs. 

Les  réponses  par  télégrammes  doivent  être  payées  d'avance. 
La  correspondance  doit  être  aussi  brève  que  possible.  Si  l'on 
désire  faire  des  modifications  aux  ordres  primitifs,  il  faut  faire 
connaître  la  date  exacte  du  jour  de  la  représentation  dont  il 
s'agit. 

S'il  n'y  a  plus  de  places  disponibles  pour  la  représentation 
principale,  la  demande  sera  inscrite  pour  la  représentation  sup- 
plémentaire du  lendemain,  si  l'on  y  consent;  autrement  l'argent 
sera  rendu. 


Sur  les  bords  de  l'Ammer.  PhotOL-r.  L.  Fbaxzl.  Municf 
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Toutes  les  demandes  de  renseignements  doivent  être  adres- 
sées au  Wohnungsbureau  et  aux  agences. 

Tout  objet  perdu  ou  trouvé  doit  être  signalé  au  Wobnungs- 
bureau. 

Les  plaintes  seront  également  adressées  au  Wobnungsbureau 
oii  un  registre  spécial  est  déposé  à  cet  effet. 

Les  personnes  qui  viennent  assister  à  la  Passion  sont  infor- 
mées que  l'arrivée  à  Oberammergau  par  le  dernier  train  pro- 
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Hôtel   "  Alte  Post  ". 


voque  un  retard  dans  la  désignation  des  logements,  et  la  sati: 
faction  de  tout  autre  désir. 

Le  bureau  des  logements  est  ouvert  de  8  heures  à  midi  et  d( 
2  beures  à  7  heures,  toutes  les  veilles  de  représentation,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  l'arrivée  du  dernier  train;  les  jours  de  représen 
tation  le  bureau  est  ouvert  de  6  beures  à  9  heures  duimatin. 

Valeur  des  monnaies  :  1  franc  =  80  pfennigs  ;  1  £  =  2( 
marks;  1  dollar  =4  marks;  une  couronne  (Autriche)  =  8." 
pfennigs. 

Il  nest  pas  obligatoire  de  s'adresser  au  bureau  officiel  de 
logements  ni  aux  agences  privilégiées.  Les  visiteurs  ont  tout 
faculté  de  descendre  dans  un  hôtel  ou"[une  maison  qu'ils  con 
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naissent  ou  qui  leur  a  été  recommandée  ;  il  s'en  trouvera  tout 
aussi  bien,  car  sur  2500  lits  combinés  avec  des  billets,  un 
nombre  restreint  seulement  est  retenu  par  les  agences  de 
voyages,  tout  le  reste  est  disponible.  Surtout  en  mai  et  au  com- 
mencement de  juin,  on  n'éprouve  aucune  difficulté  à  se  procurer 
un  lit  et  un  billet. 

Ceux  qui  craignent  la  presse  des  principales  représentations 
peuvent  assister  aux  représentations  supplémentaires  qui  sont 
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Hôtel  Osterbichl. 


exactement  semblables,  en  arrivant  la  veille  ou  le  matin  même. 
Ces  représentations  supplémentaires  sont  très  nombreuses  aux 
mois  de  juillet,  août  et  septembre;  elles  sont  annoncées  en 
temps  utile  dans  le  voisinage,  spécialement  à  Municb.  En  1900, 
il  y  a  eu  19  représentations  supplémentaires  en  dehors  de  la 
répétition  en  costumes  et  des  27  représentations  principales. 

On  a  souvent  ces  dernières  années  accusé  Oberammergau  de 
spéculer  sur  les  étrangers;  mais  c'est  là  une  accusation  injus- 
tlQée.  Des  fautes  individuelles  et  qui  peuvent  se  produire  par- 
tout ne  doivent  pas  faire  condamner  une  population  toute  entière. 
Il  est  certainement  exact  que  le  prix  de  la  nourriture  est  élevé, 
les  années  de  représentations,  à  Oberammergau;  mais  elle  n'y 
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est  jamais  bon  marché.  La  vallée  ne  produit  rien,  il  faut  tout  se 
procurer  à  Munich.  Partout  où  il  y  a  de  grosses  agglomérations 
la  vie  est  chère,  même  dans  les  grandes  villes. 

Pendant  la  World's  Fair,  à  Saint-Louis,  une  chambre  dans  un 
hôtel  au  sixième  étage  coûtait  10  dollars  =  50  francs  ;  et  même  à 
Insicle  Inn,  hôtel  construit  dans  l'enceinte  de  l'exposition  et  qui 
renfermait  4000  chambres,  les  prix  variaient  de  1  à  5  dollars  par 
jour. 

Si  tout  est  cher  à  Oberammergau,  cela  est  dû  aux  spécula- 
teurs qui,  promettant  aux  habitants  de  grosses  sommes,  se  rat- 
trapent sur  les  étrangers.  La  faute  en  est  aussi  à  certaines 
agences  de  voyage  qui  prennent  des  frais  de  commission  exa- 
gérés. Ce  sont  en  réalité  les  habitants  d'Oherammergau  qui  en 
ont  les  moindres  proGts.  Depuis  que  l'affluence  des  touristes  d'été 
s'est  considérablement  ralentie,  les  objets  mobiliers  restent  sou- 
vent neuf  années  sans  emploi;  les  préparatifs  pour  les  hôtes  et 
les  provisions  de  ménage  exigent  de  grosses  avances,  dans  les- 
quelles II  faut  pourtant  bien  rentrer.  11  arrive  souvent  aussi  que 
l'inexpérience  de  simples  villageois  est  odieusement  exploitée 
par  des  courtiers  étrangers  qui  leur  coUoquent  toutes  sortes  de 
marchandises,  provisions,  vins,  etc.,  dont  ils  n'ont  pas  l'écou- 
lement et  qu'ils  sont  obligés  de  revendre  ensuite  à  vil  prix,  pour 
ne  pas  tout  perdre.  Pendant  Tannée  qui  précède  la  Passion,  le 
village  pullule  littéralement  de  ces  marchands  étrangers. 

La  part  du  lion  sur  les  bénéfices  est  prise  par  le  voisinage, 
par  la  capitale  de  la  Bavière,  enfin  par  le  chemin  de  fer,  et  cette 
part  peut  s'élever  à  des  millions.  En  1900,  les  chemins  de  fer 
bavarois  ont  réalisé  un  bénéfice  de  quatre  millions  de  marks  pen- 
dant la  période  des  représentations  de  la  Passion.  Il  est  impos- 
sible de  contrôler  quels  autres  profits  pécuniaires  ont  été  recueillis 
par  le  pays;  et  cependant,  dans  certains  milieux,  on  ne  rencontre 
pour  les  fêtes  d'Oherammergau  qu'indifférence  ou  même  hosti- 
lité. Il  n'y  a  que  le  ministre  des  voies  et  moyens  de  communi- 
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catioa  à  donner  sou  entier  concours  à  une  si  vaste  entreprise.  Il 
est  donc  bien  juste  d'exprimer  ici  les  remerciements  des  habi- 
tants d'Oberammergau  à  Son  Excellence  le  ministre  Heinrich 
von  Frauendorfer. 

C'est  une  pierre  d'achoppement  pour  beaucoup  que  les  billets 
de  logements  soient  répartis  entre  les  familles  d'Oberammergau; 
mais  si  leur  distribution  était  abandonnée  sans  contrôle  à  une 
libre  exploitation,  il  n'en  reviendrait  presque  rien  aux  habitants 
d'Oberammergau,  ce  qui  ne  saurait  évidemment  être  admis.  Ce 
qu'il  en  résulterait  de  plus  clair,  ce  serait,  comme  en  1890,  la 
pire  des  exploitations  usuraires,  en  dehors  du  village,  et  les 
étrangers  paieraient  encore  plus  cher  que  s'ils  passaient  la  nuit 
à  Oberammergau. 


8.  Une  journée  de  représentation 
à  Oberammergau. 

Dès  les  deux  ou  trois  jours  qui  précèdent  l'inauguration  des 
fêtes,  le  village  déborde  d'activité;  mais  la  veille  de  la  repré- 
sentation, la  foule  des  piétons,  des  automobiles  et  des  voitures 
de  toutes  sortes  menace  sur  certains  point  de  devenir  dange- 
reuse. Toutefois  jusqu'à  présent  aucun  accident  sérieux  ne  s'est 
produit,  et  il  n'y  a  jamais  eu  lieu  de  faire  intervenir  la  police. 
En  1900,  il  fallut  jusqu'à  six  reprises  donner  trois  représenta- 
tions consécutives  les  16,  17  et  18  juin;  22,  23  et  24  juillet; 
19,  20  et  21  août;  8,  9  et  10  septembre;  30  septembre,  l'^'' et 
2  octobre.  Et  presque  toutes  les  fois  le  théâtre  était  si  rempli 
qu'il  était  difficile  d'y  trouver  une  place.  Ces  jours-là,  il  y  avait 
■de  10  à  12.000  personnes  dans  le  petit  village,  ainsi  qu'en 
peuvent  témoigner  ceux  qui  y  restaient  soit  en  raison  de  leur 
extrême  fatigue,  soit  par  curiosité,  et  qui  eurent  l'occasion  d'en- 
tendre le  bruit  et  de  contempler  l'agitation  de  cette  foule  inter- 


Aspect  du  village,  un  jour  de  représentation. 
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natioiiiile.  A  mesure  que  les  étr;iugers  pénètrent  dans  les  rues 
irrégulières,  la  vie  et  le  mouvement  s'y  développent  d'une  façon 
extraordinaire.  Des  boutiques  sans  nombre,  baraques  où  éta- 
lages où  sont  exposés  pour  la  vente  sculptures  sur  bois,  photo- 
graphies et  autres  souvenirs,  tentent  les  passants.  Il  n'est  pas  de 
si  humble  chaumière  qui  n'ait  une  petite  fenêtre  où  se  montrent 
des  cartes  postales  illustrées.  La  plupart  de  ces  marchands  ne 
sont  pas  d'Olierammergau,  ils  sont  venus  d'ailleurs. 

Des  centaines  de  personnes,  déjà  pourvues  de  leur  logis  pour 
la  nuit,  se  tiennent  aux  fenêtres  ou  sur  les  balcons  pour  contem- 
pler la  confusion  et  le  tumulte  d'en  bas  ;  un  millier  d'autres  se 
hâtent  de  maison  en  maison  en  quête  d'un  abri.  Puis  de  nou- 
veaux groupes  s'empressent,  à  de  courts  intervalles,  de  la  station 
au  village.  Trains  spéciaux  et  trains  ordinaires  arrivent  conti- 
nuellement bondés  de  voyageurs.  D'Ettal  arrivent  aussi  des 
groupes  nombreux.  Devant  les  auberges  sont  arrêtées  une  masse 
énorme  de  voitures,  entourées  d'une  foule  de  gens  dont  les 
visages  échauffés  et  les  vêtements  poussiéreux  témoignent  du 
mouvement  qu'ils  se  sont  donné  et  de  la  distance  qu'ils  ont 
parcourue.  Dans  les  premiers  temps,  la  fanfare,  tambours  bat- 
tants et  trompettes  sonnantes,  parcourait  les  rues  du  village, 
suivie  d'une  grande  foule  de  gens.  Mais  en  1900  ces  marches  en 
musique  furent  supprimées  dans  la  matinée;  en  1910,  elles  le 
seront  même  le  soir  ;  il  a  semblé  que  cela  ne  répondait  pas  à 
l'imposante  solennité  du  lendemain.  Au  lieu  de  ces  promenades,  * 
la  musique  jouera  dans  des  endroits  déterminés,  lorsque  le  temps 
le  permettra.  Ce  n'est  que  graduellement  que  l'agitation  dimi- 
nue; mais  toute  la  nuit  pourtant,  il  y  a  encore  des  allées  et 
venues,  car  beaucoup  de  piétons  cheminent  à  minuit  dans  la 
vallée  de  l'Ammer.  Celui  qui  n'a  pu  trouver  un  lit  dans  le  vil- 
lage est  souvent  obligé  de  chercher  un  gite  en  pleine  nuit  dans 
les  environs  ;  mais  celui  qui  ne  se  sent  ni  le  désir  ni  le  courage 
de  le  faire  doit  se  contenter  d'une  chaise  ou  d'un  banc  dans  un 
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salon  ou  une  cuisine.  Il  arrive  souvent  qu'un  grand  nombre  de 
personnes  ont  à  affronter  la  fatigue  du  lendemain  après  une  nuit 
sans  repos.  C'est  ainsi  qu'en  1880.  le  duc  d'Alençon,  beau-frère 


L'église  paroissiale. 

de  l'empereur  d'Autriche,  dut  passer  la  nuit,  en  compagnie  de 
son  frère  le  prince  impérial  du  Brésil,  dans  sa  voilure  de  voyage, 
malgré  des  torrents  de  pluie. 

Le  matin  du  grand  jour  chacun  est  sur  pied  presque  avant  l'au- 
rore. Un  arand  nombre  de  visiteurs  se  rendent  à  l'église  où  les 
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messes  se  succèdent,  depuis  des  heures,  sans  interruption.  Tout  le 
monde  ne  vient  pas  à  Oberammergau  uniquement  pour  le  «  spec- 
tacle de  la  représentation;  »  pour  un  grand  nombre  le  jeu  de  la 
Passion  est  une  affaire  solennelle,  qu'on  ne  peut  bien  commencer 
qu'en  entendant  la  messe.  Ainsi  beaucoup  d'étrangers,  surtout  des 
Anglais  et  des  Français,  reçoivent  la  sainte  communion  conjoin- 
tement avec  les  habitants  d'Oberammergau.  Il  est  toutefois 
absolument  inexact  que  ces  derniers  assistent  à  la  messe  dans 
leurs  costumes  de  la  Passion  et  s'approchent  de  la  sainte  Table 
dans  cet  accoutrement.  La  messe  principale  est  célébrée  très 
ponctuellement  à  6  heures,  tous  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
c'est-à-dire  tous  les  jours  où  la  Passion  est  représentée.  11  arrive 
souvent  qu'un  évèque  catholique  dise  la  messe;  en  1900,  deux 
archevêques  et  deux  évêques  la  célébrèrent  ensemble  et  à  la 
même  heure,  tandis  qu'à  un  cinquième  autel,  un  prêtre  nègre  du 
Natal  offrait  également  le  saint  sacrifice.  L'église  est  ordinai- 
rement pleine  de  monde,  ce  qui  n'était  pas  le  cas  autrefois,  et 
cela  ne  doit  pas  être  attribué  à  la  piété  plus  grande  des  visiteurs 
mais  à  un  motif  beaucoup  plus  simple.  Depuis  1890  toutes  les 
places  du  théâtre  sont  numérotées;  il  n'est  dès  lors  plus  néces- 
saire de  se  tenir  des  heures  durant  devant  le  théâtre  pour  s'as- 
surer une  bonne  place,  de  sorte  qu'actuellement  chacun  peut 
assister  à  la  messe  sans  avoir  à  se  préoccuper  de  sa  place  pour 
la  représentation.  C'est  un  touchant  spectacle  que  celui  de  cette 
masse  de  chrétiens,  de  b.aute  ou  de  basse  condition,  en  adoration 
devant  les  autels  depuis  les  premières  heures  du  jour. 

Le  dernier  cardinal-archevêque  de  Bordeaux,  Son  Eminence 
Mgr  Victor-Lucien  Lecot,  fut  si  charmé  de  tout  ce  qu'il  avait  vu 
qu'il  écrivit,  le  13  juillet  1890,  les  paroles  suivantes  sur  le  registre 
de  la  sacristie  : 

Parvus  quidcm  viens, 

Maximus  vero  status 

In  quo  divina  Mimdorum  tragœdia 

Sic  a  mundis  interprctatnv  lit  vera ! 
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Honor  sit  et  bcnedictio 

Qui  talia  paravif  et  servat  :  Paroclio! 

Emporté  par  l'enthousiasme  du  moment,  le  vénérable  prélat  prit 
le  registre,  le  porta  jusqu'à  la  porte  de  la  sacristie  et  lut  tout  haut 
ses  vers  latins  à  la  foule  des  prêtres  étrangers  qui  se  tenaient 
auprès. 

Les  représentations  commencent  à  8  heures.  Une  heure 
avant,  les  acteurs  se  précipitent  dans  la  salle  où  l'on  s'habille 
pour  y  revêtir  leurs  costumes  et  aussi,  je  pense,  pour  se  recueillir 
avant  le  commencement  du  spectacle.  Trois  coups  de  canon, 
tirés  de  l'hôtel  Osterbichl,  dans  le  voisinage,  donnent  le  signal  du 
commencement.  L'orchestre  entonne  l'ouverture  en  des  mélodies 
harmonieuses,  le  silence  plane  sur  l'immense  assemblée  des 
spectateurs,  tous  les  regards  sont  tendus  vers  la  scène  dans  une 
attente  curieuse,  tandis  que  derrière  le  rideau  tous  les  acteurs 
réunis  autour  de  leur  pasteur,  suivant  une  vieille  coutume, 
récitent  le  «  Notre  Père  »  avec  une  tranquille  ferveur.  Puis 
la  musique  cesse;  les  «  anges  gardiens  »  s'avancent  lentement  et 
majestueusement  de  la  droite  et  de  la  gauche,  conduits  par  le 
«  prologue  »,  son  bâton  d'argent  à  la  main,  et  le  drame  sacré 
commence. 

Il  serait  intéressant  de  décrire  l'impression  produite  par  le 
spectacle  sur  les  auditeurs,  à  mesure  qu'il  se  déroule;  mais  il 
est  préférable  de  s'en  abstenir  pour  ne  pas  laisser  croire  que  des 
legards  curieux  étudient  les  sentiments  des  visiteurs  derrière 
le  rideau.  Mais  il  est  impossible  de  ne  pas  noter  ici  qu'il  est  à 
peine  un  visage  parmi  ces  milliers  de  spectateurs,  qui  ne  laisse 
voir  la  profonde  impression  qu'il  reçoit  des  scènes  représentées 
devant  lui.  Si  ce  n'est  pas  un  sentiment  religieux  d'édification, 
c'est  du  moins  un  sentiment  humain  qui  respire  la  sympathie. 
D'autres,  sans  nombre,  emportent  d'Oberammergau  une  impres- 
sion profonde  et  durable.  Si  une  ancienne  tradition  juive  prétend 
que  tous  ceux  qui  entrent  dans  la  terre  promise  en  gardent 
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pendant  quarante  jours  le  parfum  imprégné  dans  leurs  vêtements, 
on  eu  peut  dire  autant  dans  un  certain  sens  dOberammergau, 
car  ceux  qui  ont  assisté  à  une  représentation  de  la  Passion  en 
emportent  un  profit  moral,  une  foi  plus  vive  qui  pendant  des 
années  adoucit  les  amertumes  de  la  vie.  La  première  des  princi- 
pales parties  des  mystères  se  termine  à  l'arrestation  du  Christ 
au  Jardin  des  Oliviers.  Il  est  midi.  Le  spectacle  est  suspendu 
pendant  deux  heures  (autrefois  pendant  une  heure  et  demie) 
pour  permettre  de  se  reposer  de  la  fatigue  physique  et  intellec- 
tuelle de  la  matinée  et  donner  le  temps  de  prendre  un  repas. 
Un  peu  avant  deux  heures,  le  canon  annonce  la  continuation  du 
drame,  et  les  spectateurs  de  reprendre  en  hâte  leurs  places.  Le 
théâtre  est  bientôt  de  nouveau  rempli,  un  calme  parfait  règne 
sur  toute  cette  foule  et  tous  les  regards  suivent  avec  anxiété  le 
cours  de  ces  douloureuses  scènes.  Enfin  le  dénouement  s'est 
accompli  et  Y  Alléluia  a  cessé  de  résonner;  il  est  six  heures! 
Avant  même  que  les  dernières  notes  aient  fini  de  vibrer,  une 
certaine  impatience  se  manifeste  parmi  les  spectateurs.  Dès  que 
le  rideau  est  baissé,  c'est  un  branle-bas  général  ;  en  trois  minutes 
la  vaste  salle  est  évacuée.  A  pied  ou  en  voitures,  des  centaines 
et  des  milliers  de  spectateurs  se  hâtent  en  foule  loin  d'Oberam- 
mergau  vers  leurs  demeures  respectives.  Beaucoup  d'autres,  et 
particulièrement  les  étrangers,  préfèrent  passer  une  nuit  de  plus 
dans  le  village,  pour  s'entretenir  avec  leurs  amis  et  connais- 
sances de  ce  qu'ils  ont  vu,  et  en  faire  leur  profit  spirituel. 

On  achète  les  portraits  des  acteurs  qui  ont  inspiré  plus  d'in- 
térêt, on  va  les  voir,  et  naturellement  on  leur  demande...  un 
autographe. 

Ainsi  passe  sur  le  petit  village  de  la  montagne  un  flux  et 
un  reflux  de  visiteurs,  et,  en  1900,  il  n'y  eut  pas  moins  de  47 
représentations. 

Peut-être  le  lecteur  trouvera-t-il  quelque  intérêt  aux  détails 
suivants  sur  ceux  qui  viennent  assister  au  drame  de  la  Passion. 
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Tous  les  rangs  et  toutes  les  classes  de  la  société  y  sont  repré- 
sentés, depuis  le  pauvre  compagnon-ouvrier  qui  doit  à  ses  implo- 
rantes instances  une  place  debout  gratuite,  jusqu'aux  princes  et 
aux  têtes  couronnées,  Le  roi  et  la  reine  de  Saxe  vinrent  en  1840; 
le  roi  Max  II  de  Bavière,  en  1860;  son  fils  Louis  II,  en  1871  ; 
Frédéric  Guillaume,  depuis  empereur  d'Allemagne,  en  1880, 
aussi  bien  que  le  prince  de  Galles,  aujourd'hui  roi  d'Angleterre; 
en  1890,  la  reine  Isabelle  d'Espagne  et  le  grand-duc  Pierre 
d'Oldenbourg.  En  plus  des  membres  de  la  plupart  des  grandes 
maisons  princières  de  l'Europe,  et  parmi  eux  naturellement 
plusieurs  membres  de  la  famille  royale  de  Bavière,  des  illustra- 
tions de  la  littérature  et  de  la  science,  des  princes  de  l'Eglise  de 
toutes  les  parties  du  monde,  sont  venus  à  Oberammergau.  Il 
n'est  à  peu  près  aucune  contrée  de  l'Europe  qui  n'y  ait  envoyé 
des  représentants.  Peu  de  visiteurs  viennent  de  l'Italie,  encore 
moins  de  la  Russie,  ce  qui  s'explique  aisément  par  les  conditions 
sociales  et  politiques  de  ce  dernier  pays,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  cet  exemple.  Un  chanoine  catholique  de  la  Pologne  russe 
vint  en  1880  à  Oberammergau.  Il  s'adressa  à  l'auteur  de  ce 
livre  pour  être  autorisé  à  célébrer  la  messe,  le  lendemain,  et  en 
même  temps  il  le  supplia  de  garder  le  secret  de  sa  nationalité. 
Il  avait  reçu  du  Gouverneur  Général  de  Varsovie  la  permission 
exclusive  de  prendre  les  eaux  de  Carlsbad,  mais  il  ne  lui  était 
pas  loisible  de  visiter  d'autres  localités.  Si  le  gouvernement 
russe  venait  à  connaître  son  voyage  à  Oberammergau,  il  risquait 
d'être  condamné,  au  criminel,  à  un  long  séjour  dans  l'intérieur 
de  la  Russie. 

Pendant  les  vingt  dernières  années,  un  grand  nombre  de  visi- 
teurs et  parmi  eux  beaucoup  d'évêques  et  de  prêtres,  vinrent  de 
France.  Ils  montraient  des  dispositions  amicales  si  naturelles 
que  les  habitants  d'Oberammergau  préféraient  avoir  pour  hôtes 
ces  anciens  ennemis  contre  lesquels  ils  avaient  si  bravement 
combattu  en  1870.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  visiteurs 
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appartiennent  à  la  race  anglo-saxonne;  le  chiffre  de  30  à  40.000 
n'est  peut-être  pas  assez  élevé.  Par  comparaison  avec  les  années 
précédentes  les  Anglais  vinrent  moins  nombreux  en  1900  :  ce 
fait  s'explique  facilement  quand  on  se  l'appelle  qu'à  cette  époque- 
là  des  milliers  de  familles  anglaises  avaient  leurs  fils  engagés  eu 
Afrique  dans  l'expédition  contre  les  Boërs. 

En  revanche  il  y  eut  beaucoup  d'Américains.  Dès  les  mois 
de  mars  et  d'avril  toutes  lesplaces  jusqu'à  l'automne  étaient  rete 


Résidence  du  dernier  Bourgmestre  (Joh.  Lang). 

Photogr.  L.  Fbànzl,  Munich. 

nues  sur  les  paquebots  partant  des  ports  de  l'est  des  Etats-Unis. 
Aussi  en  se  promenant  dans  les  rues  d'Oberammergau  se  serait-on 
cru  en  quelque  ville  anglaise  ou  américaine.  Des  visiteurs 
viennent  de  tous  les  points  du  globe,  même  des  plus  lointains 
pays.  Ainsi  en  1880,  un  rajah  indien  logea  une  nuit  chez  le 
bourgmestre  Lang.  Mais  la  maison  regorgeait  déjà  de  monde, 
et  aucun  logement  n'ayant  pu  être  découvert  dans  tout  le  village,  le 
rajah  dut  se  contenter  de  quelques  coussins  et  d'une  couverture, 
sur  le  parquet  du  salon;  un  serviteur  hindou  veillait  fidèlement 
sur  son  maître.  Un  jour,  en  1890,  tard  dans  la  soirée,  un  ecclé- 
siastique, petit  de  taille,  d'extérieur  insignifiant,  se  présenta  au 
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presbytère  comme  un  évèque  missionnaire  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  Il  ne  trouva  un  lit  dans  une  maison  voisine  que  parce 
qu'un  Anglais  catholique  le  lui  céda,  et  cet  Anglais  généreux 
dut  passer  la  nuit  sur  une  chaise.  Il  y  a  dix  ans  un  prêtre  serbe 
se  présenta  au  bureau  des  logements,  ne  comprenant  pas  un  mot 
d'aucune  des  langues  de  l'Europe  occidentale,  de  sorte  qu'on  eu 
fut  réduit  à  communiquer  avec  lui  par  signe,  et  chose  assez 
curieuse,  on  réussit  à  s'entendre! 

Après  la  clôture  de  la  Passion,  les  plus  étranges  pièces  de 
monnaie  trouvées  dans  les  troncs  de  l'église  paroissiale  donnent 
quelques  indications  sur  les  lieux  d'origine  de  ceux  qui  les  y  ont 
déposées.  On  y  trouve  non  seulement  des  monnaies  de  toutes 
les  nations  européennes,  mais  des  dollars  américains,  des  écus 
d'argent  du  Mexique,  du  Brésil  et  de  la  Bolivie,  des  sous  du 
Pérou,  et  en  1890,  jusqu'à  une  sapèque  de  Hong-Kong. 

C'est  ainsi  que  tous  les  dix  ans  Oberainmergau  devient  le 
rendez-vous  du  inonde  international.  Pour  beaucoup,  c'est  peut- 
être  pure  curiosité:  mais  bon  nombre  y  sont  attirés  par  un  motif 
religieux.  Depuis  1890,  il  a  été  aménagé  un  appartement  spécial 
pour  les  membres  de  l'Eglise  anglicane;  on  y  célèbre  le  service 
divin  et  l'assistance  y  est  très  nombreuse. 

Très  modeste  à  ses  débuts,  cette  entreprise  d'un  renom  uni- 
versel a  pris  dans  une  période  de  près  de  trois  siècles  un  déve- 
loppement que  nos  ancêtres  n'avaient  certainement  pas  prévu. 
En  1760,  ils  s'estimaient  heureux  d'avoir  10.000  spectateurs 
dans  leur  village;  et  140  ans  plus  tard,  c'est  plus  de  170.000 
personnes  qui  se  sont  réunies  dans  l'espace  de  cinq  mois  dans  le 
petit  village  d'Oberainmergau. 
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9.  Les  Recettes  de  la  Passion 

Déjà  en  1880  et  bien  plus  encore  ea  1890  et  en  1900,  on 
pouvait  lire  dans  les  journaux  de  longs  et  variés  articles  sur  les 
énormes  sommes  d'argent  rapportées  aux  habitants  d'Oberam- 
mergau  par  les  représentations  de  la  Passion.  Suivant  ces  racon- 
tars, le  village  était  complètement  dégrevé  d'impôts  et  de  charges 
et  vivait  dans  un  état  non  seulement  de  prospérité,  mais  d'abon- 
dance. Malheureusement,  tel  nest  pas  le  cas.  On  peut  bien 
admettre  que  les  ressources  du  village  augmentent  d'une  décade 
à  l'autre,  mais  les  dépenses  ont  marché  de  pair  avec  les  recettes, 
grâce  aux  exigences  toujours  croissantes  aussi  bien  des  indi- 
gènes que  des  étrangers.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  recettes 
ne  se  produisent  que  tous  les  dix  ans.  Dans  l'intervalle,  il  y 
vient  chaque  été  de  800  à  900  étrangers  en  villégiature,  mais  ils 
appartiennent  généralement  à  cette  catégorie  de  personnes  qui 
marchandent  tout  au  plus  juste  prix.  De  plus,  les  approvisionne- 
ments sont  excessivement  chers,  puisque  tout  vient  du  dehors, 
aussi  tout  l'argent  gagné  pendant  l'année  de  la  Passion,  est-il 
entièrement  épuisé  pendant  les  neuf  années  qui  suivent.  Enfin, 
les  représentations  de  la  Passion  sont,  pour  les  conditions  finan- 
cières des  habitants,  une  cause  de  pertes  qu'il  ne  faut  nullement 
atténuer.  Les  acteurs  sont  continuellement  dérangés  de  leur 
travail  par  le  grand  nombre  de  l'épétitions,  et  il  en  résulte  un 
déficit  plus  ou  moins  grand  sur  leurs  gains  quotidiens.  Dans  la 
période  des  représentations,  il  ne  faut  pas  compter  pendant  six 
mois  sur  un  travail  régulier;  beaucoup  ne  peuvent  pas,  d'autres 
ne  veulent  pas  travailler  :  il  en  résulte  que  les  commandes  cou- 
rantes ne  peuvent  pas  être  exécutées  et  cessent  peu  à  peu  et 
complètement  d'être  faites.  L'expérience  prouve  qu'il  faut 
toujours  plusieurs  années  avant  qu'il  se  rétablisse  un  état  de 
choses  régulier  et  normal.  Si  les  sculptures  d'Oberammergau 
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n'étaient  pas  si  renommées,  il  deviendrait  impossible  de  former 
de  nouvelles  relations  commerciales. 

D'après  cela  on  peut  se  rendre  compte  que  les  gains  faciles, 
ou  les  «  énormes  revenus  »,  si  revenus  il  y  a,  présentent  deux 
aspects.  Certainement  plusieurs  ne  se  trouveraient  pas  plus  mal, 
peut-être  même  se  trouveraient-ils  mieux,  de  n'avoir  jamais 
rien  connu  des  représentations  de  la  Passion.  C'est  pourquoi  il 
faut  considérer  comme  un  grand  bonheur  que  le  gouvernement 
bavarois  ait  pris  depuis  plusieurs  années,  en  donnant  sa  sanction 
aux  représentations,  de  sages  précautions  pour  l'avenir,  en  y 
mettant  comme  condition  que  le  tiers  du  bénéfice  net,  toutes 
dettes  payées,  serait  employé  au  mieux  des  intérêts  généraux  et 
publics  des  habitants.  C'est  là  un  très  grand  bienfait,  et  si  cette 
condition  n'avait  pas  été  imposée,  il  aurait  fallu  en  venir  là  dans 
rinlérèt  de  tous.  Car  c'est  seulement  par  ce  moyen-là  qu'une 
petite  localité  peut  arriver  à  se  constituer  un  capital  profitable, 
en  exerçant  la  plus  heureuse  influence  sur  les  moyens  d'exis- 
tence et  la  prospérité  financière  des  habitants.  Comme  il  peut 
être  agréable  à  quelques  lecteurs  d'avoir  un  aperçu  des  recettes 
et  des  dépenses  relatives  aux  représentations  de  la  Passion,  et 
de  savoir  comment  les  sommes  recueillies  sont  ensuite  employées, 
nous  donoeroDS  les  statistiques  suivantes. 

Il  n'existe  ni  registre  ni  notes  d'aucune  sorte  pour  les  90  pre- 
mières années  de  ces  représentations.  En  1720  les  recettes  fui-ent 
si  minimes  que  la  commune  dut  financer  de  ses  propres  deniers 
pour  combler  un  déficit  de  73  Gulden  37  Kreuzer.  (Un  Gulden 
valait  1  Mark  71  Pfennigs,  soit  un  peu  plus  de  2  francs  de  mon- 
naie française.) 

En  1730,  les  recettes  furent  de  71  Gulden  49  Kreuzer,  et  les 
dépenses  de  1.58  Gulden. 

En  1750,  il  y  eut  un  déficit  de  88  Gulden  48  Kreuzer. 

En  1760,  la  commune  dut  ajouter  156  Gulden  48  Kreuzer 
aux  recettes  pour  balancer  les  dépenses. 


un  chemin  à  Oberammergau.  Photogr.  L.  FrXnzl.  Munich. 
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En  1770,  la  coiinnuiic  coiilribua  pour  157  Gulden  32  Kreuzcr. 

En  1800,  les  recettes  furent  de  450  Gulden  -2i  Krenzer  et  les 
dépenses  de  655  Gulden  15  Kreuzer. 

En  1810,  on  enregistra  les  premiers  bénéfices.  Les  recettes 
furent  de  1015  Gulden  24  Kreuzer,  les  dépenses  de  672  Gulden 
4  Kreuzer.  Parmi  les  dépenses  le  «  Passionsmahl  »  (souper  de 
la  Passion;  ligure  pour  86  Gulden  20  Kreuzer;  les  400  ou 500 
acteurs  ne  reçurent  pas  autre  chose  ! 

En  1850,  recettes  et  dépenses  sélevèrent  à  24.000  Gulden. 
Les  acteurs  reçurent  10.000  Gulden,  et  les  principaux  acteurs 
chacun  80  Gulden  sur  cette  somme!  On  employa  à  des  entre- 
prises publiques  6.500  Gulden. 

En  1860,  les  recettes  furent  de  54.810  Gulden  42  Kreuzer,  et 
les  dépenses  de  15.000  Gulden  seulement. 

En  1870,  recettes  45.247  Gulden,  dépenses  43.960  Gulden. 

En  1871,  on  reçut  63.435  Gulden  et  on  en  dépensa  55.033. 

En  1880,  le  budget  grossit  considérablement.  L'ensemble  des 
recettes  fut  de  336.506  Marks  34  Pf.  Les  dépenses  montèi-ent  à 
81.005  Marks  3!)  Pf.  On  employa  en  (ravauK  publics  97.070 
Marks  29  Pf.,  et  158.430  Marks  66  l'f.  furent  répartis  entre  les 
acteurs. 

En  1890,  les  recettes  s"élevèrent  à  694.724  Marks  7  Pf.  et  les 
dépenses  à  206.190  Marks  45  F^f.  Les  travaux:  publics  absor- 
bèrent 199.757  Marks  62  Pf.  et  les  habitants  se  partagèrent 
228.570  Marks. 

En  1900,  les  recettes  montèrent  à  1.068.487  Marks  78  Pf.  et 
les  dépenses  se  répartirent  connue  il  suit  : 

Frais  généraux 320.834  M.  86  Pf. 

Rétributions  des  acteurs..  410.057  M.  86  Pf. 

Travaux  publics 334. 744  M .  49  Pf. 

Réserve 2.8.M  M.  43  Pf. 

Total  des  dépenses.     LOOS-iST  M.  78  Pf. 
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Les  artistes  furent  classés  en  17  catégories. 

Dans  la  première,  celle  des  acteurs  principaux,  chacun  reçut 
1.500  Marks,  Dans  la  dernière,  celle  des  enfants  des  écoles, 
chaque  enfant  eut  50  Marks.  Parmi  les  articles  des  dépenses 
publiques  figure  une  somme  de  6.674  Marks  pour  l'érection  d'un 
monument  au  roi  Louis  II  de  Bavière,  le  protecteur  insigne 
d'Oherammergau.  Le  reste  des  recettes  fut  partagé  de  la  sorte  : 
20.000  Marks  pour  les  embellissements  de  l'église;  71.848 
Marks  67  Pf.  pour  l'extinction  de  la  dette  communale;  76.714 
Marks  51  Pf.  pour  la  construction  du  nouveau  théâtre  des  répé- 
titioDs;  25.000  Marks  pour  une  nouvelle  école  de  sculpture  sur 
bois;  26.000  Marks  pour  la  nouvelle  canalisation  des  eaux; 
9.424  Marks  91  Pf.  à  l'école  de  grammaire;  3.385  Mark  20  Pf. 
à  l'hôpital;  15.000  Marks  pour  un  nouveau  cimetière;  7.000 
Marks  pour  Fencouragement  de  l'agriculture;  10.000  Marks 
pour  le  «  Yerschonerungsverein  »  (Société  pour  l'embellisse- 
ment du  village  et  des  environs);  32.000  Marks  pour  l'entretien 
des  bâtiments  publics;  2.000  Marks  pour  l'établissement  d'un 
bureau  de  renseignements;  enfin  29.607  Marks  20  Pf.  pour 
l'amélioration  des  routes  et  des  champs. 

Ces  chiffres  démontrent  clairement  la  grande  importance  des 
représentations  d'Oherammergau.  Mais  ce  sont  moins  les  parti- 
culiers que  la  communauté  des  habitants  qui  en  retirent  le  prin- 
cipal avantage.  Néanmoins  il  ne  saurait  être  questions  «  d'énor- 
mes fortunes  »,  bien  qu'on  ne  puisse  nier  une  certaine 
a  prospérité  ». 


Oberammergau  après  la  Passion 

Il  n'y  a  rien  de  plus  mélancolique  pour  un  habitant  d'Ohe- 
rammergau que  le  dernier  jour  des  représentations  delà  Passion. 
S'il  était  menacé  de  perdre  tout  son  avoir,  c'est  à  peine  s'il  serait 
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plus  abattu  qu'à  ce  moment-là,  où  il  lui  faut  dire  adieu  à  son 
rôle,  qui  l'a  pour  ainsi  dire  agrandi.  Pendant  tout  le  cours  de 
l'été,  il  ne  l'a  jamais  joué  avec  un  sentiment  aussi  intense 
que  le  dernier  jour.  C'est  les  yeux  mouillés  de  larmes  qu'après 
la  représentation  il  rentre  au  vestiaire  et  que  le  cœur  rempli 
de  mélancolie  et  de  tristesse,  il  se   sépare  de  son   bien-aimé 


Une  rue  d'Oberammergau. 

D'après  une  photograidiie  de  Lor.  I'rànzl,  Munich. 

costume.  Peut-être  n'a-t-il  cependant  rempli  qu'un  rôle  modeste, 
mais  pourtant  important  et  nécessaire,  comme  les  autres, 
pour  l'ensemble  du  drame.  Il  arrive  souvent  que  l'un  ou 
l'autre  demande  comme  une  faveur  qu'on  lui  permette  d'em- 
porter, comme  souvenir,  quelque  objet  insignifiant  dont  il  s'est 
servi  pendant  les  représentations.  En  dix  ans  bien  des  choses 
peuvent  arriver  ;  peut-être  ne  sera-t-il  plus  lui-même  du 
nombre  des  vivants.  Cette  pensée  s'empare  de  beaucoup,  sur- 
tout des  personnes  d'âge  moyen,  et  elle  projette  eu  ce  der- 
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nier  jour  de  fête,  sur  toute  la  paroisse,  une  sorte  de  tristesse. 
Fièrement  ils  ont  porté  pendant  quelques  mois  les  robes  de 
pourpre  d'un  prince  ;  grands-prêtres,  apôtres,  pharisiens,  hauts 
et  humbles  personnages,  ils  ont  mérité  les  applaudissements 
unanimes  d'une  foule  enthousiaste;  et  voilà  qu'à  peine  le  der- 
nier visiteur  aura  quitté  le  village,  il  leur  faudra  redevenir 


Oberammergau,  l'hiver. 

D'apW'S  une  pliotogi'a]ihie  de  Loui:>z  FraiNzl,  Miuiich. 

simples  sculpteurs  sur  bois,  simples  agriculteurs,  et  pendan^ 
neuf  années  se  contenter  de  rêver  à  la  gloire  passée  et  de  jeter 
sur  l'avenir  un  regard  d'espérance.  Peu  à  peu  la  solitude  et  le 
silence  se  font  dans  le  village,  d'autant  plus  sensibles  que  l'agi- 
tation et  le  bruit  avaient  été  plus  grands,  les  mois  précédents. 
11  est  difficile  d'imaginer  en  notre  siècle  de  fiévreuse  activité 
qu'il  puisse  exister  sur  terre,  un  endroit  aussi  universellement 
connu  et  pourtant  où  la  vie  s'écoule  dans  une  si  paisible  solitude. 
Sic  transit  gloria  mundi! 
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Le  jour  de  la  répartition  des  honoraires  est  natureilemenl 
attendu  par  tous  avec  impatience,  mais  il  n'apporte  pas  une  joie 
sans  mélange,  et  beaucoup  préféreraient  la  continuation  des 
représentations,  sans  rémunération.  Telle  est  la  physionomie 
caractéristique  du  véritable  habitant  d'Oberamniergau  !  C'est  une 
race  à  part!  Pendant  des  années  il  ne  parle  que  de  ce  qu'il  a  vu 
et  ressenti  pendant  les  fêtes  ;  les  affaires  de  la  commune  et  les 
événements  de  la  politique  ne  lui  sont  certes  pas  indifTérents, 
mais,  à  vrai  dire,  son  unique  préoccupation,  son  unique  orgueil, 
son  unique  joie,  ce  qui  le  captive  lui  et  tous  ses  concitoyens  du 
village  c'est  : 

«  Oberammergau  et  son  Drame  de  la  Passion.  » 


Ecce   Homo!  (Antoine   Lang).   Passion  1910. 
Libraiiie  F.  Bruckmann,  A.  (1.,  Munich.     Phôtogr.  II.  Traut,  Municli. 


T-.         -T.  J^^""'^  (Od'"'e  Zwink).  Passion  1910. 
l^ibraine  F.  Bruckmann,  A.  G.,  Munich 


Photogr.  II.  Traut,  Munich. 


Le  Christ  (Antoine  Lang).  Passion  l'.im. 

Librairie  F.  Bruckmann,  A.  G.,  Munich.     PiiotOi;r.  II.  Traut,  Munich. 


Le  Drame  de  la  Passion 


Prologue 


Prosterne-loi  dans  une  sainte  frayeur, 
O  race  écrasée  par  la  malédiction  de  Dieu! 
La  paix  soit  avec  toi;  voici  que  de  Sion  vient  la 

[miséricorde  !] 

Le  rideau  se  lève  et  découvre,  comme  premier  tableau,  nos 
premiers  parents  coupables,  chassés  du  Paradis. 


Mais  dans  le  lointain,  du  sommet  du  Calvaire, 
Brille  à  travers  la  nuit  une  clarté  d'aurore; 
De  l'arbre  de  la  Croix  s'exhale  doucement 
Uu  souille  de  paix  qui  traverse  le  monde. 

Le  rideau  se  lève  de  nouveau  et  découvre  l'adoration  de  la 
Croix.  L'arbre  du  Paradis  a  produit  la  mort;  larbre  du  Calvaire 
produit  la  grâce. 

Les  enfants  et  le  chœur  s'agenouillent  eu  prière. 

Après  que  le  chœur  s'est  retiré,  commence  le  drame  propre- 
ment dit. 
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Première  Partie 

Depuis   l'entrée   du   Christ  à  Jérusalem,  jusqu'à  son 
arrestation    au    mont    des    Oliviers 


ACTE    PREMIER 

L'Entrée  a  Jérusalem  :  Le  Clirist  arrive  monté  sur  une 
ânesse,  entouré  de  ses  apôtres,  de  disciples  et  d'amis.  Des  foules 
d'hommes,  de  femmes,  d'enfants  le  suivent,  des  branches  de 
palmier  à  la  main.  Il  gagne  ainsi  le  centre  de  lavant-scène.  Le 
rideau  se  lève  et  laisse  voir  l'agitation  et  le  tumulte  des  acheteurs 
et  des  vendeurs  dans  le  temple.  Le  Glirist  élève  la  voix  d'un  ton 
de  colère,  il  saisit  une  corde  et  chasse  du  temple  cette  tourhe 
sacrilège  et  stupéfaite.  Un  prêtre,  Naihaniel,  et  Dathan  le 
«  principal  marchand  »  excitent  le  peuple  contre  le  Christ.  Auii 
cris  de  :  «  Moïse  est  notre  prophète,  honneur  à  nos  ancêtres!  » 
le  premier  acte  s'achève. 

acte     II 
.     Le  sanhédrin  tient  conseil  pour  faire  mourir  Jésus 

Figure  et  tableau  de  l'Ancien  Testament  :  Les  fils  du 
Patriarche  Jacob  tiennent  conseil  pour  se  défaire  de  leur  frère 
Joseph.  {Gen.  37,  18.) 

Nouveau  Testament  :  Au  lever  du  rideau,  on  se  trouve 
en  présence  de  l'assemhlée  solennelle  du  Sanhédrin,  Anne  et 
Gaïphe,  sur  des  sièges  élevés,  au  centre.  Les  autres  membres  du 
Sanhédrin,  à  droite  et  à  gauche,  sur  deux  rangs.  Nathaniel 
commence  l'accusation;  à  sa  requête,  les  marchands  molestés 
comparaissent.  Ils  reçoivent  l'ordre  d'exciter  le  peuple  contre  le 
Nazaréen  et  d'entrer  en  relation  avec  ses  disciples. 
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ACTE     III 
Le  départ   pour  Béthanie 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  1.  Le 
jeune  ïobie  prend  congé  de  ses  parents  pour  aller  i-éclamer  dix 
talents  d'argent  à  Gabael;ù  Rages  en  Mésopotamie.  [Tob.  5,  22.) 

2.  L'épouse  dans  le  cantique  de  Salomoii  chercbe  son  bien- 
aimé  et  est  consolée  par  ses  amies.  [Canl.  5,  17.) 

Nouveau  Testament  :  La  scène  représente  la  salle  à  manger 
de  Simon  de  Béthanie,  après  nous  avoir  montré  Jésus  exhortant 
ses  disciples  en  marchant.  Bientôt  apparaissent  Lazare  et  ses 
sœurs  Marthe  et  Marie-Madeleine.  Celle-ci  oint  les  pieds  du 
Sauveur  avec  un  nard  précieux  dont  le  prix  est  estimé  300  de- 
niers (environ  250  francs  de  notre  monnaie  actuelle)  par  l'avare 
Judas.  Quand  le  Christ  se  dispose  à  partir,  sa  mère  se  présente 
avec  les  saintes  femmes  ;  il  prend  congé  d'elle  en  termes  tou- 
chants et  affectueux. 

acte     IV 
Dernier  voyage   à  Jérusalem 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  Assuérus 
roi  de  Perse  (probablement  Xerxès  1,  485-464  av.  J.  C),  veut 
que,  dans  un  banquet,  les  grands  de  son  royaume  puissent  ad- 
mirer la  beauté  de  son  épouse  Vasthi.  Sur  son  refus  d'obéir  au 
roi,  celui-ci  la  répudie  et  élève  sur  le  trône  Esther,  jeune  fille 
juive  [Eslh.  i,  2). 

Nouveau  Testament  :  La  scène  représente  la  campagne 
près  de  Jérusalem.  Le  Christ  apparaît  avec  ses  apôtres  et  leur 
prédit  la  prochaine  destruction  de  la  Ville  Sainte,  sur  un  ton  de 
profonde  tristesse.  Il  envoie  alors  Pierre  et  Jean  préparer 
l'agneau  pour  la  Pâque  ;  il  continue  son  chemin  ;  Judas  reste  en 
arrière.  A  peine  est-il  seul  que  les  envoyés  du  Sanhédrin  s'ap- 
prochent de  lui  et  s'efforcent  de  le  gagner  à  leur  parti  en  lui  pro- 
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mettant  de  lui  donoer  une  somme  d'agent  et  d'assurer  son 
existence.  Judas  y  consent,  mais  sent  en  même  temps  de  la  répu- 
gnance à  devenir  traître. 

ACTE     V 
La    dernière    Cène 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  1.  La 
chute  de  ia  manne.  Lorsque  les  enfants  d'Israël  furent  dans  le 
désert  de  Sin,  près  du  mont  Sinaï,  ils  murmurèrent  contre  Moïse 
et  Aaron,  parce  qu'ils  avaient  faim  et  n'avaient  rien  à  manger. 
C'est  pourquoi  «  Dieu  fit  tomber  une  rosée,  blanche  comme  la 
graine  de  coriandre,  et  ayant  le  goût  de  la  farine  mêlée  de  miel, 
et  le  peuple  d'Israél  l'appela  Manne.  »  [Ex.  16,  31.) 

-2.  Moïse  envoie  des  espions  du  désert  de  Pharan  dans  le  sud 
de  Canaan  pour  explorer  la  terre  que  Dieu  donnerait  aux  enfants 
d'Israël.  Dans  le  voisinage  d'Héhron,  ils  coupèrent  une  grappe 
de  raisin  d'une  telle  grosseur  que  deux  hommes  avaient  peine  à 
la  porter  avec  un  bâton.  {Niim.  13.) 

Nouveau  Testament  :  La  scène  laisse  voir  la  salle  de  Jéru- 
salem où  la  dernière  cène  est  préparée.  Le  Christ  parle  à  ses 
disciples  debout.  Il  partage  avec  eux  la  nourriture  et  le  vin. 
Puis  il  quitte  son  manteau,  ceint  ses  reins  d'un  linge  blanc, 
verse  de  l'eau  dans  un  bassin  et  lave  les  pieds  de  tous  ceux  qui 
sont  là.  Après  cet  acte  d'humilité,  il  reprend  son  manteau  et 
prononce  les  paroles  qui  instituent  le  Saint  Sacrement.  Tous  y 
participent,  même  Judas.  Après  la  prière  d'actions  de  grâces, 
le  Christ  se  rend  au  mont  des  Oliviers,  sans  Judas. 

acte   VI 
Le    Traître 

Figurer  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  Joseph 
est,  par  jalousie,  vendu  par  ses  frères.  Le  patriarche  Jacob 


OBEnAMMERGAU   ET   LA   REPRESENTATION   DE    LA   PASSION       '143 

aimait  son  jeune  fils  plus  que  ses  autres  enfants,  voilà  pourquoi 
ceux-ci  haïssaient  Joseph  et  voulaient  le  tuer.  A  la  prière  de 
Ruben,  ils  épargnent  sa  vie,  mais  le  vendent  pour  vingt  pièces 
d'argent,  environ  25  francs,  à  des  marchands  madianites  qui  se 
rendaient  en  Egypte.  (Gen.  37.) 

Nouveau  Testament  :  Le  Sanhédrin  est  assemblé  une 
seconde  fois.  Dathan  introduit  Judas  qui,  après  quelques  hésita- 
tions, se  déclare  prêt  à  trahir  le  Christ  et  reçoit  pour  cela  trente 
pièces  d'argent.  Après  que  Judas  s'est  retiré,  le  conseil  continue; 
il  est  levé  par  Caïphe  an  milieu  de  scènes  tumultueuses  soulevées 
par  les  protestations  de  Joseph  dArimathie  et  de  Nicodème.    . 

ACTE    VII 
Le    Christ   au    mont   des    Oliviers 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  1.  Adam 
est  condamné  à  manger  <on  pain  à  la  sueur  de  son  front    [Gen 
1,3,17.) 

2.  Joah  trahit  Amasa.  Séba  s'était  révolté  contre  David,  en- 
traînant dans  sa  révolte  tout  le  peuple  d'Israël  ;  seule  la  tribu  de 
Juda  était  restée  fidèle  à  David.  Contrairement  à  l'attente  de 
Joah,  Amasa  fut  placé  à  la  tète  d'une  armée,  Abisaï  et  Joab 
furent  chargés  de  poursuivre  les  rebelles.  Près  du  rocher  de 
Grabaon,  Joab  rencontre  son  rival  Amasa  et  le  perce  de  son 
jpée,  tout  en  lui  donnant  un  baiser.  (//  Reg.  20,  9.) 

Nouveau  Testament  :  La  scène  représente  le  mont  des 
31iviers.  Judas,  quelques  m.archands  et  des  soldats  passent  dans 
!'arrière-plan.  Le  Christ  et  les  disciples  approchent.  Pierre,  Jean 
ît  Jacques  continuent  d'avancer  avec  Jésus.  Tous  s'étendent  par 
erre,  seul  Jésus  tombe  à  genoux  et  prie.  Un  ange  s'approche  de 
ui  et  le  sert.  Alors  le  traître  le  rejoint  et  l'embrasse.  Frappés 
le  la  majesté  de  l'Homme-Dieu,  les  soldats  reculent  d'effi-oi. 
Uant  qu'ils  soient  revenus  de  leur  frayeur,  Pierre  coupe  l'oreille 


Le  Christ  et  Marie    Antoine  Lang  et  Odile  Zwink). 
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droite  de  Malchus,  qui  est  aussitôt  miraculeusement  guéri  par 
Jésus-Christ.  Au  milieu  de  cris  discordants.  le  Christ  est  fait 
prisonnier,  chargé  de  liens  et  emmené.  Les  disciples  terrifiés 
s'enfuient. 

Fia  de  la  première  partie. 
La  représentation  est  suspendue  pendant  deux  heures. 


Deuxième    Partie 

Depuis  l'arrestation   de  Jésus  au    inont  des  Oliviers 
jusqu'à  sa  condamnation  iDar  Pilate 


ACTE    VIII 
Le    Christ    devant    Anne 

Figure  et  tarleau  de  l'Ancien  Testament  :  Le  prophète 
Michée  est  frappé  sur  la  houche  pour  avoir  dit  la  vérité  au  roi 
Achah.  Achah  veut  reprendre  Ramoth-Galaad  au  roi  de  Syrie. 
Pour  s'assurer  du  succès,  il  consulte  d'abord  quatre  cents 
prêtres  des  Gentils,  parmi  lesquels  Sédécias.  Bien  qu'ils  lui 
eussent  prédit  l'heureuse  issue  de  cette  guerre,  Achah  désire 
encore  consulter  ^lichée.  Le  prophète  lui  ayant  prédit  sa  défaite, 
il  reçoit  sur  le  visage  un  sonfllel  de  Sédécias  qui  lui  dit  : 
«  L'esprit  du  Seigneur  m'a-t-il  donc  quitté,  pour  te  parler  à  toi?  » 
{III  Reg.  22.) 

Nouveau  Testament  :  Anne  parait  devant  la  porte  de  son 
palais  pour  recevoir  Judas  et  voir  le  Clirist  qui,  entouré  de 
gardes,  est  amené  enchaîné.  Ayant  protesté  contre  les  railleries 
injustifiées  du  grand-prêtre,  le  Christ  reçoit  sur  le  visage  un 
soufflet  que  lui  donne  un  des  serviteurs  du  temple.  Quand  Aune 
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s'est  retiré,  les  gardes  sortent  emmenant  Jésus  au  milieu  d'eux. 
Pendant  ce  temps-là  Piei-re  et  Jean  arrivent  et  s'informent 
anxieusement  de  leur  maître. 


ACTE    IX 
Le    Christ    devant    Caïphe 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  1.  Nahotli 
innocent  est  condamné  à  mort  sur  de  faux  témoignages.  Naboth 
possédait  une  vigne  près  du  palais  du  roi  Achab;  il  ne  voulait  ni 
l'écbanger  avec  le  roi,  ni  la  lui  vendre.  Jézabel,  femme  d'Acbab, 
fit  venir  deux  faux  témoins  pour  faire  lapider  Nabotb  comme  un 
criminel  et  confisquer  sa  vigne.  Ses  fils  furent  également  mis  à 
mort.  {III  Reg.  21,  15.) 

2.  Job  est  aflligé  dans  son  coi-ps  et  raillé  par  sa  femme. 
Malgré  sa  piété,  Job  est  atteint  de  la  terrible  maladie  de  la 
lèpre.  Sa  femme  cependant  n'a  aucune  pilié  de  lui,  elle  le  raille 
et  soubaite  sa  mort.  [Job,  2,  9.) 

Nouveau  Testament  :  Au  moment  où  s'ouvre  la  scène  cen- 
trale, le  Gbrist,  conduit  par  un  cbcmin  détourné,  est  amené 
devant  Caïphe,  qui  le  reçoit  dans  son  appartement  privé.  Au 
même  moment  arrivent  les  faux  témoins  qui  formulent  leurs 
accusations.  Après  que  le  Gbrist  a  été  condamné  à  mort  et 
emmené  de  chez  Caïphe,  et  après  que  Judas  s'est  retiré  troublé 
par  sa  mauvaise  conscience,  la  scène  représente  le  vestibule  du 
palais  du  grand-prêtre.  Au  milieu  un  feu  est  allumé  à  cause  du 
froid  ;  autour  sont  étendus  les  gardes  ;  près  d'eux,  il  y  a  aussi  deux 
servantes.  Pierre  et  Jean  s'approchent  lentement  pour  s'infor- 
mer de  leur  maître.  Soupçonnés  de  faire  partie  de  la  suite  du 
Oaliléen  à  cause  de  leurs  allures  et  de  leurs  questions  inquiètes, 
Pierre  le  nie  solennellement  à  trois  reprises.  A  ce  môme  instant 
Jésus  vient  à  passer;  un  regard  du  Gbrist,  empreint  d'une  indi- 
cible tristesse,  révèle  à  son  disciple  la  lâcheté  criminelle  de  cette 


^^.. 

<I'MH 

i    '* 

f  ^  w 

1 

1 

HÉ  i^H7//fl^^Ej 

1 

i 

^H 

HtBHHB 

jH 

Préparation  de  la  Cène. 


inud. 


La  Cène. 


l'JJU. 


La  Manne. 


i:ion. 


Adam  condamné  à  manger  son  pain 
a  la  sueur  de  son  front. 


150       OBERAMMERGAU   ET   LA   REPRÉSENTATION   DE    LA   PASSION 

action.  Les  yeux  pleins  de  larmes  et  pénétré  des  plus  amers 
remords,  Pierre  se  retire  d'un  pas  chancelant.  Le  Christ  placé 
sur  un  siège  au  milieu  de  la  cour  est  insulté  et  tourné  en 
dérision  par  les  serviteurs. 

ACTE    X 
Le    désespoir    de   Judas 

Figure  et  tableau  de  l'Ancien  Testament  :  Caïn  erre 
sans  repos.  Caïn  et  son  frère  Abel  offraient  un  jour  des  sacri- 
fices au  Seigneur,  mais  le  sacrifice  de  Gain  déplut  à  Dieu,  et 
Caïn  par  vengeance  tua  sou  frère  sans  déQance.  Appelé  par 
Dieu  à  rendre  compte  du  sang  d'Abel,  le  malheureux  criminel 
fut  saisi  du  plus  amer  désespoir,  errant  à  travers  la  campagne, 
cherchant  le  repos  et  ne  le  trouvant  pas.  [Gen.  4,  16.) 

Nouveau  Testament  :  Judas,  plongé  dans  une  profonde 
médilation,  marche  Icnlemcnt  sur  la  scène,  se  rendant  au  palais 
d'Anne.  Le  rideau  se  lève  et  montre  pour  la  seconde  fois 
l'assemblée  de  tout  le  Sanhédrin.  Judas  se  précipite  dans  la 
salle  du  conseil,  il  proteste  contre  la  condamnation  du  Christ  et, 
dans  la  plus  grande  agitation,  jette  au  milieu  de  la  salle  le  prix 
du  sang.  Après  un  instant  de  général  et  involontaire  silence,  le 
Christ  est  amené  de  nouveau,  et  la  sentence  de  mort  qui  a  été 
prononcée  pendant  la  nuit  est  proclamée  une  seconde  fois  et 
confirmée.  La  scène  alois  montre  les  trois  envoyés  du  Sanhédrin 
devant  le  palais  du  gouverneur  Ponce-Pilale.  En  raison  des 
fêtes  prochaines,  ils  ne  peuvent  pénétrer  dans  une  demeure 
païenne,  et  voilà  pourquoi  ils  reçoivent  d'un  serviteur  la  nou- 
velle que  le  gouverneur  romain  est  prêt  à  écouter  la  requête  du 
Sanhédrin.  La  scène  change  :  dans  un  endroit  solitaire  d'une 
forêt,  Judas  s'abandonne  au  désespoir.  Soudain,  il  s'arrête,  il 
arrache  sa  ceinture  et,  juste  au  moment  où  il  va  commettre  le 
suicide,  le  rideau  tombe. 
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ACTE    XI 
Le  Christ  devant  Pilate 

Figure  et  tableau  de  l'Ancien  Testament  :  Daniel  est 
accusé  devant  le  roi  Darius  et  jeté  Jans  la  fosse  aux  lions.  Le 
roi  de  Perse  avait  porté  un  édit  ordonnant  que  tout  liomme  qui, 
durant  l'espace  de  trente  jours,  offrirait  une  prière  à  un  dieu  ou 
à  tout  autre  qu'à  lui-même,  serait  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
Mais  Daniel  en  sa  qualité  d'Israélite  ne  se  crut  pas  obligé  par 
cette  loi,  et  il  fut  accusé  devant  le  roi  par  les  gouverneurs  des 
provinces,  païens  et  envieux.  [Da?!.  vi,  13.) 

Nouveau  Testament  :  Les  membres  du  Sanhédrin  condui- 
sent Jésus  devant  Pilate,  en  grande  pompe,  au  milieu  d'une 
immense  foule  de  peuple.  En  des  termes  flatteurs,  CaïplK; 
s'efforce  de  gagner  le  Gouverneur  impérial  à  ses  projets.  L(^ 
Christ  est  conduit  sur  les  degrés  du  prétoire;  l'accueil  de  Pilate 
n'a  rien  de  malveillant.  Comme  cette  affaire  lui  est  fort  désa- 
gréable, apprenant  que  par  sa  naissance  Jésus  est  galiléen,  il 
s'empresse  de  l'envoyer  à  Ilérode.  Le  Sanliédrin  est  contraint  de 
se  soumettre  aux  ordres  du  gouverneur. 

ACTE    XII 
Le  Christ  devant  Hérode 

Figure  et  tableau  de  l'Ancien  Testament  :  Samson  pri- 
sonnier est  tourné  en  dérision.  Le  vaillant  Samson,  célèbre  par 
sa  force,  fait  prisonnier  par  les  Philistins,  est  emmené  à  Ga'/;i 
où  on  lui  crève  les  yeux.  Pendant  un  banquet,  il  est  obligé  de 
jouer  devant  ses  ennemis.  iJiid.  16,  25.) 

Nouveau  Testament  :  Dans  une  magniQque  salle  orientale, 
le  roi  Hérode  est  sur  son  trône,  entouré  de  ses  courtisan?. 
Anne  et  Caiphe  s'approchent,  avec  eux  quelques  prêtres  et  des 
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soldats  conduisant  le  Christ.  Bien  que  les  accusateurs  de  Jésus 
réclament  impérieusement  de  lui  sa  mort,  Hérode  ne  se  rend 
pas  à  leurs  désirs;  il  traite  Jésus  comme  un  insensé  «  ignorant 
et  inoffensif  »,  il  le  fait  revêtir  par  dérision  d'une  robe  blanche 
et  le  renvoie,  ainsi  vêtu,  à  Pilale. 


ACTE    XIII 
La  Flagellation  et  le  Couronnement  d'épines 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  1.  La  robe 
de  Joseph  est  trempée  dans  le  sang.  Ses  frères  l'avaient  vendu  à 
l'Egypte  pour  vingt  pièces  d'argent.  Pour  tromper  leur  père, 
ils  trempèrent  la  robe  de  Joseph  dans  le  sang  d'un  bouc  et  l'en- 
voyèrent à  Jacob.  {Gen.  37,  32.) 

3.  Le  bélier  destiné  au  sacrifice  est  retenu  par  ses  cornes  dans 
un  buisson.  En  preuve  d'obéissance,  Dieu  demande  à  Abraham 
la  mort  et  le  sacrifice  de  son  fils  Isaac.  Empêché  par  un  ange 
d'exécuter  l'ordre  de  Dieu,  Abraham  sacrifie  un  bélier  retenu 
près  de  là  par  ses  cornes  dans  un  buisson  d'épines.  [Gen. 
22,  VA.) 

Nouveau  Testament  :  Les  grands-prêtres,  les  acheteurs  et 
les  vendeurs,  les  témoins  paraissent  avec  les  soldats  conduisant 
pour  la  seconde  fois  le  Christ  devant  Pilate,  et  réclament  avec 
insistance  la  mort  de  l'accusé.  Le  Gouverneur  n'y  consent  pas, 
mais  cherclie  à  les  contenter  en  faisant  flageller  Jésus.  Les 
grands-prêtres,  non  satisfaits,  se  précipitent  vers  la  foule  pour 
l'exciter  davantage  encore  et  la  faire  entrer  dans  leur  sanglant 
complot.  A  ce  moment,  le  rideau  se  lève  et  découvre  un  sombre 
caveau.  Le  Christ  y  est  amené,  on  le  dépouille  de  ses  habits  et 
on  le  flagelle.  Les  soldats  jettent  alors  sur  ses  épaules  un 
lambeau  de  pourpre,  le  placent  sur  un  siège,  lui  mettent  un 
roseau  entre  les  mains,  pressent  une  couronne  d'épines  sur  son 
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ront  et  se  moquent  de  lui.  Un  valet  appelant  Jésus  devant 
Pilate  met  fin  à  cette  terrible  scène. 


ACTE    XIV 
Le  Christ  est  condamné  à  être  crucifié 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  I.  Joseph 
ist  présenté  au  peuple  comme  gouverneur  de  l'Egypte.  Le  roi 
l^haraon  a  un  songe  que  personne  ne  peut  lui  expliquer.  Seul, 
roseph,  retenu  en  prison  depuis  deux  années  sous  une  fausse 
;CCusation,  est  capable  de  comprendre  ce  songe  et  de  l'inter- 
)réter.  Rempli  de  joie,  le  roi  non  content  de  lui  rendre  la  liberté 
ui  donne  la  seconde  place  après  lui  dans  le  royaume  et  ordonne 
i  tous  ses  sujets  de  s'agenouiller  devant  Joseph.  iGcn.  41,  41.) 

2.  Le  sort  est  jeté  sur  deux  boucs  pour  le  sacrifice.  Suivant 
in  ordre  de  Dieu,  le  grand-prêtre  devait  présenter  deux  boucs 
i  la  porte  du  Tabernacle  et  jeter  sur  eux  le  sort.  L'un  devait  être 
acriQé  et  brûlé  en  sacrifice;  l'autre  était  chassé  dans  le  désert 
;n  signe  de  pardon  pour  les  péchés  d'Israël.  [Lev.  16,  7.) 

Nouveau  Testament  :  De  trois  directions  arrivent  des  foules 
)Oussant  des  cris  et  des  hurlements,  conduites  par  Nathaniel  et 
Széchiel  ;  apparaissent  aussi  les  grands-prêtres;  tous  se  massent 
levant  le  palais  de  Pilate.  Pour  tenter  d'apaiser  la  populace, 
Pilate  lui  fait  montrer  le  Christ  flagellé  et  couronné;  mais  c'est 
;d  vain.  Les  gestes  des  prêtres  deviennent  de  plus  en  plus 
ùrieux,  l'attitude  de  la  foule  plus  menaçante.  Ils  réclament  la 
iélivrance  de  Barrabas  et  la  mort  de  Jésus.  Pilate  cède,  il  pro- 
;Iame  l'innocence  du  Christ,  mais  l'abandonne  à  ses  ennemis, 
'^a  foule  se  disperse  dans  les  rues  de  Jérusalem  en  criant  :  «  C'en 
!St  fait  du  Galiléen  !  » 


Samson   bafoué  par  les  Philistins. 


11)00, 


Le  Christ  devant  Hérode. 


000 


La   Flagellation. 


l'jOÛ. 


Le    Crucifiement. 


IHOO. 
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Troisième  Partie 

De  la  condamnation  du  Christ  à  saglorieuse  résurrection 


ACTE  XV 
Le  Chemin  de  la  Croix 

Figures  et  tableaux  de  l'Ancien  Testament  :  Isaac, 
destiné  au  sacritice,  porte  lui-même  le  bois  sur  la  montage. 
[Gen.  22,  6.) 

2.  Le  serpent  d'airain.  Dans  leur  marche  errante  à  travers  le 
désert,  les  Israélites  avaient  de  nouveau  murmuré  contre 
Jéhovah.  Dieu  envoya  au  milieu  d'eux  des  serpents  venimeux 
dont  la  morsure  fut  mortelle  pour  un  grand  nombre.  Dans  leur 
détresse,  ils  appelèrent  Moïse  à  leur  aide.  Moïse  pria  le  Seigneur 
<\\i\  lui  ordonna  de  fabriquer  un  serpent  d'airain,  et  de  le  placer! 
au  sommet  d'une  perche.  Quiconque,  même  après  avoir  été 
mordu,  était  sauvé  s'il  jetait  les  yeux  sur  ce  serpent  avec  foi  et 
repentir.   Num.  21,  9.) 

Nouveau  Testament  :  Marie  accompagnée  des  autres  saintes 
femmes  et  conduite  par  Jean  et  Joseph  d'Arimathie  vient  d( 
Béthanie  à  Jérusalem.  Entendant  de  loin  des  rumeurs  et  des  cris 
■elles  s'arrêtent  sur  le  chemin.  Le  Christ  portant  la  Croix  arrive, 
par  la  droite,  suivi  par  une  grande  foule  de  prêtres,  de  scribes 
(le  pharisiens  et  de  soldats.  Exténué  et  presque  accablé  sous  h 
poids  de  la  Croix,  le  Christ  est  traîné  par  quatre  bourreaux 
Soudain  Marie  reconnaît  son  fils  et,  avec  un  cri  d'angoisse  mor 
telle,  elle  se  jette  dans  les  bras  des  saintes  femmes.  La  forC' 
abandonne  aussi  Jésus.  Simon  de  Cyrène  charge  la  Croix  su 
ses  épaules  et  Véronique  s'approche  du  Christ  pour  essuyer  \ 


La   Descente   de  croix. 


1<J(0 
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sueur  de  son  front.  Des  femmes  de  Jérusalem  avec  leurs  enfants 
s'approchent  avec  tous  les  signes  de  la  plus  profonde  pitié. 
Encore  une  fois,  il  y  a  une  balte  sur  le  chemin,  occasionnée  par 
un  des  valets  de  Pilate,  et  toute  la  foule  disparaît  au  fond  de  la 
scène  centrale. 

ACTE    XVI 
Le  Christ  sur  le  Golgotha 

Au  lieu  de  tableaux  de  l'Ancien  Testament,  le  Prologue  à  la 
tête  des  choristes  maintenant  vêtus  de  noir  prend  la  direction 
de  la  scène  suivante.  Pendant  les  dernières  paroles  on  entend 
des  coups  de  marteau  derrière  le  rideau  baissé,  ce  sont  les  clous 
qu'on  enfonce  dans  les  mains  et  dans  les  pieds  de  Jésus-Christ. 
Lorsque  le  rideau  se  lève,  les  croix  des  deux  larrons  viennent 
d'être  dressées.  Le  Christ  est  étendu  par  terre  cloué  à  la  Croix. 
Des  soldats,  les  grands-prêtres,  les  pharisiens  et  la  foule  du 
peuple  se  tiennent  alentour,  les  saintes  femmes  par  derrière. 
Après  que  l'inscription  a  été  fixée,  la  Croix  est  dressée.  Immé- 
diatement les  soldats  se  partagent  les  vêtements  de  Jésus,  les 
déchirent  en  plusieurs  morceaux  et  tirent  au  sort  sa  tunique. 
Au  milieu  des  ricanements  amers  et  des  moqueries,  le  Christ 
prononce  les  sept  paroles  bien  connues,  incline  la  tête  et  meurt. 
Tandis  que  se  produisent  des  phénomènes  étranges  dans  la 
nature,  la  foule  aveugle  et  les  prêtres  remplis  de  haine  et  de 
malice  se  dispersent  peu  à  peu.  Les  jambes  des  deux  malfaiteurs 
sont  rompues,  et  le  Christ  a  le  côté  ouvert.  A  peine  cette  scène 
tragique  a-t-elle  pris  fin,  que  les  grands-prêtres  reviennent  pour 
faire  jeter  le  corps  dans  une  fosse  obscure.  Mais  Pilate  avait 
ordonné  de  remettre  le  corps  de  Jésus  à  Joseph  d'Arimathie. 
Les  préparatifs  pour  descendre  le  Christ  de  la  Croix  commencent, 
tandis  que  Caïphe  et  ses  compagnons  retournent  à  Jérusalem,  la 
malédiction  et  les  imprécations  sur  les  lèvres.  Le  corps  est 
maintenant  descendu  et  pieusement  transporté  au  tombeau  par 
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Joseph  d'Arimathie,   Nicodème,    d'autres  amis  et  les  saintes 
femmes. 

ACTE    XVII 
La  Résurrection 

Le  chœur  a  quitté  ses  vêtements  de  deuil  et  apparaît  de  nou- 
veau revêtu  do  brillants  costumes.  La  scène  représente  un 
jardin,  au  milieu  duquel  on  voit  le  Saint  Sépulcre  dans  un 
immense  rocher.  Des  soldats  sont  postés  auprès,  le  gardant,  et 
ils  s'entretiennent  des  terribles  événements  de  la  veille.  Soudain 
la  terre  tremble,  et  le  Christ,  en  vêtements  blancs,  se  dresse 
devant  les  soldais;  frappés  de  terreur,  ils  tombent  à  terre.  C'est 
la  chute  de  la  svnaûotrue,  et  l'avènement  de  l'Eglise. 


Finale 


Taudis  que  les  Alléluia  de  fête  résonnent  dans  l'auditoire  et 
que  des  chants  de  joie  montent  vers  le  ciel,  le  rideau  se  lève 
une  dernière  fois  et  laisse  apparaître  le  Christ,  le  Conquérant, 
trônant  sur  les  nuées  et  transfiguré  au  milieu  de  ses  disciples  ; 
ses  ennemis  gisent  à  terre  dans  la  poussière. 

Et  tandis  que  le  rideau  s'abaisse  les  derniers  accents  d'un 
hymne  de  triomphe  s'éteignent  dans  les  airs. 


Extrait  du  Tarif  des  Voitures 


I.  Excursions  lointaines 


De  Oberammergau  à  : 


Eltal 

Fiissen  par  Linderhof,  Reiitle, 

Garmisch 

Hohenscbwaugaii 

Imst  par  Gariniscli 

Innsbruck  par  Millenwald.. . 

Landeck  par  Garraiscli 

Linderliof 

Millenwald 

Oberaii 

Oberau  par  Linderhof 

Parlenkircben 

Plansec  

Rende 

Zirl 


Un  cheval 


Aller 


Mks  j  Fraïu-s 

5I  0.2- 
40|  50 
-16  20 
45J  56 
6S'  85 
05|  81 
90112 
12  15 
32'  iO 
12'  15 
2'J  30 
lo'  20 


.25 

.25 
.50 


20. 
37. 


60'  75 


Aller  et  retour 


\lks     Francs 


58 
21 
60 
90 
100 

18 
42 
18 
30 
21 
28 
45 


10 

72.50 

26.25 

75 
112.50 
125 

22.50 

52.50 

22.50 

37.50| 

26.25' 

35 

56.25 


Deux  chevaux 


Aller 


Mks     Francs 


8 
56 
21 
60 
90 
100 
150 
18 
42 
18 
30 
21 
28 
45 
90 


10 
70 
20.25 
75 

112.50 

125 

187.50 
22.50 
52.50 
22.50 
37.50 
26.25 
35 
56.25 

112.50 


Aller  et  retour 


.\Iks     Francs 


11 

72 

28 

80 

120 

150 


13.75 

90 

35 
100 
150 
187.50 

30 

67.50 

30 

50 

35 

45 

75 


En  sus  10  0/0  de  pourl)oire  au  Cocher  —  Bagages  :  '25  kilogs  en  francliise. 

La  voiture  à  2  chevaux,  peut  recevoir  5  personnes,  —  celle  à  1   clieval  seulement  3. 

II.  Courses  locales 


à  uu  clieval 

à  deux  chevaux 

Marks 

Francs 

Marks 

Francs 

Pour  lé  premier  quart  d'heure 

1.20 

1.50 

2 

2.50 

Pour  chaque  quarl  d'beure  suivant  finniiienct' 

1 

i.25 

1.50 

1.875 

A  la  Gare 

2 

2 

18 

2.50 

2.50 

22.50 

3 

3 
26 

3.75 

Au  Théâtre  de  la  Passion 

3.75 

Pour  toute  la  journée 

32.50 

LISTE   DES   HABITANTS    D  OBERAMMEIIGAU 


1G3 


V 

u 

(D 

.S 

.22 

"o 

"^ 

'03 

03 

■» 

<tî 

■  ^ 

0 

■r" 

D 

U 

ï-i 

^ 

03 

^ 

s 

p. 

Ci 

o 

03 
•J      03 

S  nid 

S      03 

03      > 

03 

03 

ù 

o 
u 

a 
•d 

a 
p 

-—1 

13 

.2 

O 

c 
3 

o 

03 

.2 

.2 

"fcn 
5-1 

03 
03 

03 

5-' 

■2 

ri 

o 
03" 

0 

S 

03 
03 
03 

a 

0 

fi 
"0 

"03 

03 
-a 

03 

> 

03 

60 

fi 
c* 

0 

03 

.2 
13 

.2 
13 

c 

3 
0 

03 

"s 

0 

«s 

■P 

a 

o 

.S! 
ce 

O 

a 
ci 

o 

a 

S 

a 

ci 

■ai 

c 

03 

a 

vu 

C/2 

!-i 

C 

.2 

03 

'.-1 
03 

3 

C 

ôT 

03 

O 

1-5 

13 
9 

S-i 

'S 
c 

03 

1-5 

5D 

03 

'S 

■03 

o" 

'H 

6 

6D 

•^      03 

3  ^. 

«      03 
-     03 

a   -03 
"S   "^ 

ci    ;p 
5D  "g 

a 
"0 

< 

S 
c 
.a 

0 

bc 

•OJ 

fi 
-clT 

'S 
fi 

6c 

> 
03' 

.2 
'0 

C 

a 
fi" 

ci 

0) 
1-5 

a 

0 
-fi 

03 

1-5 

■73" 

;-< 
ci 

0 
'-S 

60 

03 

-fi" 

Oh 
03 
03 
0 
►-5 

13 

"o 

'S 

«5 

13 

S 

(-^ 

C 
03 

c 

c3 

c3    '9 

'5 

0 

03 

ci 
ci 

ci 

13 

03 

2 

2 

c/} 

m 

s 

ce 

S 

'> 

<_ 

_Q_ 

J 

S  t^ 

Q_^ 

J 

M 

0 

co 

m 

S 

< 

s    = 
3     s 

o 

cS 
O 

o 

i--i 

o 

00 

o  ^ 

CM 

00 

•^ 

ci 

lO 

0 

ci 

CD 

ci 
1^ 

th     -th 

-r^ 

-T-< 

"^ 

■>th 

T^ 

r-i 

•^ 

■^ 

d 

A^ 

_c 

tj 

© 

c 

C3 

t.. 

3 

■5 

■03 

0 

03 

"3 

0 

l4 

co 

■  1— ' 

p 

fi" 

Ci 

03 

■03 

a 
0 

'5 

.S 

O 

Sh 

03 

l-î 

■  i-^ 

a 

^ 

_Q 

o 

03 

'^" 

.ti 

60 

03 

o 

•~^ 

< 

bO 
C 

13 

O 

d 

Ci 

."2 
S- 

•Ti 

C 

^ 

Pk 

S 
-d 

C! 

O 

o 

vu 
T3 

> 

3 

"S 
> 

3 

ce 

Si 

oT 

<L> 

Ci 
O 

03 

Ci 

ù 
.2 
"3 

o 
o 

03 

Ci 
> 

kl 

;=! 

03 

03 

2 
0 
ta 

60 

■03 
1 

03 
Jh 

c3 
1 

03 

oT 

O 

C 

o 

s 

fl 

03 

0 

•M 
-P 

'S 

a 

o 

ai 

C 
'S 
Oh 

'3 

o 

aT 

'o 
c 

es 
U 

2 

"a 

<u 
60 
u 
O 

o 

13 

"3 

o 

03 
O 
1-5 

Où 

'-H 

O 

C 
03 

fa 

S 
13 
> 

c 

03 
03 

a 
•<u 

m 

03 

'S 

c 
a> 

2 

"Ô3 

C 

c 
'c3 
S 
o 

Ci 

il 
fi 

03 
03 

■03 

0 
03 

S 
"S 

s 

ci 
■S 

2 

"co 

■03 

ce 

03 

d 

ci 

03 

-5 

■0 
0" 

'3 
0 

60 

ci 

03 
1—5 

13 
0 

1 

3 

'o 

i 

03 

2 

o 

o 

M 

13 

1 

0 

ce 

ci 

03 

?       a 
5  M  o 

c3 

o 

03 

5r. 

ci   ^ 

0 

, 

^^ 

ci 

^ 

0 

^ 

s  ■-'  c3 

"^ 

■r^ 

"TH 

■^ 

th 

-^ 

•th 

T^ 

(M 

(M    CM 

<M 

C~1 

co 

'CC 

co 

ce 

CC' 

1G4 


LISTE   DES    HABITANTS   D  OBERAMMERGAU 


<B 

U 

■f4 

eâ 

0 

'S 

0 

73 

0 

^ 

o 
u 

C 
CJ 

J3 

5 

PU 

o 

._: 

O 

_3 

•- 

^ 

_o 

"3 

3 

o 

'^ 

E 

^ 

"t^ 

3 

E 

3 
0 

ci 

;_ 

3 

-c 

'-^ 

-— 

^ 

•^ 

Cj 

-^ 

0 

3 

iï 

:_! 

3 

^ 

0 

3 

3 

s 

'■5 
câ 

S 

'3 

e 

a 

o 

5 
•5 

"5 

> 

o 
> 

< 

5 
< 

p 

72 

O 

■5 

o 

O 

bB 

5 

o 

a 

"3 

o 

CQ 

a" 

S 

J 

ô 

O 

'm 

'5 

o 

'5 

0 

s 

3, 
C 

5 

5 

c3 

S 

•-^ 
0 

0 
[3 

5 

'&, 

0 

03 
1-5 

_3 

73 
73 

5 

3 

73 

ôc 

0 
0 
0 

3 
73 

<L) 

03 

S 

0 

"s 
0 

73 

3 

•0 
0 

73 

C 

CI4 

"3 
0 

03 

C 

'0 
"c 

0 
3 

2 

0 

0 
> 
3 
0 
> 

cS 

73 

S 

s 

0 

p 
0 

S 

03 
> 

> 

5 

;3 

■J 

-= 

o 

rt" 

s 

S 

'3 

3 

,5 

■> 

■g 

"3 

73 

ci 

.3 

"3 

ï^ 

H. 

£a_ 

S 

a 

J_ 

s 

A 

-/} 

Cl- 

Ûj 

'  T 

i± 

N 

c» 

S 

^ 

^ 

p 

s 

.^•^ 

^^ 

c< 

'l 

s    o 

o 

ci 

^ 

•^ 

-r 

o 

,^ 

":c 

— 

._ 

tr. 

.3 

^ 

_■ 

cS 

^ 

0 

5  - 

r— 

t-^ 

t^ 

1— 

t^ 

l-. 

i^ 

l^ 

t^ 

r^ 

r- 

r^ 

r^ 

X 

X 

X 

X 

X 

^- 

0 

z 

C^T 

<?1 

<M 

<?1 

(M 

■7\ 

r'i 

•M 

CI 

C-1 

CM 

■7\ 

Cl 

G-l 

(M 

CM 

Cl 

CI 

ci 

n 

v 

^ 

c« 

^ 

^ 

;_ 

-w 

^:) 

^ 

3 

M» 

— 

o 

c^ 

0 

^ 

i; 

^ 

^  , 

'"■ , 

0 

p 

^ 

^ 

— 

3 

À 

3 

0 

0 

ci 

s 
■c 

a 

o 
'■S 
ce 

:i 
*i 

'3 

3 

_> 

o 
m 

73 

5 

O 

o 
p 
'ce 

S 

o 

-a 

o 

> 

p 
o 

5 

o 

"5 
o 

73 

7j 

0 
> 

> 

B 

0 

3 

"s 

0 
5 

0 
73 

0 

-5 
ir. 

3 

0 
73 

0 

S 

s 

05 

s 

1 

73 
p 

3 
> 

"^. 

ci 

0 

S 

"3 
0 
0 

0 

"3 

3 

d 

73 

1^ 

0 

-5 
•0 

ci 

o 

o 

■f! 

O 

•-5 

S 

73 

O 

o 
g 

s 

fcD 

< 

o 

fcp 

P 

o 
te 

5 

c 
o 

73 

"S 
"3 

y. 

"3 

•p 

< 

5 

73 

0 

M 
'Ô 

0 

•-5 

P 
Ô 

C 

et 

0 

.2? 

'5 
0 

0 
73 

0 
— ï 

5 

S" 

0 

CJ 

03 

ci 

C 
< 
u 
0 

73 

'3 

'5 
c 

<: 

"5 

ci 

"S 

'rt 

0 

3 

"3 

0 

"3 

û^ 

■"^ 

J 

£i 

;— 

— 

-^ 

:i: 

c:: 

s: 

c: 

73 

P3 

<5 

Cù 

co 

o_ 

zn 

§  "O 

a: 

S 

^ 

T 

^ 

ci 

ci 

-Q 

0 

7 

0 

c3 

S 

t— 

X 

^ 

'"' 

^- 

— 

~H 

-M 

c-i 

ce 

^ 

-w 

ro 

*c 

co 

v*l 

•i-i" 

i^ 

0 

0 

£ 

T-' 

-^ 

-?! 

:?i 

■M 

(71 

C-1 

CM 

<M 

CI 

3-i 

c^ 

Cl 

CI 

Cl 

0 

ci 

Cl 

d 

LISTE    DES   HAHITANTS   D  OliEHAMMERGAU 


1G5 


V 

^_ 

V^ 

u 

-^ 

w 

- 

ÏM 

<::, 

::^ 

Si 

"S 

0 

Ô 

0. 

p 

^ 
0 

0 

cr 

tJ 

ri 

o 

c; 

._• 

3 

'^ 

ri 

0 

"5 

Ô 

0 
6D 

"S 

c: 

ô 

^ 

^ 

0 

^ 

a 

<u 

;z; 

c/3 

s 

^ 

n 

ri 

0 
te 

-s 

S 

'> 

0 

-5 

-^ 

p 

rt 

0 

t* 

0 

É 

3 

M 

0 

0 

> 

eâ 

"3 

(/3 

9 

c; 

0 

c 
0 

'0 

3 

ai 

'3 

'0 

5 

al 

"m 

c 
0 

0 

> 

> 

9 

c 
0 

aT 

0 

"ri 

1 

ri 

-a 

0 
> 

> 

S 

ri 

^ 

p 

■u 

a 

o 

S 
O 

"El 

o 
c/: 

O 

2 

c 

1-5 

2f 

^ 
«i 

■y. 

0 

0 

•-9 

'S 

0 

0 

cû 

^ 

kl 

'5 
s 
0 

0 

ri 
C 

_ri 

S! 

'ri 

ri 

c 

s; 

fcc 

0 

J 

£_ 

rt 

^ 

S 

zz 

ri 

io 

_^ 

0 

'5 

^ 

^ 

0 

C 

0 

— 

^ 

^    ta    o 

^-^^^-•-^ 

ri 

ri 

ri 

ri 

ri 

■r^ 

S 

rt 

^-i- 

0 

■^ 

r^ 

t^ 

00 

X 

C5 

0 

' — - 

-^ 

<g 

3-1 

00    >^ 

V* 

Lr; 

V? 

"* 

^ 

"JS" 

■^ 

•^ 

vji 

^ 

vr 

•5? 

L-: 

iO 

iO 

L" 

iO   0 

ir; 

^~ 

0) 

câ 

+j 

-« 

Î5 

b 

« 

• 

c^ 

o 

0 

c 

J.' 

s 

■= 

1^ 

b 

^ 

— 

^. 

__2 

■^ 

^ 

P4 

i; 

j 

ij 

s 

a. 

i 

■^ 

3 

c 

:: 

S 

o 

p* 

D 

^ 

0 

c 

,^ 

0 

^ 

•^ 

~ 

•a 
o 

rt 

^ 

0 
> 

0 

■y 

ri 

ce 

's 

-3 

x 

X 

^ 

"ri 

■;:; 

0 

7" 

ô 

1  d 

ô 

"p 

X 

« 

■3 

0 

5J 

1 

0 

-3 
> 

0 
0 

1 

P 

_o 

0 

ri 

ôo 

S 

cî 

_o 

7;   tS 

-p 

0 

c» 
(S 

a 

o 

-3 

su 

g" 

es 
O 

"a, 
0 

0 
1—5 

Ô 

d 

0 

6r. 

S 
> 

< 

c 

in 
5C 

5 

E, 
> 

a; 

0 
•-1 

:0 

Te 

ri 
0 

ET 

0 

tr. 

"S 

«-5 
73 

'0 

-i 

"ri 

ri 
ri 

^  0 
ï  .5 

c 

c 
ri 

5 

ri 

0 

rt" 

'o 

ci 

0 

c 

0 

ri 

ri 

c(; 

0 

c? 

ç^ 

kl 

'53    -s 

cr^ 

'ri 

S 

s^ 

r. 

^ 

X 

^ 

i5. 

C 

^ 

a 

»« 

a: 

— 

2:^  n: 

::: 

S_ 

uéros 

les 

isons 

j. 

0 

ri 

-C   0 

l^i 



?- 

-- 

s^ 

,- 

•  - 

t; 

t^ 

1-- 

tr 

t— 

r^ 

1^ 

r- 

X 

ce 

X    X 

— 

— 

ch 

"^ 

<n 

C* 

r: 

.-. 

rD 

r^ 

70 

c^ 

cz  ce 

" 

*^ 

i66 


LISTE    DES    HABITANTS    D  ORERAMMERGAU 


S! 

o 

CD 

ii 

"es 

^ 

■ij 

c 

'V 

It 

^ 

'S 
0, 

o 
u 

S 

^ 

1=1 
ri 

d 

"s 

o 

M 

3 

-S 

ù 

.2 

O 

<u 
:h 

'ri 

•<u 

1 

9 

_0 

13 

"3 

CJ 

o 

;-< 
<u 

c 

.2 

(U 

'5 
.2 

3 
"S 

o 

ri 

o 
> 

o 

(U 
ce 

tu 

ô' 

o 

M 

o 

> 

3 

r 

o^ 

o 

> 

o 

5 

o 

^5 

.       ri 

tu     &, 

CD 

tu 

1 

o 

o 

C 
ci 

O 

's 

ce 

o 

ÇÙ 

'trt 

a> 

bo 

O 

c3 

_^ 

c 

3 

.3             r» 

^ 

t4_* 

-3 

'o 
o 

o 

o 
o 

C 

3. 
tu 

O 
1-5 

'S 
O 

'3 

o 
o 

su 

te" 

tu 

bfi 

O 
eu 

o 

> 

tu 
.22 

'o 

cS 

tn 
■<u 

ce 

3 
O 

cT 
c 
c 
.2 

es 
OJ 

i-s 

t.. 

to 

(U 

'S 

o 

c" 
.2 

ri 

■eu 

«3 

"« 

g         bb 

^.  O 

O      t- 

ë     ri 
ai 

ri 

'3 
o 

O 

ri 
tu 

> 

3 

> 

< 

r2 

S 

0) 

'? 

5) 

-G 

c< 

•l;^ 

■^ 

bC 

N 

s 

<u 

bo 

•"S 

fco.^ 

bD 

C 

^ 

.2 

,  ^ 

o 

en 

^ 

^ 

"S 

"3 

ri 

?i, 

c    s 

c 

c 

^ 

cS 

^ 

<u 

o 

3 

tS 

03 

cS 

;_ 

ri 

^^ 

ri 

•D 

ri    S 

ri 

o 

^ 

§ 

11^ 

m 

> 

S 

o_s 

j 

|_xj 

S 

-> 

ffi  02 

j  oa 

jj_ 

^ 

J 

2^1 

o 

c3 

o 

ri 

-Q 

o    -3 

Q 

ri 

2       S 

o 

t- 

t^ 

t^ 

GO 

05 

O 

■^^ 

(M 

CO 

^^ 

lO 

CD 

CD 

CD 

CD    CD 

CD 

r- 

r- 

o 

co 

CD 

CD 

CO 

CD 

t^ 

t— 

l^ 

r^ 

t-^ 

l^ 

t- 

t^ 

r- 

l—    t^ 

r^ 

i^ 

t^ 

<Û 

"7 

O 

o 

t^ 

te 

4J 

3 

C 

.2 
'3 

c 

<u 

S 

tù 

S 

ce 

•« 

tn 

S 

0) 

CD 

^^ 

"ri 

^ 

p. 

•"„ 

3 
o 

"3 

s 

'ri 

"P 

bp 

3 

s 

o 

3 

tu 

"S 

< 

o 

'R' 

C 

'5 

^3 
3 

o 
<u 
to 

<u 

tu 

3 

•a 

o 
S 

CD 

te 

S 
.ss" 

ri 
tu 

Ch 

3 

s' 

c 
ri 

o 

> 

;_< 

0 
o 

O 

'3 

o 

^ 

O 

'o 

S 

s 
1 

c 

<u 
bo 
bo 

^ 

^ 

03 

2 

'o 

t-  .22 

«ti     3 

3 

tu 

te 

ei 

ta 

■a; 

'S 

C 

c 

C 

a 

o 

[g 

o 

5ù 

o 

to 
m 

ri 

"ri 
> 

'o 

co 

O 

bc 

3 
té" 

ri     bo 

S     ° 

-  T3 
CD 

S  -a" 

> 

'te 
ri 
"S 

ri 

ç 

■tu 
c" 

'o 
o 

C 
ri 

kl 
fa 

a 

o 
S5 

'S 

•-5 

S 
1 

1 
o 

1 
s: 

<D 

eu 

■"S 

cS 
•tu 

<?1 

1 

'3 
o 

M 
3 

C 

tu 

bp 
3 

es 

tù 

1 

N 
<U 

05 

o 
bo 

ri 

u 

'o     3     ri 

o  ri   i: 

§s  § 

s     3    Q 

fa  o  ^ 

S]      N      o 

3     3     s 

ri 

S 

q; 

K 
t>] 

3 

I 

g 

ri 

M 

H. 

2 

cc_ 

J 

."^ 

_^ 

tf  25  0- 

J 

cd 

^ 

2        a 

•S     M     o 

c3 

-a 

ri 

co 

r- 

00 

O 

O' 

O 

— , 

— 1 

CM 

co  ^ 

lO 

lO 

CO 

m 

lO 

iO 

lO 

CD 

O 

o 

CD 

CD 

•■£>   CD 

CD 

CD 

o 

LISTE    DES    HÂlilTANTS    D  ODERAMMERGAU 


Ji;7 


3 
O 

P    — I 

■p  6 

?-  -ai 


s      S 


0)     _;^ 


O.     ù      2      ^  -^^ 


»     —     ■^OiôS't:'^ 


3   o 


'-K^  ^  -r 


tfj  a 


^      .^  --H  O 


lit  eu 


■2J 

t2 

c 

O 
1— s 

g 
S 

Albrecht  Ai 
Albl  André; 
Mangold  0 

< 

u 
ai 

0) 

Ci 

O 

a> 

a; 

ai 

SI 

o 

>3 

GO 

r/1 

'S 

0) 

o 

.=^     oi    -r' 


O    O    -rH    (jq    CM 

o  o  o  o  o 


•i:   s   « 


"    ^  E$  -^ 


r;;        ^        es        i>     'p 


F    p    •_"    p 


=3  ôj  -ir'  ïh' 


o     t. 


!^     S^     h     rt 


^  ?^  3  ^  ^ 


"^  ^  a 


•^    c    S 


fcç  M    &p  ^ 

G     -75     G      o 

(x>    -j;    -•  •- 


^  ^  «2 


2  H 


O 


o 


^    o 

s^  o 


r  J 


eu    a> 


S  m 


■^     -T;    r^-^    •<    r_-l     -/*     >>    v"^     ^/^     '^     .X     i-K    rK    n       »>r    >> 


a-y}CQp'a;::il^S3CQ2(730 


rt 

ri 

1—5 

<u 

,  -"J 

iC 

,—1 

><^ 

1-;;^ 

Cil 

o 

r^ 

G 

hn 

O 

Cl, 

Z 

^^ 

.3  m 

OJ     =     tH  9> 

C     p     0^  &D 

I  a  ^  g 

fi  Lq  o  o 


00  ^ 
o  C  fi 
o     ri     s 

S  J  i:^ 


ri  ^    o  ^3 
r--  i^  t--  i^ 


ri 

ri 

_a 

1^ 

00 

f-i 

O 

o 

l--" 

1-- 

l~^ 

l^ 

i^ 

168 


LISTE   DES    HABITANTS   D  OBERAMMEROAU 


c 

ô 

M 

'rt 

S 

r^ 

v: 

- 

'^ 

o 

•a 

i. 

^ 

■^ 

^ 

t^ 

kl 

a 
a 

5 

C 

<u 

c: 

o 

G, 

O) 

c 
c 

(A 

* . 

>— 

f- 

C 

^ 

•"-• 

a 

-p 

c 

■C 

'7^ 

r" 

+» 

<[j 

> 

0) 

•V 

ce 

S 

« 

a 

c 

5 
> 

> 

C 

> 

c 

o 

7: 

C 

s-, 

c2 

^ 

< 

>  s 

c 

ï« 

72 

o 

OT: 

c< 

« 

ci 

« 

Tî 

es 

— : 

_: 

^ 

S 

Z 

m 

§ 

~  -  c 

s  2  i: 

^^  ^  o 

^  =:  c 

fi  w  fcb 


Ci     s 


r-  t-    o         ^ 


-S.  C     -.-^    o    -    2 


t-<usitH3><i''r 


-:::  O 

^    ce  r  _— *"  p  ce 

t-   "O  "Ô  _^ 

2  02  ;z;  ^    '^  zn 

^    .^  f^    u   B  .^ 

K  t^  !-i  Ci  L^i  ^ 


H.  5 


'"^    5    =2  -  'rt 

I    w  S  .ï  cT  p 

"-  '<u    o  j£  'c  ' 

i:  a;  ^  £- 


H^    c^    =  •?:  _^ 


^  < 


O    T-    -^    T-    Cl    rt    >*    iO    'w    t^    00    c:    C    C    -r-    -r"    -^    (M    G<J    0". 


Z  -i    j:*    ï    ■■=. 


CS     ^     —   •-     Ç     <u    *; 


-— .  cS  ";:    >    «3    c^  c3    r    w    ^ 

-— "  ^"    "^    o    cT   ~  "o    ?^ 
--    r    _r   >    c    ^     ^,  .X,  o 


^^ 


<    =    g 


^    'r  <    <û 


r-     rt   — -     r 

-    o    O    O 

•-5      ^    ffi 


C      4) 


^    ,      Ci  O 


i 

et 

Ô 

ce 

% 

"5 

.5 

C 
ci 

C 

11 

s 

rt 

C 

Ci 

c 

r! 

c 

o 

■  '  j 

"C 

o 

K» 

o 

o 

c 

s 

*^ 

ô 

rt 

U- 

'« 

> 

C 

^ 

%^ 

^ 

<-r 

•^ 

Oi 

-« 

Oh 

S 

o 

^ 

"â 

<I) 

f-', 

(/. 

rr. 

'« 

Cj 

^ 

X 

o 

<1) 

^ 

'— : 

2 

C 

ts: 

o 

"r^ 

j 

O 

s: 

-C 

'-^ 

O 

S 

c3    C    —    ::•-    c'o-^'T3.52 

!h  »~    c  ^    >  '-^    a;    s    o  'S  L_-    w    w    — 


^       o 


ce     2 


:^       c    o 


> 


c     = 


ci  -C    o  -; 


-th    -r^    -r-i 


C    C    O   T->    -- 


LISTE   DES    HABITANTS   D  Oi;EP,AMMEr,GAU 


169 


a 

o 

b 
■S 


s  "q    o     ^ 


2    ii    o    o 


?   o    Ç  .5 


S  -ir 

3 

g 

s 

*^   c 

°-  f 

tT 

=2 

s 

-a 

o 

CJ 

03 

^    rt 

OD 
O 

?: 

oT 

o 
> 

_c; 

o"2 

rt    "5 

_c 

br; 

^ 

fi 

■3  i^ 

m  S 

^ 

0) 

3 
< 

< 

^  < 

o 

-  a 

'o 

^ 

— 

î?3 

eu  <! 

o 

^ 

_ 

ë? 

-< 

;^  <^ 

o 

b 

— 

ftn 

^ 

—, 

o 

;_ 

-• 

■^ 

3 

3 

'- 

_o 

■— 

o 

"c3 

;- 

ce 

O 

m" 

ci 

o 

c 

C 

^ 

C 

•^ 

es 

br 

^ 

^ 

o 

^— ^ 

'^ 

-;^ 

3 

-v 

•^ 

o 

le 
c3 

3 
O 

G 

O 

O 

p 

o_i 

o 

■O 

1-5 

o 

■^ 

O 

-5 

o 
aï 
o 

rs 

C 

Cfj 

c 

o 

'o 

O 
o 

U3 

iJ  -oT  -3  -S 

3       •-       Oh     9- 


■-H  ï-     J        ^         &C     iï         -- 


-73      ?    ^    =    -H 


"      O     -^      1h      -j      O 

s  Q  x  ;::;  X'  Ch 


rX  œ 


p 

a 
o 

a 

rt 

— 

rt 

-^ 

u 

ri 

et 

— 

rt 

ri 

3 

S 

C-j 

(TO 

v-fc 

»o 

>o 

lO 

,n 

CD 

cr> 

1— 

rf) 

m 

Cj 

^', 

,^^' 

1^ 

th 

T-l 

ei 

C^ 

z 

22 

CO 

C-2 

ce 

co 

£2 

£0 

co 

ce 

£2 

— 

<" 

ce. 

■^ 

^ 

>5? 

A 

2! 

ô  '-  t-. 


o 

P, 

S 

S 

« 

O 
3 

3 

0) 

^ 

g 

'« 

'ri 
S 

^ 

^ 

G 

O 

•** 

o 

O 

-■L, 

3 

tS) 

5 

Sh 

O 

n 

O 

■_' 

o 

c 

^ 

•QJ 

42 

*" 

o 

^ 

_^'- 

f  ) 

3 

O 

J2 

ri 

ù 

3 

C2 

«7 

fi 

OT 

X 

■^ 

C 

P4 

o 

'—t 

fi 

■oT 
t4 

ri 

ri 

o 

a 

ri 
>—> 

su 

O 

< 

< 

•-S 

o 

o 

ri 

br, 

tH 

<L> 

c 

OJ 

X 

'ri 

c 
ri 

ri 

CJ 

^3 

Cl, 

-a 

o 

al 

1— : 

<5 

_■ 

'—. 

CO 

ce 

(-1 

co 

■w' 

rC:     ^ 


s 

O) 

,^ 

■- 

o 

,• 

3 

•^ 

s 

"V 

«O 

ri 

^ 

^ 

o 

;_, 

ri 

w 

o 

C 

'.- 

3 

o 
a: 

y! 

d 

'ri 

'ô 

O 

«j 

"S 

r- 

ri 

bC 

— 

o 

fi 

et 

12 

^ 

'-' 

a> 

£ 

ri 

c 

o 

ô 

> 
ri 

ce 
ri 

15 

ri 

TA) 

ce" 
c 
bc 

< 

r. 

O 
-s 

-3 
< 

2 

■— 

5 

< 

o 
O 

o 
3 
ri 

o 

ri 

.-'• 

o 

c 

ce 
<U 

Q^ 

•  ~ 

-3 

fi    -^    O 


o 


CO  .7:  eu  :^  1^  ^  -j' 


ri   ^     0-3     O   =— 


170 


LISTE   DES   HABITANTS   D  OBERAMMERGAU 


01 

'S 

o 

.H 

+J 

;^ 

•« 

o 

'3 

s 

'S 

Ij 

G 

o 

ZJ 

o 

'V 

^I^ 

•^ 

_o 

u 

o 

^ 

3 

3 

^ 

(U 

-= 

^ 

u 

_s 

o 

o 

'«3 

O 

-53 

,2i 

2 

3 

o 

i: 

o 

"S 

o 

^3 

S 

3 

g 

a 

o 

O 

b 

o 

"et, 

2 

t- 

p 

o 

g 

s 

o 

S 

3 

o 

à 

'o 
o 

•V 

le 

II 

ai 

"3 

aï 

o 

bo 

C/3 

o 

te 

3 

o 

> 

s 

o 

p 

p 

73 

0) 

2 

o 

c 

o 

O 

o 

-p 
«} 

^ 

6 

_o 

6 

.2    o' 

■^ 

Q 

^ 

o 

"-T 

>< 

»3 

c3 

k4 

■^ 

r* 

C 

.. 

K 

'H 

75 

;=i  ^ 

rt 

"^ 

^ 

^ 

ci 

*> 

^ 

ci 

1—5 

o 

o 

O 

c 

3 
S3 

'3 

O 

bS) 

a 

C 

&D 
d 
a, 
«2 

'3 

O 

bD 

G 

o  -5 

rt     es 

Oh 

-5 

a 

o 

W 
ci 

■  u 

o 
-5 

o 

S 

c 

O 

P 

O 
G 

s: 

<5 

■2 

1-5 

73 
73 

'S 

-3 

"o 

bD 

c 

méros 

ies 
Isons 

c3 

rt 

O 

ci 

c3 

ci 

03 

Ci 

o 

Q 

CO 

CO 

CO    '^S^ 

lO 

o 

O 

l^ 

t- 

00 

00 

o 

o 

O 

•<r< 

(M 

CO 

iO 

CD 

CO 

CO 

CO 

CO    CO 

CO 

CO 

CO 

CO 

o 

CO 

CO 

CD 

i^ 

r^ 

r- 

l^ 

t^ 

•^^ 

•r-i 

"^ 

T^ 

«!H 

■>-<   — ^ 

■g-i 

T-l 

■7-* 

-r^ 

•^ 

rr* 

— < 

-r< 

^H 

T-i 

■rH 

■^^ 

— ^ 

co 

c 
"5 

"S 

-5 

i; 

73 

73 

4J 

■3 

'"? 

■« 

~^ 

o 

•iH 

Ï4 

A 
PU 

1» 

Cl 

s 

Ul 

C 

'3 

. 

72 

O) 

H^ 

o 

'r^ 

'T^ 

^ 

o 

3 

3 

T3 

-^ 

0 
•a 

'S 
«3 

^^ 

o 

5 

'î3 

S 

o 

^ 

"o 

■E 

C 

rt 
" 

-H 

_s 

Ôj 

1 

5j 

3 

o 

S 

S 

o 
3 

1 

eu 

3 

o 
o 

S 

.2 

'3 

c;» 

C 

a 

■o 

o 

9 

3 

1-5 

"o 

o 

-a 

o 
> 

O 
ci 

's 

o 
c 

> 

o 

3 

o 
o 

Oh 

.s 

'3 

3 
o 

J3" 

13 

3 
o 

3 

73 

a> 

^ 

» 

« 

(D 

o" 

JS 

.^ 

es 
O 

o 

,^ 

Oh 

03 

>i 

a 

o 

l-S 

c 

m 

r 

bD 

T3 

M 

o 

o 

*" 

O 

o 

r-< 

03 

73 

nS 

tn 

o 
-o 

o 

•-5 

< 

"3 

O 

e 

< 

s 

■;:; 

-^ 

73 

O 

O 

S 

» 

N 

'P 

2 
'o 

bp 

2 
'p 

03 
C3 

<1 

13 

p 

«3 
Ci 

S 

l-ï 

03 

C 

QJ 

O  i2i 

\^' 

^ 

i~~| 

J 

r>; 

J_0  Z  O  S  -al  S  O 

2 

J 

o_ 

1  »,  i 

•^•^ 

a-ë's 

cS 

ci 

a 

rt 

cS 

-3           p3 

-^-i» 

^ 

m 

CO 

t^ 

tr-   00 

.*, 

O 

^H 

'M 

CO 

CO 

^ 

•^ 

iO 

o 

"O 

l^ 

CO 

--"? 

^ 

>^ 

^■? 

•* 

-^   -.-? 

^ 

in 

O 

lO 

lO 

lO 

lO 

jO 

lO 

iO 

IQ 

KO 

iO 

^r^ 

■<rH 

T^ 

"r^ 

-T^ 

th    -^ 

"th 

-T-' 

-r^ 

-T^ 

T-* 

-T-1 

-r^ 

r-< 

T^ 

— ^ 

— " 

-T^ 

^^ 

LISTE  DES   HABITANTS   D  OBERAMMERGAU 


71 


-Ti    ^      O      9.    ^     ?. 


a> 

a 

ci 
> 

o 

<ù 

3 

"fl) 

O 

rn 

«J 

t/) 

ai 

a 

•V 

> 

0) 

'S 

" 

:=! 

2 

r" 

_;    '^ 


^•^   I 

■-'    j3     es 

g   S  s 


b  a 


<j    t;   ^     ^  nj    g 


,  .il,  s   2   "^  -« 
I     „  3  -^  •<«  -:3 


2    S 


9    O    S 


C  2  S  -        2  iH  Q- 

"    "    f    c    P    c  2 


o    o 


1-5     -d 


ii    c    c 


?P  2P  ^  -5    § 


o    rt  J:i 


S!    !3  ;::;  ;^ 

■^  5  ;-l         tH 

î»  S  m 


ce    .— <    .^ 

hJ    m    CL, 


s 


o  o 


ce  t-  t-^ 


&. 

J 

c 
0 

SI 

^ 

-^ 

^ 

:c3 

<p 

0 

^ 

m 

U- 

œ 

a-  o 
«  -2 


OJ 


cs 


-r<    T^    -T^    -7^    G-T    G-T    (M    (îl    CM    (M    ce    «*    >^    m    CD    o    O    t^    00 

OOOOOOOCGOCOOOCOOOOOQOGOQOXGOQOaOCOCO 


;< 

-0 

<u 

A 

ï^ 

0) 

0 
04 

0 

^ 

-:j 

^- 

0 

"S 

'— 
^ 

•a 

0 
^ 

0 
0 

3 

0 

0 

« 
> 

<U 

O) 

0 

ci 

'3 

£^ 

fi 
0 

Cl 

c 

te 

a 

S 

^ 

Ir" 

fi 

«u 

0 
c 
fi 

0) 

'0 

fi 
fi" 

< 

<v 
fco 

60 
0 

0 

a 

4> 

pa 

fi 

0 

<n 

0 

0 

r2 

5D 

<D 

-a 
fi 
0 

0 
-fi 

'S 

cS 

772 

■rf 

3 
rri 

CQ 

œ 

ffi  §  Q 

CQ 

"  -^  ''^  -S  -S" 

s    c  ^  s 

^   o  fi  .  ^ 

O)  r  "j^  S    "5 

60  "«  «  '^  .2 

ÎH        r-  C3  t.!        o 

o   "  ^  (U     s. 

O  S  ce  s    Si, 

Sh       r-  50     50       to 

^   O  ■=  .r  -2 

ai     •-  :0  S      CJ5 

tij  1^  s  ffl  I^ 


•^^ 

0 

'-i 

cf, 

'  U 

^ 

• 

<i> 

<u 

M) 

c  ) 

fi 
0 

D 

CL, 

&H 

ÔJ 

Ô) 

c3 

0 

O, 

0 

0 

U 

0 
0) 

0- 

73 

=3 
0 

!» 

Cl? 

.2 

fi 

c" 

a 

0 

T3 

'0 

0 

3 
0 

S 

L.I 

"c« 

^ 

cfl 

a. 

0 

X 

OJ 

a 

t., 

fi 

rn 

^ 

2h 

m 

0 

0 

0 
i-> 

§ 

^- 

Uh 

H 

-:i 

|T^ 

S 

n3 

c3 

O) 

-fi 

03 

S 

Q 

œ 

W 

D  K 

^ 

co 

=1  -a  -2 


CO    CO    -^    "^    in    CD 

r^  t^  t^  r^  L^  i^ 


00    00    GO    GO    GO    X    00 


y                    La    Li  'j il 

-*-^ — 

1 

• 

1 

1 

en  Airrtfc?g- 

/I 

brww 

k.  ^ 

\ 

1 

Table  des  Gravures 


Pages 

Le  groupe  du  Crucifiement.        4 

Plan  du  Théâtre 10 

Obcrammergau  et  le  châ- 
teau de  Hillern 19 

Oberammergau  en  1820. .       20 

Oljeraramergau  (vue) 21 

Oberammergau  en  1842. .       23 

Oberammergau  (vue) 25 

Sculpture  sur  bois  de  AI- 

brecht 28 

Crucifix  en  bois  sculpté  de 

Rutz 29 

Sculpture     sur     bois     de 

Schauer  et  Mangold  ...       31 
Autre  sculpture  sur  bois  de 

Schauer  et  Mangold  ...       32 
Intérieur  de    l'église    pa- 
roissiale d'Oberammer- 

gau 34 

L'église  d'Oberammergau.       36 

Le  monastère  d'Ettal 39 

Le  monastère  d'Ettal  ....       41 
L'image    miraculeuse    de 

Notre-Dame  d'Ettal 43 

Oberammergau  (vue) 44 

Lnage  commémorative  de 
la  représentation  de  la 

Passion  en  1860 49 

■Oberammergau  (vue) 53 

Le  P,  Ottmar  Weiss 56 

Rev.  J.-A.  Daisenberger        57 
A   l'intérieur   du  village 

vue  du  Kofl 61 

Perspective  du  Théâtre  de 


Pn-es 

la  Passion  en  1820 66 

Arrière  de  la  salle 69 

Le  Théâtre  de  la  Passion.  71 

Le  Théâtre  de  la  Passion.  72 
La  scène   avec   le    chœur 

des  «  Anges  gardiens  ».  74 

Le  Christ  bénissant 76 

Le  Christ  prend  congé  de 

sa  Mère 77 

La  Ti'ahison.  Le  Christ  et 

Judas 78 

Le  «  Prologue  » 81 

Le  «  Chef  du  chœur  » . .  . .  82 

Jean 83 

Pierre 84 

Caïphe 85 

Pilate 86 

lloch  Dédier 87 

S.     Bauer,     bourgmestre 

d'Oberammergau 91 

Mgr  Schrœder 92 

0))erammergau  (vue) 93 

Louis  Lang 95 

Joseph  Mayr 90 

Flunger,  Mayr,^  Schauer, 

Lang 97 

A.  Lang 99 

A.  Lechner 99 

Odile  Zwink 100 

Marie  Mayr 1(30 

A.  Bierling dOl 

A.  Lang 101 

Hans  Mayr 102 

J.  Zwink 102 


174 


TABLE    DES    GRAVURES 


Pages 

S.  Lang i03 

G.  Breitsamtei" 103 

A.  Lang  et  sa  famille  ....  105 

Villa  «  Daheim  » 106 

A.  Lang  dans  son  atelier.  107 

A.  Lang 108 

Sur  les  bords  de  l'Ammer.  109 

Hôtel  «  Alte  Post  » 110 

Hôtel  «  Osterbichl  )^ 111 

Pont  sur  l'Ammer 112 

Le  castel  de  Hillern 114 

Aspect  du  village  un  jour 

de  représentation 116 

L'église  paroissiale 118 

Résidence       du       dernier 

bourgmestre ...  123 

Idylle  villageoise l'I'i 

Un  chemin  à  Oberammer- 

gau 128 

Une  rue  d'Oberammergau.  131 

Oberammergau,  l'hiver. . .  132 

Ecce  Homo  (1910) 134 

Marie  (19i0i 135 


Pages 

Le  Christ  (1910) 136 

Adani  et  Eve  chassés  du 

paradis 140 

L'adoration  de  la  Croix..  140 

Jésus  quitte  Béthanie.  . . .  141 

Le  départ  de  Tobie 141 

Le  Christ  et  Marie  (1910).  144 

Marie  (1910) 145 

Préparation  de  la  Cène. . .  148 

La  Cène 148 

La  Manne 149 

Adam  condamné 149 

Jésus    et   ses    apôtres   au 

jardin  des  Oliviers 152 

Le  Christ  devant  Caiphe.  152 

Pierre  renie  le  Christ  ....  153 

Le  Christ  devant  Pilate.,  153 
Samson    bafoué    par    les 

Philistins 156 

Le  Christ  devant  Hérode.  156 

La  flagellation 157 

Le  crucifiement 157 

La  descente  de  Croix 159 


I 


Table  des  Matières 


Renseignements   généraux 

Pages 

I.  Jours  des  représentations.  Indications  géographiques..  9 

II.  Plan  du  Théâtre ." iO 

III.  Prix  des  Places.  Observations il 

IV.  Liste  des  Acteurs 12 

V.  Hôtels 15 

VI.  Moyens  de  Communication 16 

VII.  Administration  locale  et  Services  officiels 17 


Oberammergaii,  sa  géographie,  son  histoire 19 

La  Sculpture  sur  bois 29 

Edifices  publics 33 


Oberammergau,  centre    international   de   fête  reli- 
gieuse : 

1.  Historique  de  la  représentation  de  la  Passion 46 

2.  Le  Texte  du  Mystère  de  la  Passion 55 

3.  La  Critique  du  Texte 60 

4.  Le  Théâtre  de  la  Passion 67 

5.  La  Musique 87 

6.  Les  Préparatifs  de  la  représentation 90 

7.  Wohnungsbureau  (Le  Bureau  de  Logements) 104 

8.  Un  Jour  de  représentation 415 

9.  Les  Recettes  de  la  représentation 129 

10.  Oberammergau  après  la  représentation  de  la  Passion..  130 


176 


TABLE   DES   MATIKnES 


Le  Drame  de  la  Passion 

1'''   PARTIE 

Depuis  l'entrée  Ju  Christ  à  Jérusalem  jusqu'à  son  arrestation 


au  mont  des  Oliviers. 


138 


2"'    PARTIE 


Depuis  l'arrestation  de  Jésus  au  mont  des  Oliviers  jusqu'à 
sa  condamnation  par  Pilate 1-40 

3"    PARTIE 

Depuis  la  condamnation  du  Christ  jusqu'à  sa  glorieuse  résur- 
rection      158 


Appendices 


I 


Tarif  des  Voitures 102 

Guide  dans  Oberammergau 103 

Carte. 

Plan  d  Oberammergau   indiquant  le  numéro  et  l'empla- 
cement de  chaque  maison. 


GUIDE    Pf^flTIQUE 

DU    VOVflGETJH    ET    DU    TOUt^ISTE 

à    OBERAMMERGAU   et  aux   ENVIRONS 
Visite  des  Châteaux  Royaux  de  Bavière 

Renseignements  divers  —  Excursions 

Par  M.   DE  VOGELSANG,  avec  le  concours  de    M.   OTTO  DE  SCHACHING 

Gracieux  volume  iii-I8,  orné  de  nombreuses  gravures  et  dune  carte 1.25 

\   Le  int'iiic  ouvfCKje,  relié •. 2.25 

>      Ce  Guide  est  indispensable  aux  touristes  désireux  de  visiter  les  Châteaux 
\  Royaux. 


Paris.  —  Devalois,  144  avenue  du  Maine  (11  dans  le  passage). 


LE 

MYSTÈRE  DE  LA  PASSION 

A  OBERAMMERGAU 


TOUS     DROITS     R  K  S  E  R  V  E  S 

Cet  ouvrage  a  été  déposé  en  mai  4910. 


LE 


MïSTii  w  u  num 

A  OBERAMMERGAU 


TEXTE  REVU,  POUR  LA  POÉSIE 

Par  ALOYS  DAISENBERGER 

Conseiller  spirituel  royal,  longtemps  Directeur  des  représentations 

Traduit  par  J/'««  E.  PARIS 

SUR   LE  LIVRET   OFFICIEL   IMPRIMÉ    POUR    LA    PREMIÈRE    FOIS 
EN   1900 


NOUVELLE    EDITION 

Conforme  au  texte  officiel  de  IQiO. 


o  mo§^0Ci^  ' 


PARIS 

P.   LETHIELLEUX,    LIBRAIRE-ÉDITEUR 

10,    RUE    CASSETTE,     10 


LE  MYSTERE  DE  LA  PASSION 


La  fête  solennelle  de  la  Urdemption  des  hommes  célébrée  au  Goh/olhn, 
ou  l'histoire  de  la  Passion  et  de  la  mort  de  Jésvs,  d'après  les  quatre 
évangélistes,  accompagnée  de  figîtres  symboliques  tirées  de  l'Ancien 
Testament,  et  représentée  à  Oberammergau  pour  l'instruction  et  l'édi- 
fication du  peuple  chrétien  (1). 

I*''  Tableau.  —  L"cn(réo  de  Jésus  à  Jérusalem. 

lie   Tableau.  —  Les  délibérations  du  Grand  Conseil. 

III«    Tableau.  —  L"adieu  de  Béthanie. 

1V«    Tableau.  —  Le  dernier  voyage  à  Jérusalem. 

Ve    Tableau.  —  La  Sainte  Cène. 

Vl«   Tableau.  —  La  trahison. 

VI]«   Tableau.  —  Jésus  au  Jardin  de.s  Oliviers. 

VlIIel  Tableau.  —  Jésus  devant  Anne. 

IX«    Tableau.  —  Jésus  chez  Caïphe. 

X'    Tableau.  —  Le  désespoir  de  Judas. 

Xle  Tableau.  —  Jésus  devant  Pilate. 

X1I<=    Tableau.  —  Jésus  devant  Ilérode. 

X1II<=   Tableau.  —  La  flagellation  et  le  couronnement  (ri'pines. 

Xiye  Tableau.  —  Jésus  condamné  à  mort. 

XVe   Tableau.  —  Le  chemin  du  Calvaire. 

XVI^    Tableau.  —  Le  Jésus  sur  le  Golgotha. 

XV1I«   Tableau.  —  La  résurrection. 

XVII1«  Tableau.  —  Jésus  dans  sa  gloire. 

fl)  Titre  du  Livret  officiel,  de  1890. 


LISTE  DES  ACTEURS  EN  1910 


Le  Christ Lang  Antoine. 

Marie Zwink  Odile. 

Pierre \       Lang  André. 

Jean 1      lîieiling  Alfred. 

luDAS L^ Zwinlv  Jean. 

Philippe J  g; Braun  André. 

Thaddée I  o Kurz  Joseph. 

a Hochenleitner  Martin. 

^ Dédier  Matthias. 

f5 Klucker  Benoit. 


S1.MON 

Jacques  le  Majetr. 

Jacques  le  Mineur. 

Thomas  

André 

Matthieu 

Barthélémy   .... 
Joseph  d'Arimathie. 

NiCODÈME  

Simon  de  Béthanie. 

Simon  le  Cyrénéen.  .  f  en  ^ 

Lazare /  c  -5 

Madeleine )  S  ^ 

iL\RTHE "• 

Véronique / 


"  o. 


Mayr  Antoine. 
Gerold  Aloys. 
Albrecht  Joseph. 
Keller  Balthasar. 
RendI  Pierre. 
Lang  Guillaume. 
RendI  Thomas. 
Kratz  .Vndré. 
Lang  Ricliard. 
Mayr  Marie. 
Bauer  Victoire. 
Sclmiid  Marie. 


Pilate Bauer  Sébastien. 

HÉRODE Mayr  Hans. 

Caïphe,  grand  jirélre Breitsamter  Grégoire. 

Anne,  —  Lang  Sébastien. 

Nathanael,  prêtre Breitsamter  Rupert. 

EzÉCHiEL,  —      Scliauer  Sébastien. 

JosuÉ,  —      Breitsamter  Melchior. 

Sadoc,  —      Oppenrieder  Martin. 

Amiel,  —  ^ Lang  Jean. 

JIÉRÉRiE,  —      Ginhardt  Clément. 

Archélaus,   1{abbi Rutz  Guillaume. 

Rabinth,  pharisien Ulil  Edouard. 


Dariabas, 
Josaphat, 

OZIEL, 

Amon, 

Saras, 
Samuel, 
Ptolémée, 
Nathan, 


Lang  Roch. 
Lieblierr  Martin. 
Ivlammer  Dominique. 
Bold  André. 
Wiedermann  André. 
Schalliiamraer  Georges. 
Samm  Aloys. 
Bierling  Joseph. 


Salomon,  pharisien Nairz  Pierre,  aine. 

Gerson,  —        Albreclit  André. 

Jacob,  Rabbi,  —        Sclimid  Aloys. 

ZoREBABEL,  scrviteur  du  Temple Lang  Arnold. 

Dathan,  marchand Mayr  André. 

Ephraïm,        —         Gast  Romain. 

Moïse,  —         Guggemoos  Aloys. 

GoRÉ,  —         Hochenleitner  .loseph. 

EsRON,  —         Haser  Joseph. 

Booz,  —         I.indele  André. 

Abiron,  —         Lang  Emmanuel. 

LoNGiN,    centurion Haser  Antoine. 

Selpha,  chef  de  l'escorte  des  soldats  ....  Nairz  Pierre,  jeune. 

Barabbas. Daisenberger  Joseph. 


"Directeurs  de  la  musique. 

WiTTMANN  Louis.  RuTZ  Ferdinand. 


Directeur  des  chœurs  :  T(UT2  Jacques. 

Soprani  :  Bierling  Hedwige  ;  —  B'reitsamter  Babette;  —  Breitsamter 
Hélène;  ^  Gindhardt  Louise;  —  Honig  Rose;  —  Klammer  Marie;  — 
Lachner  Crescence  ;  —  Leiss  Josepha;  —  Reiser  Anne;—  Rutz  Made- 
leine ;  —  ZwiNK  Françoise. 

Alti  :  Gast  Anne;  —  Gerold  Cécile;  —  Gstaiger  Josepha;  —  Hartle 
Jeanne;  —  Hochenleitner  Marie;  —  Lang  Emmanuelle;  —  Lang  Lucie. 

—  Lang  Louise  ;  —  Leiss  Hermine  ;  —Rutz  Anne;  —  Rutz  Thérèse;  — 
Steidle  Josepha  ;  —  Zwink  Victoire. 

Ténors  :  Bierling  Georges;  —  Lang  Faustin  ;  —  Lang  Théodore;  —  Mayr 
Paul;  —  Mayr  Guido;  —  Spegel  Hans;  —  Steidle  Robert;  —  Zwink 
Oscar. 

Basses  :   Bold    André;  —   Hochenleitner  Ferdinand:  —  Reiser   Joseph; 

—  Rutz  Hugo  ;  —  Schwald  Max.  ;  —  Wolf  Louise;  —  Zwink  Hubert. 


DATES   DES   REPRESENTATIONS   POUIR   1910 


Répétition  générale  :  mercredi  11  mai. 

Lundi  (de  la  Pentecôte) 16  mai. 

Dimanche 22    — 

Dimanche 2',t    — 

Dimanche a  juin. 

Dimanclie 12    — 

Dimanciie 19    — 

Vendredi  (saint  Jean-Baptiste) 24    — 

Dimanclie '. 26    — 

iMercredi  (saints  Pierre  et  Paul) 29    — 

Dimanche 3  juillet. 

Dimanche , 10      — 

Dimanche 17      — 

Mercredi 20      — 

Dimanche 24     — 

Mercredi 27      — 

Dimanche 31      — 

MercreiU 3  août. 

Dimanclie 7     — 

Mercredi 10      — 

Dimanche 14     — 

Mercredi 17      — 

Dimanche 21      — 

Mercredi 2i     — 

Dimanche 28      — 

Mercredi 31      — 

Dimanche 4  septembre. 

Jeudi 8  — 

Dimanche il  — 

Dimanche 18  — 

Dimanche 25  — 

En  cas  d'affluence  eœtvordinaire,  des  représentatiotis  supplémen- 
taires ont  lieu,  le  lendemain  des  jours  indiqués,  dans  les  mêmes 
conditions. 


LE 

MYSTÈRE  DE  LA  PASSION 

(traduction  autorisée  du  livret  officiel) 


PRELUDE  (11 


Aussitôt  que  la  musique  a  cessé,  les  quatorze  anges  gardiens,  conduits  par  le 
coryphée,  sortent  des  coulisses  de  droite  et  de  gauche  et  viennent  se  ranger  des 
deux  côtés  du  théâtre  du  milieu.  Ils  s'inclinent  gravement  et  respectueusement 
devant  les  spectateurs,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Puis  le  coryphée  récite 
ce  qui  suit  : 

LE    COKYPHÉE 

0  race  iijfortunée,  toi  que  la  malédictioa  de  Dieu  a  frappée, 

Prosterue-toi  dans  un  saint  étonnemenl! 
La  paix  t'est  rendue!  De  Sion  nous  viendra  la  grâce. 
L'Eternel  ne  sera  pas  toujours  irrité  contre  toi, 
Bien  que  son  courroux  soit  légitime. 
«  Je  ne  veux  pas  la  mort  du  pécheur!  » 
Dit  le  Seigneur.  «  Je  lui  pardonnerai! 
Il  vivra!  Le  sang  de  mon  Fils 
Achètera  son  pardon!  » 
Accepte  nos  louanges,  nos  adorations,  nos  pleurs  de  joie, 
0  Eternel! 

Tableau  vivant  :  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre  (2). 

L'humanité  est  bannie  de  l'Eden, 
Dans  la  nuit  du  péché,  dans  l'horreur  de  la  mort. 
L'accès  à  l'arbre  de  vie,  hélas!  lui  est  fermé! 
Le  glaive  de  flammes  est  dans  la  main  du  Chérubin. 
Cependant,  au  loin,  des  hauteurs  du  Calvaire, 

Une  douce  aurore  brille  dans  la  nuit. 
De  l'arbre  de  la  croix,  soufflent  doucement 
Des  brises  qui  portent  la  paix  au  monde! 

(1)  Nous  maintenons  les  explications  imprimées  en  petits  caractères  ; 
quoique  le  livret  ofticiel  de  1910  ne  les  reproduise  pas<  elles  ne  peuvent  que 
servir  à  l'intelligence  du  drame. 

(2)  Genèse,  ch.  ni,  vv.  17  et  33.  La  Sainte  Bible,  traduite  en  français  par 
M.  l'abbé  Arnaud,  t,  I,  p.  13  (Paris,  Lethielleus,  éditeur;. 
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0  Dieu,  pleiu  de  bonté!  Pardonnant  à  des  coupables, 
Indigues  contempteurs  de  ta  loi, 
Tu  livres,  pour  détourner  d'eux  ta  colère, 
Ton  Fils  unique  à  la  mort  ! 

PROLOGUE 

A.  vous  tous,  salut!  à  vous  que  l'amour 
Réunit  ici  autour  du  Sauveur,  pour  le  suivre  dans  la  tristesse 
Sur  la  voie  de  sa  Passion 
Jusqu'à  la  paix  du  tombeau  ! 
Que  ceux  qui,  de  loin  ou  de  près,  sont  venus  aujourd'hui, 
Se  sentent  bien  unis  dans  un  fraternel  sentiment, 
Comme  les  disciples  de  celui 
Qui  a  souffert  pour  tous, 
Qui,  fidèle  à  sa  grande  miséricorde,  s'est  immolé 
Dans  la  mort  la  plus  amèrc  1  Que  vers  lui  se  portent 

Et  nos  regards  et  nos  cœurs, 
Dans  uu  sentiment  unanime  de  reconnaissance! 
Que  toutes  nos  pensées  se  diligent  à  lui  1 
Priez,  priez  avec  nous,  car  voici  l'heure 
Où  nous  nous  acquittons  envers  l'Eternel 
De  la  dette  d'un  vœu  sacré. 

Tableau  vivant  :  L' Adoration  de  la  Croix  (1). 

Lj  rideau,  qui  est  tombé  pendant  le  chant  de  cette  strophe,  se  relève,  et  l'on 
aperçoit  dans  le  fond  du  théâtre  une  grande  croix,  devant  laquelle  quelques 
personnages  agenouillés  sont  plongés  dans  l'adoration  la  plus  profonde.  Le 
chœur  se  tait  et  se  prosterne  à  son  tour  en  silence.  Les  .strophes  suivantes  sont 
alors  chantées  par  un  chœur  de  jeunes  garçons  cachés  derrière  les  coulisses. 

Dieu  éternel!  daigne  écouter  le  chant  que  balbutient  tes  enfants. 
Ecoute  les  accents  de  la  reconnaissance  des  cœurs 
Réunis  ici  pour  assister  à  l'immolation  sacrée. 
Nous  t'adorons,  Seigneur,  pénétrés  d'un  saint  respect! 
Venez,  tenons  fidèle  compagnie  à  notre  Rédempteur, 
Tandis  qu'il  va  parcourir  son  rude  chemin  d'épines! 
Tenons-nous  tout  près  de  lui,  jusqu'à  ce  que  soit  achevée  son  ardente 

[lutte, 
Jusqu'à  ce  qu'il  ait  versé  pour  nous  tout  so  i  sang. 

On  ne  saurait  rendre  l'impression  que  produit  cette  scène. 
Les  idées,  les  préjugés  qu'on  a  pu  apporter  avec  soi  et  qu'on 
exprimait  encore  tout  à  l'heure  s'effacent.  Nous  sommes  main- 
tenant persuadés  d'une  chose,  c'est  que  nous  allons  assister,  non 
pas  à  un  spectacle  ordinaire,  mais  à  une  sorte  de  service  divin, 

{!)  Genèse,  ch,  xxii,  vv.  1  et  33.  La  Sainte  Bible,  traduite  par  M.  l'abbé  Arnaud. 
t.  1,  p.  51. 
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Ce  prologue  est  admirablement  approprié  au  moment  qu'il  rem- 
plit. Le  chœur  si  doux,  si  harmonieux  des  aoges  gardiens,  tout 
simple  et  sans  art  qu'il  paraisse,  a  la  part  principale  dans  l'effet 
produit.  On  sent  que  les  chanteurs  prient  en  chantant,  et  chantent 
en  priant,  et  leur  cantique  fait  soudain  vibrer  toutes  les  flbres  de 
notre  âme.  Nous  ne  pouvons  nous  en  empêcher,  nous  prions  nous- 
mêmes;  nous  nous  sentons  transportés  dans  un  monde  divin, 
tout  ce  qui  est  terrestre  disparaît  de  notre  souvenir. 

Ajoutez  à  ceci  que  les  tableaux  vivants  touchent  à  l'essence 
même  de  la  tragédie  sacrée.  Voici  l'arbre  du  Paradis,  par  lequel 
la  douleur  est  entrée  en  ce  monde,  et  voici  l'arbre  de  la  Croix, 
d'où  nous  est  venue  toute  consolation,  toute  joie.  Celui  qui  a 
vaincu  l'homme  par  le  bois  doit  à  son  tour  être  vaincu  par  le 
bois.  D'un  arbre  nous  est  venue  la  mort,  d'un  arbre  nous  viendra 
la  vie.  On  le  voit,  on  a  ici  l'idée  fondamentale  sur  laquelle  repose 
toute  la  religion,  tout  le  plan  de  la  vie  du  Christ  et  de  la  vie  de 
l'humanité  :  Par  la  mort  à  la  vie,  par  la  souffrance  à  la  gloire! 


PREiMIÈRE  PARTIE 

DEPUIS  L'ENTRÉE  DE  JÉSUS  A  JÉRUSALEM 
JUSQU'A  L'ARRESTATION  AU  JARDIN  DES  OLIVIERS 


PREMIER     TABLEAU 
L'Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. 

SCÈNE  PREMIÈRE 
GRANDE  SCÈNE  POPULAIRE  AVEC  CHOEURS 

Au  sitôt  que  le  chœur  s'est  retiré,  on  entend  derrière  le  théâtre,  et  semblant 
Venir  de  très  loin,  l'Hosaimah  chanté  par  les  enfants.  Bientôt,  ils  paraissent 
sur  la  scène.  Ils  s'avancent  processionnellement  et  sont  placés  par  rang  de 
taille,  depuis  les  enfants  de  quatre  à  cinq  ans,  jusqu'aux  adolescents.  Us  arri- 
vent par  la  gauche,  chantant,  .igitant  des  branches  de  pahniers  ou  les  jetant  à 
terre  ;  ils  se  placent  devant  le  théâtre  du  milieu,  dont  la  toile  baissée  représente 
une  rue  de  Jérusalem,  et  se  dirigent  vers  la  rue  de  droite.  Hommes,  femmes, 
vieillards  suivent  la  foule.  Les  uns  étendent  leurs  vêtements  sur  le  sol,  les 
autres  poussent  des  cris  de  joie  ;  les  mères  élèvent  leurs  petits  enfants  dans 
leurs  liras,  et  leur  montrent  da  loin  Celui  qui  les  bénit  au  nom  du  Seigneur. 
Toute  cette  scène,  pleine  de  vie  et  de  mouvement,  est  accompagnée  par  ce 
chant  d'allégresse  : 

Salut  à  toi!  Salut  à  toi,  fils  de  David! 
Salut  à  toi  !  Le  trône  de  tes  pères 
T'appartient! 
0  toi  qui  viens  au  nom  du  Très-Haut, 
Israël,  ravi,  accourt  au-devant  de  toi, 
Nous  te  louons! 
Hosaniiah!  Que  Celui  qui  habite  au  plus  haut  des  cieux 
Te  couvre  de  sa  protection! 
Hosanoah!  que  Celui  dont  le  trône  est  au  plus  haut  des  cieux 
Te  conserve  longtemps  à  notre  amour! 
Salut  à  toi,  Fils  de  David,  etc.. 

Béni  soit  celui  qui  vient  relever 
Le  royaume  et  le  peuple  de  David,  notre  père 
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Peuples,  béoissez-le  !  louez-le,  portez  entre  vos  bras 
Le  fils  égal  à  sou  père! 
Salut  à  toi,  fils  de  David,  etc.. 

Hosannah  au  fils  de  notre  roi! 
Que  nos  acclamations  retentissent  dans  les  airs! 

Puisse-t-il,  plein  de  majesté, 
S'asseoir  un  jour  sur  le  trône  de  son  père! 
Salut  à  toi,  fils  de  David,  etc.. 

Avant  la  fln  de  ce  chœur,  le  peuple  joyeux  et  enthousiaste  est  accouru  en 
foule  et  remplit  toute  la  largeur  de  la  scène.  Des  rues  adjacentes,  on  voit 
s'avancer  le  grand  prêtre,  les  scribes,  les  docteurs,  cachant  mal  le  dépit  que 
leur  cause  le  triomphe  de  Jésus.  —  Jésus  étant  descendu  de  sa  monture,  le 
théâtre  du  milieu,  par  l'effet  d'un  changement  de  rideau,  devient  le  vestibule  du 
Temple.  Les  marchands  et  les  acheteurs  trafiquent.  Jésus  s'avance  au  milieu 
d'eux.  Sa  démarche  est  pleine  d'autorité  et  de  grandeur. 


SCENE  II 

JÉSUS,    LHS    APÔTRES,    LE    PEUPLE,    LES     MARCHANDS 

JÉSUS. 

Que  veut  dire  ceci?  Est-ce  ainsi  qu'on  déshonore  la  maison  de 
mon  Père?  Suis-je  dans  la  maison  du  Seigneur  ou  sur  la  place 
d'un  marché?  Les  étrangers  venus  des  pays  idolâtres  pour  adorer 
ici  le  vrai  Dieu  prieront-ils  parmi  cette  bande  d'usuriers?  Et  vous, 
prêtres,  gardiens  du  Saint  des  saints,  vous  tolérez  l'abomination 
dans  le  temple  du  Seigneur?  Malheur  à  vousl  Celui  qui  sonde  les 
cœurs  sait  bien  pourquoi  vous  tolérez  de  tels  scandales! 

LES  MARCHANDS 

Que  nous  veut  celui-ci? 

LE    PKIJPLK 

C'est  le  grand  prophète  de  Nazareth,  en  Galilée. 

JÉSUS,  aux  marchands. 
Hors  d'ici,  serviteurs  de  Mammon!  Je  vous  l'ordonne.  Prenez 
ce  qui  est  à  vous,  et  quittez  ce  lieu  saint! 

MOÏSE 

Je  ne  puis  soutenir  l'éclat  de  son  regard  ! 

ÉPHRAÏM 

Sauvons-nous,  avant  que  la  fureur  de  ce  fanatique  nous  ait 
anéantis  ! 

JOSUÉ 

Pourquoi  troubler  ces  gens-là? 
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SADOC 

Comment  pouvez-vous  leur  défendre  ce  que  le  Grand  Conseil 
leur  permet? 

ËZéOHlEL 

Tout  cela  est  destiné  aux  sacrifices  offerts  devant  le  Seigneur. 

BOOZ 

Alors,  on  ne  pourra  plus  sacrifier? 

JÉSUS 

En  dehors  du  Temple,  il  y  a  assez  de  place  pour  vos  trafics!... 
«  Ma  maison  »,  a  dit  le  Seigneur,  «  est  une  maison  de  prière  pour 
tous  les  peuples!  »  Et  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs! 
Allez!  emportez  tout  cela! 

ARCHELAUS 

Non  point!  Vous  ne  pouvez  faire  ainsi. 

CORÉ 

Mon  argent!  Mon  argent! 

DAÏHAN 

Mes  colombes!  Que  faire? 

ABIRON 

Mes  vases  d'huile  sont  renversés!  qui  m'indemnisera? 

JÉSUS 

Partez!  Je  veux  que  ces  lieux  consacrés  soient  rendus  au  culte  de 
mon  Père. 

SADOC 

De  quel  droit  agissez  vous  ainsi  ? 

AMON 

Mais  par  quels  miracles  nous  prouverez-vous  que  vous  ayez  ce 
pouvoir? 

JÉSUS 

Vous  demandez  des  miracles?  Eh  bien,  il  vous  en  sera  montré 
un!  Détruisez  ce  temple,  et  dans  trois  jours  je  l'aurai  reconstruit! 

AMON  et  EZÉCHIEL 

Comment  osez-vous  parler  ainsi?  On  a  mis  quarante-six  ans  à 
bâtir  ce  Temple  et  vous  le  reconstruiriez  en  trois  jours? 

LES    ENFANTS 

Hosanna  au  fils  de  David  ! 

LE   PEUPLE 

Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  I 

RABINTH 

Les  entendez-voitt? 
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DA.RIABAS 

Défendez-leur  de  crier  de  la  sorte  ! 

JÉSUS 

Je  vous  le  dis  en  vérité,  s'ils  se  taisaient,  les  pierres  parleraient 
en  leur  place. 

LES   ENFANTS 

Hosanna  au  fils  de  David  ! 

LES    PHARISIENS 

Voulez-vous  vous  taire,  malheureux! 

JÉSUS 

Ne  l'avez-vous  jamais  lu?  «  De  la  bouche  des  enfants  encore  à  la 
mamelle  tu  as  fait  sortir  ta  louange!  »  Car  ce  qui  reste  caché  aux 
orgueilleux  est  révélé  aux  simples.  Or,  l'Écriture  aura  son  accom- 
plissement. La  pierre  que  les  architectes  ont  rejetée  deviendra  la 
pierre  de  l'angle.  Le  royaume  de  Dieu  vous  sera  retiré  et  sera 
donné  à  un  peuple  à  qui  il  fera  porter  des  fruits  abondants.  Celui 
qui  tombera  sur  cette  pierre  se  heurtera,  et  celui  sur  qui  elle 
tombera  sera  brisé  1  (A  ses  disciples.)  Venez!  J'ai  accompli  la 
volonté  de  mon  Père.  J'ai  vengé  l'honneur  de  son  sanctuaire  !  Les 
ténèbres  resteront  ténèbres,  il  est  vrai,  mais  en  beaucoup  de 
cœurs  la  lumière  se  lèvera  bientôt.  Entrons  dans  le  Temple, 
allons  adorer  le  Père!  {Il  s'éloigne.) 

LES   ENFANTS  Ct    LE    PEUPLE 

Hosanna  au  Fils  de  David  ! 

LES  PHARISIENS 

Taisez-vous,  ignorants! 

LES    ENFANTS   et   LE    PEUPLE 

Béni  soit  l'oint  du  Seigneur! 

OZIEL 

Vous  courez  tous  à  l'abîme  en  le  suivant  ! 

LES  ENFANTS    et    LE    PEUPLE 

Béni  soit  le  règne  de  David  qui  revient  parmi  nous  ! 


SCENE  III 

NATHAN AEL,  les  prêtres  et  le  peuple 

NATHANAEL 

Que  ceux  qui  veulent  rester  fidèles  aux  traditions  de  nos  pères 
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Abraham,  Isaac  et  Jacob,  viennent  à  nous!  Que  la  malédiction  de 
Moïse  tombe  sur  tous  les  autres! 

LE     PEUPLE 

Pourquoi  ne  l'avoir  pas  saisi?  C'est  un  prophète  !  (f/ne  pari /e 
du  peuple  suit  Jésus.) 

PTOLÉMÉE 

Qu'on  nous  débarrasse  de  ce  prophète! 

ARCHELAUS 

C'est  un  impertinent!  un  ennemi  de  Moïse,  des  traditions  de 
nos  pères  ! 

NATHANAEL 

0  peuple  aveuglé!  Pour  suivre  ce  novateur,  veux-tu  donc  aban- 
donner Moïse,  tes  prophètes,  tes  prêtres?  Ne  crains-tu  pas  la 
malédiction  prononcée  sur  les  apostats?  Qu'elle  tombe  sur  vous  et 
sur  vos  enfants,  si  vous  suivez  plus  longtemps  ce  faux  guide,  si 
vous  vous  détournez  de  vos  docteurs  et  de  vos  prêtres  !  Enfants 
d'Israël,  voulez-vous  donc  cesser  d'être  le  peuple  choisi? 

LE    PEUPLE 

Non,  assurément,  loin  de  nous  la  pensée  d'abandonner  Moïse 
et  sa  Loi! 

NATHANAEL 

Mais  qui  donc  a  mission  de  vous  annoncer  la  Loi  de  Dieu?  Ne 
sont-ce  pas  les  prêtres  et  les  docteurs  légitimement  institués? 
Qui  donc  est  chargé  de  veiller  à  la  pureté  de  la  doctrine?  N'est-ce 
pas  le  Sanhédrin  du  peuple  d'Israël?  Qui  voulez-vous  écouter? 
Est-ce  nous?  est-ce  cet  homme  qui  a  l'audace  de  se  donner  pour 
le  prophète  d'une  nouvelle  loi? 

LE    PEUPLE 

C'est  vous  que  nous  écoutons;  c'est  vous  que  nous  suivons  1 

SADOC 

Le  Dieu  de  nos  pères  vous  en  récompensera. 

NATHANAEL 

Donc,  en  avant!  Que  ce  fourbe,  que  cet  imposteur  périsse! 

LE    PEUPLE 

Oui,  nous  sommes  avec  vous!  Moïse  est  notre  prophète. 
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SCÈNE  IV 

Les  Mêmes,  lps  marchands,  DATHAN 

LES   MAilCHANOS 

Un  tel  affront  ne  restera  pas  impuni!  Venez,  hâtons-nous  de 
nous  venger! 

DATHAN 

Il  paiera  cher  son  insolence! 

LES     MARCHANDS 

Vengeance!  Vengeance! 

LES    PRÊTRES   et  LES  PHARISIENS 

Ah,  vengeance!  Ce  cri  retentit  dans  les  rues. 

BOOZ 

Argent,  huile,  sel...  il  faut  qu'il  rembourse  tout  cela! 

LES    MARCHANDS 

Où  est-il?  Il  éprouvera  notre  vengeance! 

JOSUÉ 

Il  s'est  éloigné. 

ABIRON 

Allons  à  sa  recherche. 

LES  MARCHANDS 

Il  ne  nous  échappera  point. 

NATHANAEL 

Non,  demeurez,  mes  amis!  Le  parti  de  cet  homme  est  encore 
très  puissant.  Il  pourrait  survenir  une  dangereuse  sédition  à 
laquelle  l'épée  de  Rome  s'empresserait  de  mettre  fin.  Fiez-vous 
à  nous!  Jésus  n'échappera  pas  à  son  châtiment. 

LES    PRÊTRES    et    LES    PHARISIENS 

Oui,  mais  soyez  avec  nous,  soyez  pour  nous  !  Votre  salut  n'est 
qu'à  ce  prix. 

SADOC 

Sa  ruine  est  prochaine. 

TOUS 

A  nous  la  victoire! 

LES   MARCHANDS    Ct    LE    PEUPLE 

Avec  vous,  pour  vous,  nous  travaillerons  à  sa  ruine. 
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NATHANAEL 

Nous  allons  de  ce  pas  instruire  le  Sanhédrin  de  tout  ce  qui  vient 
de  se  passer. 

LES    MARCHANDS 

Nous  irons  avec  vous,  nous  voulons  demander  justice! 

NATHANAEL 

Trouvez-vous  dans  une  heure  sous  le  vestibule  du  palais   du 
grand  prêtre.  Je  porterai  moi-même  votre  plainte  devant  le  Grand 
Conseil;  comptez  sur  mon  appui!  (Les prêtres  se  retirent.) 
LES  MARCHANDS  et  LE  PEUPLE,  en  s'éloignaïit. 

Moïse  est  notre  prophète,  notre  législateur!  Nous  n'en  voulons 
pas  d'autre  !  Pour  la  Loi  de  Moïse  nous  saurions  mourir.  Bénis 
soient  nos  pères  !  Loué  soit  le  Dieu  de  nos  pères! 


SECOND    TABLEAU 
Les  délibérations  du  Grand  Conseil. 

PROLOGUE 

Voici  que  de  l'enfer  s'élèvent  les  esprits 

Qui,  dès  le  commencement  du  monde,  se  sont  révoltés 

Et  qui,  depuis  lors,  ont  semé 

La  discorde  contre  la  divinité.' 
Ni  les  liens  du  sang,  ni  les  liens  formés  par  le  Créateur 
Ne  sont  sacrés  pour  la  haine  que  ces  esprits  allument 

Pour  changer  la  fidélité 
Des  hommes  en  une  guerre  fratricide. 

Jusque  dans  l'assemblée  des  prêtres  s'élève. 

Contre  le  Christ  notre  Seigneur,  la  folie  de  l'orgueil  humain; 

Et  ils  croient,  ces  aveugles. 

Servir  la  sainte  cause  de  Dieu. 
Voyez!  déjà  s'emplit  pour  lui  le  calice  de  la  souËFrance  ; 
Car  la  rancune  amère  du  Serpent  envieux, 

Conjuré  avec  l'avarice. 
Trame  sa  perte  et  sa  mort  1 

Nouvelle  figure  symbolique  :  Les  fils  du  patriarche  Jacob  décident  de  se  défaire 
de  leur  jeune  frère  Joseph  (1). 

Ah!  les  esprits  malins  se  sont  éloignés! 

Les  masques  sont  tombés,  la  lumière  se  fait, 

L'hypocrite  s'est  dévoilé,  on  voit  sa  perfidie  ! 

La  méchanceté,  le  crime  se  révèlent  ! 

«  Maintenant,  s'écrient-ils,  tramons  notre  vengeance; 

Exécutons  le  plan  médité  depuis  longtemps!  » 

Que  Dieu  nous  ouvre  le  sanctuaire  de  la  vérité! 

Le  plan  de  ces  hypocrites,  les  siècles  passés  nous  le  révèlent. 

Comme  les  fils  de  Jacob  se  sont  ligués  contre  Joseph, 

Vous  entendrez  cette  troupe  de  scélérats 

Bientôt  réclamer  la  mort  et  le  sang  de  Jésus, 

Dans  leur  éternelle  soif  de  vengeance. 

(1)   Genèse,  ch.  xxxvn.    La  Sainte   Bible,  traduite    par  M.  l'abbé    Arnaud, 
t .  I,  p.  89  et  suiv. 
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«  Voici  le  songeur  qui  vient. 

Il  verra  s'il  lui  sert 

De  nous  gouverner  comme  un  roi! 

Débarrassons-nous  de  ce  visionnaire  1 

Dans  cette  citerne  que  voilà 

Il  pourra  poursuivre  sou  plan!  » 

C'est  ainsi  que  cette  tourbe  de  meurtrier? 

A  soif  du  sang  du  juste. 

a  11  nous  est  contraire,  s'écrient-ils. 

Il  y  va  de  notre  honneur  — 

Il  gagne  tout  le  monde  — 

Il  ne  marche  point  dans  nos  voies. 

Venez!   mettons-le  à  mort! 
Nul  ne  pourra  le  sauver. 
Poursuivons  notre  dessein! 
Il  faut  que  Joseph  périsse  !  » 

0  Dieu,  détruis  les  projets  de  ces  méchants 

Qui  s'élèvent  contre  toi! 
Anéantis  ceux  qui  se  liguent  pour  perdre  ton  Fils  ! 
Fais  retentir  le  tonnerre  de  ta  toute-puissance, 

Fais  briller  l'éclair  de  ta  droite! 
Qu'ils  ressentent  les  effrois  de  tes  vengeances, 

Gonfoiuis  leur  perfide  complot! 

Mais  non  !  Jésus  n'a  pas  quitté  la  gloire  de  son  Père 

Pour  perdre  le  pécheur! 
Et  les  coupables  vont  trouver  dans  sa  mort 

La  grâce,  la  félicité,  la  paix! 
0  Dieu,  pleins  d'humilité  tes  enfants  adorent 
Le  plan  sublime  de  ton  amour! 

La  fii/ure  symbolique  est  toujours  suivie  de  l'action,  et  la  prophritie  de  l'An- 
cien Testament  de  son  accomplissement  dans  la  Loi  nouvelle.  Le  chœur  se 
retire,  le  rideau  se  lève,  et  la  scène  nous  offre  l'aspect  du  Grand  Conseil.  Anne 
et  Gaïphe  y  siègent  aux  premières  places,  au  milieu  des  Docteurs  de  la  Loi  et 
des  Pharisiens.  La  perte  de  Jésus  va  se  décider. 


SCENE  PREMIERE 

L'ASSEMBLÉE  DU  GRAND  CONSEIL 


Frères  vénérés,   pères  et  docteurs   du  peuple!  un  événement 
extraordinaire  est  l'objet  inattendu  de  notre  réunion  d'aujour- 
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d'hui.  Je  laisse  à  notre  digne  frère  Nathanael  le  soin  de  vous  en 
instruire. 

NATHANAEL 

M'autorisez-vous  à  prendre  la  parole  ? 

KZÉCHIEL    et  JOSUÉ 

Oui,  parlez,  salut  lévite. 

NATHANAEL 

Ne  vous  étonnez  pas,  mes  frères,  si  vous  avez  été  convoqués 
ici  à  une  heure  inaccoutumée.  Ce  dont  nous  avons  eu  l'humilia- 
tion d'être  aujourd'hui  les  témoins  ne  vous  est  que  trop  connu. 
Vous  avez  assisté  à  l'entrée  triomphale  du  Galiléen  dans  la  ville 
sainte?  Vous  avez  entendu  l'hosannah  d'un  peuple  insensé,  vous 
avez  été  témoins  de  la  manière  dont  un  présomptueux  s'est  attribué 
l'autorité  du  grand  prêtre  et  s'est  conduit  comme  un  maître 
dans  le  Temple  de  Jéhovah.  Que  manque-t-il  encore  à  la  ruine  de 
tout  l'ordre  religieux  et  civil?  Encore  quelques  jours,  et  la  sainte 
loi  de  Moïse  sera  étouffée  par  les  innovations  de  ce  faux  docteur. 
Les  prescriptions  de  nos  pères  sont  méprisées,  les  jeûnes  et  les 
purifications  mis  en  oubli,  le  sabbat  profané,  les  prêtres  de  Dieu 
dépouillés  de  leurs  dignités,  les  saints  sacrifices  supprimés. 

TOUS 

C'est  la  vérité,  cela  est  vrai,  malheureusement. 

CAÏPHE 

Il  y  a  plus.  Enhardi  par  le  succès,  Jésus  prétend  se  faire  recon- 
naître pour  roi  d'Israël.  La  dissension  va  se  mettre  parmi  nous; 
le  peuple  se  soulèvera,  et  les  Romains  ne  tarderont  pas  à  dévaster 
terres  et  gens.  Malheur  alors  aux  enfants  d'Israël!  Malheur  à  la 
ville  sainte  et  au  Temple!  Il  est  grandement  temps  de  conjurer 
un  si  grand  péril.  Nous  sommes  responsables  de  ce  qui  va  se 
passer.  Il  faut  qu'aujourd'hui  inëme  une  détermination  soit  prise, 
et  que  ce  qui  aura  été  résolu  soit  exécuté  sans  délai  et  sans 
rémission.  Voulez-vous  me  prêter  votre  appui? 

TOUS 

Oui  !  oui! 

AMIEL 

Il  faut  à  tout  prix  mettre  un  terme  aux  intrigues  de  ce  séduc- 
teur. 

CAÏPHE 

Dites  votre  pensée  sans  détours.  Comment  pouvons-nous  pro- 
céder? 
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RABBI    ARCHELAUS 

S'il  m'est  permis  de  parler  franchement,  c'est  notre  faute  si  les 
choses  ont  été  si  loin  !  Nous  avons  manqué  de  décision  et  d'énergie. 
Lorsque  le  mal  a  commencé  à  se  montrer,  nous  y  avons  apporté 
des  remèdes  trop  doux.  A  quoi  nous  ont  servi  les  discussions  que 
nous  avons  eues  avec  lui?  A  quoi  bon  chercher  à  l'embarrasser 
par  nos  questions  ?  Quel  effet  a  produit  l'arrêt  de  bannissement 
que  nous  avons  prononcé  contre  quiconque  le  reconnaîtrait  pour 
le  Messie?  Peine  perdue  !  On  nous  tourne  le  dos,  et  tout  le  monde 
court  après  lai.  Tel  est  le  résultat  de  nos  demi-mesures!  Si  nous 
voulons  avoir  la  paix  du  côté  de  ce  Galiléen,  il  faut  faire  sans 
retard  ce  que  nous  aurions  dû  faire  depuis  longtemps.  Il  faut  nous 
assurer  de  sa  personne  et  le  faire  jeter  en  prison!  C'est  là  le  seul 
moyen  de  l'empêcher  de  nuire. 

TOUS 

Certainement,  il  n'y  a  pas  autre  chose  à  faire. 

SADOC 

"Uiî*  fois  prisonnier,  il  ne  pourra  plus  ensorceler  le  peuple  cré- 
dule par  le  charme  de  sa  personne,  par  ses  discours  séduisants. 
N'étant  plus  témoin  des  prétendus  prodiges  qui  l'émerveillent 
stupidement,  le  peuple  oubliera  bientôt  son  idole  et  nous  respire- 
rons librement! 

SALOMON 

Libre  à  lui,  alors,  de  faire  briller  sa  lumière  dans  l'obscurité  de 
la  prison,  de  se  faire  reconnaître  roi  et  Messie  par  les  murs  de 
son  cachot,  de  décrier  le  sacerdoce. 

OZIEL 

Depuis  trop  longtemps  il  égare  le  peuple,  il  le  détourne  des 
traditions  de  nos  pères,  et  insulte  le  saint  collège  des  Pharisiens, 
répétant  que  notre  justice  n'est  qu'extérieure  !  Qu'il  expie  dans 
les  fers  le  mépris  qu'il  nous  montre! 

PTOI.ÉMÉE 

L'exaltation  de  ses  partisans  se  calmera  bien  vite  lorsqu'ils 
verront  prisonnier  celui  qui  leur  a  tant  de  fois  promis  la  liberté  ! 

ANNE 

En  cet  instant,  prêtres  vénérés,  un  rayon  d'espoir  et  de  joie 
pénètre  mon  cœur,  car  je  vois  que  vous  êtes  tous  résolus  à  agir. 
Une  vive  douleur  accablait  mon  àme  à  la  vue  des  progrès  du 
Galiléen.  Malheureux  que  je  suis,  me  disais-je,  n'ai-je  si  long- 
temps vécu  que  pour  voir  de  mes  propres  yeux  la  ruine  de  la  Loi 
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sainte?  Mais  maintenant  mon  espoir  se  ranime.  Le  Dieu  de  nos 
pères  vit  encore,  et  il  est  avec  nous!  Si  vous  agissez  avec  vigueur 
vous,  les  pères  du  peuple,  le  salut  est  proche!  Ayez  seulement  ij 
courage  d  être  les  sauveurs  d'Israël! 

OZIEL 

Oui,  qu'Israël  soit  sauvé! 

TOUS 

xNous  sommes  tous  d'accord  avec  vous! 

CAÏPHE 

Honneur  à  vos  généreuses  résolutions  I  Maintenant,  frères 
vénères,  assistez-nous  de  vos  sages  lumières,  et  cherchons  ensemble 
le  meilleur  moyen  de  mettre  la  main  sur  le  séducteur. 

KABINTH 

S'emparer  de  sa  personne  au  milieu  de  la  fête  pourrait  être 
dangereux!  Une  émeute  peut  s'ensuivre.  Qui  donc  oserait  l'arra- 
cher du  Temple  ou  l'arrêter  dans  la  rue,  quand  il  est  entouré  de 
la  troupe  de  ses  dévots,  et  cela  au  moment  où  l'enthousiasme 
quU  a  suscité,  est  à  son  comble?  Nous  provoquerions  l'émeute 
que  nous  voulons  éviter. 

ÉZÉCHIEL 

Et  cependant,  c'est  maintenant  qu'il  faut  agir!  La  chose  ne 
souffre  point  de  délai.  Qui  sait  si,  profitant  de  la  fête  il  n'exci- 
tera pas  un  soulèvement  parmi  le  peuple?  Alors  nous  pourrions 
bien  prendre  la  place  que  nous  lui  destinons  en  ce  moment. 

SALOMON    et    SAKAS 

Oui!  oui!  point  de  délai! 

JOSUK 

Nous  ne  pouvons  agir  par  la  force  ouverte.  C'est  par  la  ruse  et 
dans  le  secret  qu'il  faut  nous  emparer  de  lui.  Le  mieux  serait  de 
nous  informer  soigneusement  de  l'endroit  où  il  passe  la  nuit.  Une 
fois  que  nous  le  saurions,  nous  aviserions  aux  moyens  de  nous 
saisir  de  lui,  et  nous  le  mettrions  en  lieu  sur,  sans  rien  ébruiter. 

NATHANAEL 

Il  ne  manquerait  pas  de  gens  pour  trouver  la  tanière  du  renard 
s  11  plaisait  au  Grand  Conseil  d'offrir  une  récompense  convenable. 

CAJPHF 

Si  vous  le  trouvez  bon,  mes  pères,  je  ferai  publier,  au  nom  du 
Grand  Conseil,  que  tout  homme  pouvant  nous  fournir  des  ren- 
seignements précis  sur  le  lieu  ou  Jésus  se  retire  pour  passer  la 
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nuit  nous  doit  venir  trouver.  Eu  même  temps,  je  promettrai  pour 
ce  service  une  bonne  récompense. 

TOUS 

Nous  sommes  entièrement  d'accord  avec  vous. 

NATHANAEL 

Pourquoi  ne  pas  vous  servir  de  ceux  que  le  Galilèen  a  si  pro- 
fondément blessés  aujourd'hui  devant  tout  le  peuple  en  les  chas- 
sant du  Temple  avec  ses  fouets?  Ces  marchands  ont  été  jusqu'à 
présent  de  zélés  partisans  de  la  Loi,  et  en  ce  moment  ils  ne  son- 
gent qu'à  se  venger  de  l'attentat  commis  contre  leurs  privilèges. 

ANNE 

Mais  où  les  trouver?  Il  serait  bon  que  nous  puissions  leur  parler. 

NATHANAEL 

Ils  se  sont  déjà  rassemblés  sous  les  portiques  de  votre  maison. 
Je  leur  avais  promis  d'être  aujourd'hui  leur  avocat  auprès  de  vous, 
et  ils  attendent. 

CAÏPHE 

Faites-leur  savoir  que  le  grand  prêtre  est  disposé  à  les  entendre , 
et  introduisez-les  près  de  nous. 

NATHANAEL 

lis  en  seront  heureux;  et  nous,  nous  préparerons  le  succès  de 
l'affaire. 


SCENE  II 

CAIPHE,     LES    PRÊTRES 
CAÏPHE 

Ainsi  donc,  le  Dieu  de  nos  pères  n'a  pas  encore  retiré  de  nous 
sa  puissante  protection!  Moïse  veille  encore  sur  nous!  Si  nou; 
parvenons  à  gagner  une  poignée  de  gens  du  peuple,  je  n'aura 
plus  d'inquiétude.  Frères  et  amis,  ayons  bon  courage!  Nos  père; 
nous  regardent  du  sein  d'Abraham! 

ÉZÉCHIEL    et   JOSUÉ 

Que  Dieu  bénisse  noire  grand  prêtre! 
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SCÈNE  III 

CAIPHE,  NATHANAEL,  les  marchands,   les  prêtres 

NATHANAEL,  présentant  les  marchands  au  Grand  Conseil. 
Saint  pontife,  Docteurs  révérés,  ces  hommes  estimables  se  pré- 
sentent   devant  vous  pour  porter  plainte  contre  le  célèbre  Jésus 
de  Nazareth,  qui  les  a  singulièrement  offensés  aujourd'hui  dans 
le  Temple  et  leur  a  causé  un  grand  dommage. 

DATHAN 

Nous  demandons  au  Grand  Conseil  qu'il  nous  soit  fait  répara- 
tion. 

EPHRAÏM 

Le  Grand  Conseil  doit  donner  satisfaction  à  notre  juste  plainte. 

SAMUEL 

Justice  vous  sera  faite. 

TOUS    LKS  PHARISIENS 

Nous  VOUS  soutiendrons. 

CORÉ 

Le  Sanhédrin  ne  nous  a-t-il  pas  permis  de  vendre  ouvertement 
dans  les  vestibules  du  Temple  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux 
offrandes  du  sacrifice  ? 

SADOC 

Oui,  nous  l'avons  permis.  Malheur  à  celui  qui  porte  atteinte  à 
vos  privilèges! 

BOOZ 

Eh  bien,  le  Galiléen  nous  a  chassés  avec  un  fouet  ! 

ABIRON 

Il  a  renversé  les  tables  des  changeurs,  ouvert  les  cages  de  nos 
colombes! 

LES    MARCHANDS 

Nous  demandons  justice. 

CAÏPHE 

La  loi  veut  que  justice  vous  soit  faite.  En  attendant,  le  trésor  du 
Grand  Conseil  se  charge  de  vous  indemniser  du  dommage  ;  mais 
pour  que  cet  audacieux  soit  puni  comme  il  le  mérite,  nous  avons 
besoin  de  votre  concours.  Que  pourrons-nous,  tant  qu'il  ne  sera  pas 
en  notre  puissance? 

LA   PASSION,    —  2 
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ESRON 

Il  va  tous  les  jours  au  Temple!  On  peut  aisément  se  saisir  de 
lui  et  le  faire  prisonnier. 

CAÏPHE 

Cela  ne  se  peut  pas!  Vous  savez  bien  qu'il  est  toujours  accom- 
pagné d'une  troupe  d'exaltés  qui  pourraient  exciter  un  dangereux 
tumulte.  Tout  doit  se  passer  dans  le  secret. 

BOOZ 

Peut-être  faudrait-il  agir  la  nuit  ?... 

CAÏPHE 

Si  VOUS  pouviez  découvrir  l'endroit  où  il  passe  la  Duit,  il  serait 
bientôt  entre  nos  mains,  sans  que  la  chose  se  sache,  et  vous  n'au- 
riez pas  seulement  la  joie  de  lui  avoir  procuré  un  juste  châti- 
ment, vous  recevriez  encore  pour  ce  service  une  riche  récom- 
pense. 

NA.THANAEL 

Ce  serait  là  bien  mériter  de  la  loi  de  Moïse! 

LES    MARCHANDS 

Vous  pouvez  compter  sur  nous! 

EPHRAÏM 

Nous  n'épargnerons  rien  pour  savoir  où  il  passe  la  nuit. 

DATHAN 

Je  connais  beaucoup  un  de  ses  disciples,  et  il  me  serait  facile  de 
tirer  de  lui  bien  des  choses,  si  je  pouvais  lui  offrir  une  récom- 
pense honnête. 

CAÏPHE 

Si  vous  pouvez  le  rencontrer,  faites-lui  en  notre  nom  toutes  les 
promesses  que  vous  voudrez.  Seulement  ne  perdez  pas  de  temps! 
Il  faut  que  Jésus  soit  entre  nos  mains  avant  la  fête. 

ANNE 

Et  surtout  souvenez-vous  de  garder  un  profond  secret! 

LES    MARCHANDS 

Soyez  tranquilles. 

CAÏPHIÎ 

Si  vous  désirez,  mes  chers  amis,  que  le  sentiment  de  votre  juste 
vengeance  soit  satisfait,  donnez-vous  toutes  les  peines  possibles 
pour  communiquer  à  d'autres  le  saint  zèle  qui  vous  anime! 

ÉPHRAÏM 

Depuis  ce  qui  nous  est  arrivé,  nous  n'avons  pas  fait  autre  chose  : 
nous  comptons  déjà  sur  beaucoup  d'amis. 
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Nous  n'aurons  de  repos  que  lorsque  tout  le  peuple  se  sera  sou- 
levé contre  Jésus  de  Nazareth  ! 

ANNE 

Vous  vous  attirerez  ainsi  la  vive  reconnaissance  du  Grand  Con- 
seil. 

CAÏPHE 

Vous  recevrez  publiquement  des  lionneurs  populaires;  ils 
répareront  amplement  les  outrages  qui  vous  ont  été  faits  aujour- 
d'hui devant  tous. 

CORÉ 

Notre  vie  appartient  à  la  défense  de  la  loi  de  Moïse  et  au  Sanhé- 
drin! 

CAÏPHE 

Que  le  Dieu  d'Abraham  soit  avec  vous  ! 

LES   MARCHANDS 

Vive  Moïse!  Vive  le  grand-prêtre!  Vive  le  Sanhédrin! 

OCRÉ 

Aujourd'hui  même  le  Galiléen  aura  fini  de  jouer  son  rôle! 


SCÈNE  IV 

CAÏPHE,  ANNE,  tous 

CAÏPHE 

Je  me  sens  tout  fortifié!  il  me  semble  que  je  ressuscite!  Des 
gens  comme  ceux-là  sont  prêts  à  tout  entreprendre.  Nous  verrons 
bien  qui  aura  le  dessus!  Lui  et  ses  partisans,  auxquels  il  prêche 
sans  cesse  la  charité,  belle  charité  qui  s'étend  jusqu'aux  pécheurs, 
aux  publicains  ou  même  aux  païens  !  ou  bien  nous,  et  cette  troupe 
de  gens  olîensés,  haineux,  affamés  de  vengeance! 

ANNK 

Que  le  Dieu  de  nos  pères  nous  fasse  triompher!  Combien  cette 
joie  consolerait  ma  vieillesse! 

CAÏPHE 

La  séance  est  levée.  Que  nos  pères  soient  bénis! 

TOUS 

Louange  au  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob! 


TROISIEME    TABLEAU 
Ii'adieu  de  Béthanie. 

PROLOGUE 

Celui  dont  le  clair  regarJ  pénètre  le  voile 
De  l'avenir,  voit  l'orage  qui  s'approche, 
L'orage  qui  le  menace  et  sur  sa  tête 

Va  se  décharger. 
Encore  au  milieu  des  siens,  Jésus  prononce 
A  ses  amis  le  mot  de  séparation  : 
Ce  mot  qui,  si  douloureusement,  blesse 

Le  cœur  lie  sa  Mère  aimante. 
Voyez  avec  quelle  douleur  la  mère  de  Tobie 
Suit  du  regard  son  fils  qui  s'éloigne, 
Et  dans  quel  torrent  de  larmes  elle  épanche 

Le  chagrin  de  sou  cœur. 

Ainsi  pleure  la  Mère  du  Fils  de  Dieu  : 

Elle  pleure  son  Bien-aimé  qui  part 

Afin  d'expier  par  sa  mort  les  péchés 

De  l'humanité  coupable 

Fif/we  symboliquf  :  1»  Le  jeune  Tobic  prend  congé  de  ses  parents  (1). 

Amis!  quelle  poignaiite  douleur 
Perça  le  cœur  maternel 
Lorsque  Tobie,  donnant  la  main  à   Haphaël, 
Partit  pour  un  pays  inconnu 
Afin  d'obéir  à  sou  père  ! 

Parmi  des  plaintes  et  des  soupirs 
Elle  appelait  son  bien-aimé  : 
«  Reviens,  et  ne  tarde  pas. 
Toi  la  consolation  et  la  lumière  de  mon  cœur. 
Reviens,  reviens  vite  près  de  moi! 

0  Tobie,  mon  cher  enfant, 
Hâte-toi  de  venir  dans  mes  bras. 
Cher  fils!  toi  seul  peux 
Rendre  la  joie  à  mon  âme.  » 

(i')  ToBiB,  ch.  V.  La  Sainte  Bible,  tradiiit.e  par  ]'abb(j  Arnaud,  t,  II,  p.  316. 
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Ainsi  cette  mère  inconsolable   se  lamente; 
Elle  ne  connaîtra  plus  un  moment  de  joie, 

Jusqu'à  l'instant  bienlieureux 
Qui  ramènera  sur  le  cœur  maternel 
Le  lils  tant  aimé. 

Voyez  aussi  l'Épouse  du  Cantique  de  Salomon! 
Écoutez  sa  plainte!  «  Mon  bien-aimé  s'est  éloigné  !  » 

Elle  l'appelle,  elle  le  cherche, 
Elle  ne  se  donne  aucun  repos,  qu'elle  ne  l'ait  trouvé. 
Plus  calme  est  la  douleur  dans  l'àme  de  Marie; 
11  est  vrai,  sa  douleur  transperce  son  cœur 
Mais  elle  est  adoucie 
Par  la  confiance  en  Dieu,  par  la  pieuse  résignation. 

Figure  symboliijue  :  L'Épouse  du  Cantique  pleure  l'absence  de  l'Époux  (1). 

OÙ  est-il  allé,  où  est-il  allé 
Le  plus  beau  des  enfants  des  hommes  ? 
Pour  lui  mes  yeux  répandent 
De  brûlantes  larmes. 

Reviens,  reviens. 
Vois  couler  mes  pleurs; 
Mon   bien-aimé,  pourquoi  tardes-tu? 
Viens  te  reposer  sur  mon  cœur! 

Mes  yeux  te  cherchent  incessamment 
Par  tous  les  chemins, 
Avec  le  premier  rayon  du  soleil 
Mon  cœur  vole  au-devant  de  toit 


L  EPOUSK 

Mon  bien-aimé,  quelle  émotion  j'éprouve! 
Mon  cœur  bat  si  vite! 

LE    CONSOLATEUR. 

0  mon  amie,  console-toi. 

Celui  que  tu  aimes  reviendra! 

Courage,   ô  mon  amie,  il  va  revenir, 

11  sera  bientôt  à  tes  côtés  ! 

A  ce  moment  aucun  nuage 

Ne  troublera  plus  la  joie  du  retour. 

(1)   CANTIQUE  DUS   CANTIQUES,    ch.   Hi,   La  Sainte    Bible,   traduite  par   l'abbé 
Arnaud,  t.  IIL  p.  11. 
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SCÈNE  PREMIÈRE 

JÉSUS,    LES    DOUZE  APÔTRKS 
JÉSUS 

Vous  savez,  mes  bien-aimés,  que  la  Pâque  se  fera  dans  trois 
jours.  Allons  donc  prendre  congé  de  nos  amis  de  Béthanie;  puis 
nous  irons  à  Jérusalem  où  doit  s'accomplir  tout  ce  que  les  Pro- 
phètes ont  prédit  du  Fils  de  l'homme. 

PHILIPPE 

Le  jour  est  donc  enfin  venu  où  vous  allez  rétablir  le  royaume 
d'Israël? 

JÉSUS 

Le  Fils  de  l'homme  va  être  livré  aux  gentils;  il  sera  honni  et 
raillé  ;  on  lui  crachera  au  visage,  on  le  crucifiera  ;  mais  il  ressus- 
citera le  troisième  jour. 

JEAN 

Maître,  quelles  paroles  sombres  et  effrayantes  !  Comment  devons- 
nous  les  comprendre?  Dites-le  nous. 

JÉSUS 

L'heure  est  venue  où  le  Fils  de  l'homme  va  être  glorifié.  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  si  le  grain  de  blé  n'est  jeté  en 
terre  et  s'il  ne  meurt,  il  restera  seul;  mais  s'il  meurt,  il  portera 
beaucoup  de  fruits.  Voici  maintenant  que  la  justice  va  s'exercer 
envers  le  monde.  Maintenant  le  prince  de  ce  monde  sera  chassé; 
et  moi,  quand  j'aurai  été  élevé  de  terre,  j'attirerai  tout  à  moi. 

THADDÉE 

Que  veut-il  dire  par  ce  discours? 

SIMON 

Pourquoi  se  compare-t-il  au  grain  de  blé? 

ANDRÉ 

Maître,  vous  parlez  à  la  fois  d'opprobre  et  de  victoire,  de  mort 
et  de  résurrection  :  je  ne  sais  comment  concilier  ces  choses  dans 
ma  pensée. 

JÉSUS 

Ce  qui  est  maintenant  pour  vous  sombre  comme  la  nuit  vous 
deviendra  bientôt  plus  clair  que  le  jour.  Je  vous  ai  dit  ces  choses 
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afin  que  vous  ne  désespériez  pas,  quoi  qu'il  arrive.  Croyez  et  espérez  ! 
Lorsque  l'affliction  sera  passée,  vous  verrez  et  vous  comprendrez. 

THOMAS 

Pourquoi  parlez-vous  de  souffrance  et  de  mort?  N'avons-nous 
pas  appris  des  prophètes  que  le  Messie  doit  vivre  éternellement? 
Vous,  qui  ressuscitez  les  morts,  vous  mourriez?  Que  peuvent  contre 
vous  vos  ennemis?  Un  seul  mot  de  votre  bouche  su*"fit  pour  les 
anéantir  I 

JÉSUS 

Thomas,  adorez  les  desseins  du  ciel,  que  vous  ne  pouvez  com- 
prendre !  La  lumière  est  encore  au  milieu  de  vous  pour  un  peu  de 
temps;  marchez,  tandis  que  vous  l'avez  encore,  de  peur  que  les 
ténèbres  ne  vous  surprennent  ! 

TOUS 

Maître,  restez  avec  nous!  Sans  vous,  nous  sommes  comme  des 
brebis  sans  pasteur. 


SCENE  II 

Les  Précédents,  SIMON,  p^ds  LAZARE,  MARTHE, 
MARIE-MADELEINE 


SIMON 

Bon  Maître,  je  vous  salue!  Quelle  joie  pour  moi,  que  vous 
n'ayez  pas  dédaigné  mon  invitation,  que  vous  honoriez  ainsi  ma 
demeure!  Amis,  salut! 

JÉSUS 

Simon,  c'est  la  dernière  fois  que  j'use  aujourd'hui  avec  les 
miens  de  votre  hospitalité  d'ami. 

SIMON 

Maître,  ne  parlez  pas  ainsi!  Béthanie  vous  offrira  encore  bien 
souvent,  je  l'espère,  quelques  courts  instants  de  repos. 

JÉSUS,  voyant  entrer  Lazare. 
Voici  Lazare,  notre  ami  ! 

LAZARE 

Je  vous  revois,  ô  Maître,  ô  vous  à  qui  la  mort  obéit!  Je  l'entends 
cette  voix  qui  m'a  tiré  de  la  tombe  !  [Il  embrasse  Jésus.) 

MADELKINE 

Maître!... 
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M\RTHE 

Maître,  je  vous  salue  I 

JÉSUS 

Que  la  bénédiction  de  Dieu  descende  sur  vous  tous! 

MARTHE 

Maître,  est-il  quelque  service  que  je  puisse  vous  rendre? 

MADELEINE 

Accepterez-vous  de  moi  quelque  preuve  de  dévouement? 

JÉSUS 

Faites,  mes  chères  âmes,  tout  ce  que  vous  avez  à  faire. 

SIMON 

Maître   bien -aimé,  entrez  sous  mon   toit,  venez   vous  reposer, 
vous  et  les  vôtres! 


SCENE  III 

Une  salle  chez  Simon 
Les  Mêmes 

JÉSUS 
Paix  à  cette  maison! 

LKS    DISCIPLES 

Et  à  tous  ceux  qui  l'habitent! 

SIMON 

Seigneur  tout  est  prêt.  Placez-vous  à  table,  et  permettez  à  vos 
disciples  d'en  faire  autant. 

JÉSUS 

Prenons  avec  reconnaissance,  mes  bien-aimés,  les  dons  que  le 
Père  céleste  nous  fait  par  les  mains  de  son  serviteur  Simon.  Ah! 
Jérusalem,  pourquoi  n'as-tu  pas  accueilli  ma  venue?  Pourquoi  ne 
m'as-tu  pas  reçu  comme  ces  amis  me  reçoivent  aujourd'hui?  Mais 
tu  es  frappée  d'aveuglement! 

LAZARE 

Oui,  Seigneur;  on  dit  que  les  Pharisiens  et  les  Docteurs  épient 
le  moment  de  vous  nuire  et  cherchent  entre  eux  le  moyen  de 
vous  perdre. 

SIMON 

Maître,  restez  ici!  Ici,  vous  serez  en  sûreté  ! 
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PIERRE 

Seigneur,  nous  sommes  bien  ici!  Restez  dans  celte  paisible 
retraite,  restez  chez  vos  amis,  jusqu'à  ce  que  la  tempête  qui  va 
s'élever  s'apaise. 

JESUS 

Éloigne-toi  de  moi,  tentateur!  Tu  n'as  d'intelligence  que  pour 
ce  qui  est  de  l'homme,  tu  n'en  as  pas  pour  ce  qui  est  de  Dieu.  Le 
moissonneur  peut-il  se  reposer  à  l'ombre,  tandis  que  les  moissons 
mûres  lui  font  signe  de  venir?  Le  Fils  de  l'homm.e  n'est  pas  venu 
pour  être  servi,  mais  pour  servir.  Il  est  venu  pour  donner  sa  vie 
pour  la  rédemption  de  plusieurs. 

JUDAS 

Maître,  mais  que  deviendrons-nous,  si  vous  vous  sacrifiez? 

LES   APÔTRES 

Toutes  nos  espérances  seront  donc  anéanties? 

JÉSUS 

Rassurez-vous,  mes  amis;  j'ai  le  pouvoir  de  donner  ma  vie,  et 
j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre!  Je  dois  accomplir  la  mission  qui 
m'a  été  confiée  par  mon  Père. 

MADELEINE,  vbrsant  du  baume  sur  la  tête  du  Sauveui'. 

Maître.' 

JÉSUS 

Marie  !  ^ 

THOMAS 

Quel  parfum  précieux! 

MATTHIEU 

Ce  baume  a  dû  coûter  un  haut  prix;  c'est  du  nard  le  plus  pur, 

THADDÉE 

Jamais  encore  notre  Maître  n'avait  été  si  honoré. 

JUDAS 

A  quoi  bon  pareille  profusion?  On  aurgit  pu  employer  cet 
argent  à  quelque  chose  de  plus  utile  1 

THOMAS 

Je  suis  tenté  d'être  aussi  de  cet  avis.  {Madeleine  s'agenouille  et 
parfume  les  pieds  du  Sauveur.) 

JÉSUS 

Pourquoi  murmurez-vous  ainsi  entre  vous  ?  Pourquoi  blàmez- 
vous  ce  qui  a  été  inspiré  par  la  reconnaissance  d'un  cœur  aimant  ? 
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JUDAS 

Répandre  avec  tant  de  profusioa  un  baume  si  coûteux  !  Quelle 
prodigalité  ! 

JÉSUS 

Ami  Judas,  regarde-moi  bien  !  Ainsi  donc,  tu  appelles  prodiga- 
lité ce  qu'elle  fait  pour  honorer  ton  Maître! 

JUDAS 

Je  sais  que  vous  n'aimez  pas  les  dépenses  superflues!  On  aurait 
pu  vendre  ce  parfum  bien  cher,  et  les  pauvres  auraient  été 
secourus  ! 

JÉSUS 

Judas,  la  main  sur  la  conscience,  est-ce  purement  la  pitié  pour 
les  pauvres  qui  t'émeut  à  ce  point? 

JLDAS 

On  aurait  pu  tirer  au  moins  300  deniers  de  ce  parfum!  Quelle 
perte  pour  les  pauvres  et  pour  nous! 

JÉSUS 

Vous  aurez  toujours  des  pauvres  parmi  vous,  mais  pour  moi, 
vous  ne  m'aurez  pas  toujours!...  Laissez-la  faire;  ce  qu'elle  vient 
d'accomplir  envers  moi  est  une  bonne  œuvre,  car  si  elle  a 
répandu  ce  parfum  sur  ma  tète,  c'était  pour  me  rendre  par 
avance  les  honneurs  de  la  sépulture.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  dans  tout  l'univers  où  cet  Evangile  sera  prêché,  on  racon- 
tera à  sa  louange  ce  qui  vient  de  se  passer I  Mais  allons!  (A 
Simon.)  Merci,  pour  ton  hospitalité.  Le  Père  du  Ciel  t'en  récom- 
pensera. 

SIMON 

Maître,  ne  parlez  pas  de  récompense!  Je  sais  et  je  n'oublierai 
jamais  ce  que  je  vous  dois  ! 

JÉSUS 

11  est  temps  de  partir!  A  vous  tous,  qui  habitez  cette  maison 
hospitalière,  merci  1  {Aux  disciples.)  Pour  vous,  suivez-moi.  {Les 
disciples  le  suivent.) 

PIERHE 

Maître,  nous  irons  où  vous  voudrez,  mais  de  grâce,  pas  à  Jéru- 
salem ! 

JÉSUS 

Je  vais  où  m'appelle  la  volonté  de  mon  Père,  mais  toi,  Pierre 
s'il  te  plaît  de  rester,  demeure  I 
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PIERRE 

Seigneur,  là  où  vous  serez,  je  resterai;  là  où  vous  irez,  je  vous 
suivrai  ! 

JÉSUS 

Suis-moi  ! 


SCENE  IV 

Les  Mêmes 

JÉSUS,  à  Madeleine  et  à  Marthe. 
Demeurez  ici,  et  encore  une  fois  adieu,  paisible  Bèthanie  !  Je  ne 
m'arrêterai  plus  jamais  dans  ta  calme  vallée! 

SIMON 

Maître,  il  est  donc  vrai,  vous  voulez  nous  quitter  pour  toujours? 

MADELEINE 

Oh!  j'ai  le  pressentiment  que  d'horribles  événements  vont  se 
passer  !  Ami  de  mon  âme  !  mon  cœur  ne  vous  quitte  point. 

JÉSUS 

Lève-toi,  Marie!  La  nuit  commence,  et  les  tempêtes  de  l'hiver 
grondent  au  loin.  Mais  console-toi!  Un  matin,  à  l'aurore,  au 
moment  où  tout  se  renouvelle  dans  la  nature,  tu  me  reverras! 

LAZARE 

Mon  ami!  mon  sauveur! 

MARTHE 

Vous  partez,  et  vous  ne  reviendrez  pas,  vous,  la  consolation  et 
la  joie  de  mon  cœur  l 

JÉSUS 

Mon  Père  l'ordonne  ainsi!  Amis  bien-aimès,  soyez-en  sûrs,  là 
où  je  serai,  vous  serez  dans  mon  cœur,  et  là  où  vous  serez,  ma 
bénédiction  vous  accompagnera.  Adieu!  {Au  moment  où  il  va 
s'éloigner,  Marie  paraît  avec  se3  compagnes.) 


SCENE  V 
Les    Mêmls,     MARIE 

MARIE 

Jésus,  mon  Fils  bien-aimé,  je  m'empressais  d'accourir,  ainsi  que 
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ces  amies  qui  me  suivent.  Je  voulais  vous  voir  encore  avant  votre 
départ!  Hélas I 

JÉSUS 

Ma  mère,  me  voici  en  chemin  pour  Jérusalem  I 

MARIE 

0  Jérusalem  !  C'est  là  qu'est  le  temple  du  Seigneur  I  C'est  là  où 
je  vous  ai  porté  autrefois  dans  mes  bras  afin  de  vous  offrir  au 
Très- Haut! 

JÉSUS 

Ma  mère,  l'heure  est  venue  où,  pour  accomplir  la  volonté  de 
inoa  Père,  je  vais  m'offrir  volontairement.  Je  suis  prêt  à  accom- 
plir le  sacrifice  que  mon  Père  demande  de  moi. 

MARIE 

Hélas!  je  prévois  assez  quel  sera  ce  sacrifice! 

MADELEINE 

Oh!  nous  désirions  tant  retenir  le  Maître  parmi  nous! 

SIMON 

Mais  sa  résolution  est  inébranlable. 

JÉSUS 

Mon  heure  est  venue. 

LES    DISCIPLES 

Priez  votre  Père  de  la  retarder! 

LES    SAINTES    FEMMES 

Le  Père  vous  exaucera  comme  toujours  ! 

JÉSUS 

Mon  âme  est  troublée;  mais  que  dirai-je?  Mon  Père  délivrez- 
.  moi  de   cette  heure!   Cependant  n'est-ce  point  pour  cette  heure 
que  je  suis  venu? 

MAKIE 

0  saint  vieillard  Siméon  !  C'est  maintenant  que  va  s'accomplir 
ce  que  vous  m'avez  prédit  :  Un  glaive  de  douleur  percera  votre 
âme,  disiez- vous! 

JÉSUS 

Mère!  La  volonté  du  Père  vous  a  toujours  été  sacrée! 

MARIE 

Elle  me  le  sera  toujours.  Je  suis  la  servante  du  Seigneur!... 
Mais  il  est  une  grâce,  mon  Fils,  que  je  voulais  vous  demander! 

JÉSUS 

Que  souhaitez-vous,  ma  mère? 
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MARIE 

C'est  délivrer  avec  vous  l'ardent  combat  de  votre  Passion,  c'est 
d'aller  à  la  mort  avec  vous  ! 

JEAN 

Quel  amour  ! 

JÉSUS 

Oui,  mère  bien-aimée,  vous  souffrirez  avec  moi,  vous  livrerez 
avec  moi  les  combats  de  l'agonie,  et  vous  partagerez  ensuite  ma 
victoire.  Soyez  donc  consolée  ! 

MARIK 

Mon  Dieu,  soutenez  mon  courage! 

LES  SAINTES  FEMMES 

Mère  affligée,  nous  pleurons  avec  vous! 

MARIE 

Ainsi,  mon  Fils,  je  vais  vous  suivre  à  Jérusalem. 

LES    SAINTES   FEMMES 

Nous  irons  avec  vous! 

JÉSUS 

Non,  vous  viendrez  plus  tard.  Pour  le  moment,  demeurez  ici 
avec  vos  amis  de  Béthanie.  Mes  bien-aimés,  je  vous  recom- 
mande d'avoir  pour  ma  mère  tous  les  soins  que  vous  avez  eus 
pour  moi. 

SIMON 

Vous  nous  laissez  ainsi  le  gage  le  pins  précieux  de  votre  amour. 

MADELEINE 

Après  vous,  personne  ne  nous  est  plus  cher  que  votre  mère. 

LAZARE 

0  Maître!  si  vous  vouliez  rester,  vous  aussi! 

JÉSUS 

Consolez-vous  les  uns  les  autres!  D'ailleurs,  dans  deux  jours, 
vous  prendrez  le  chemin  de  Jérusalem,  afin  de  vous  y  trouver  au 
jour  de  la  fête  solennelle. 

MARIE 

Ce  que  vous  souhaitez  sera  accompli,  mon  Fils. 

LES    SAINTES    FEMMES 

Combien  les  heures  vont  nous  paraître  longues  loin  de  vous! 

JÉSUS 

Oh!  ma  mère,  ma  mère!  vous  qui  m'avez  aimé  si  tendrement, 
qui  avez  eu  pour  moi  des  soins  si  maternels  pendant  les  trente- 
trois  années  de  ma  vie!  Recevez  les    chauds  remerciements  de 
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votre  Fils!   Mon    Père    m'appelle!    Adieu!   ô    la   meilleure    des 
mères. 

MARIE 

Mon  Fils,  où  vous  reverrai-je? 

JÉSUS 

Mère,  là  où  doit  s'accomplir  cette  parole  de  l'Ecriture  :  «  11  a 
été  conduit  à  la  mort  comme  un  agneau  à  la  boucherie,  et  il  n'a 
pas  ouvert  la  bouche  pour  se  plaindre  ». 

MARIE 

Oh!  Dieu  !  Jésus,  mon  Fils!  Votre  mère... 

LES  SAINTES  FEMMES 

0  très  douce  Mère  ! 

LES    mSClPLES 

Oh!  que  de  douleurs  nous  attendent! 

JÉSUS 

Ne  faiblissez  pas  dès  le  premier  combat,  mes  bien-aimés  !  Tenez- 
vous  bien  unis  à  moi!  (Il  s'éloigne.) 

LAZARE 

0  notre  bon  Maître  ! 

SIMON 

Bienfaiteur  de  ma  maison  !  (A  Marie.)  Mère  vénérée,  faites- 
moi  l'honneur  d'y  demeurer  à  votre  tour! 

MADELEINE 

Dans  notre  épreuve  il  nous  reste  une  consolation  t 

MARTHE 

Nous  gardons  avec  nous  la  mère  de  notre  Maître  ! 

LAZARE,  aux  saintes  femmes. 
Vous  aussi,  mes  amies,  restez  avec  nous!  Vous  partagerez  notre 
tristesse,  nos  larmes! 

TOUS 

Pusse  le  maître  bien-aimè  revenir  vers  nous! 


QUATRIEME     TABLEAU 
Le  dernier  voyage  à  Jérusalem. 

PROLOGUE 

0  peuple  de  Dieu,  regarde!  ton  Rédempteur  est  proche! 
Celui  qui  t'a  été  si  longtemps  promis  est  eufia  venu! 

Ecoute-le,  laisse-toi  guider  par  lui! 

Il  t'apporte  la  vie  et  le  salut!... 
Mais  Jérusalem  semble  être  devenue  sourde  et  aveugle; 
Elle  repousse  la  main  qui  lui  est  tendue. 
C'est  pourquoi  le  Très-Haut  se  détournera  d'elle 

Et  la  laissera  courir  à  sa  perte. 
L'altière  Vasthi  dédaigna  de  même  !e  festin  royal. 
Et  le  roi,  plein  de  ressentiment,  la  chassa 

Loin  de  sa  vue  et  fit  choix 
D'une  épouse  plus  digne  d'être  associée  à  ses  destinées  ! 

Ainsi  sera  rejetée  la  synagogue, 

Le  royaume  de  Dieu  lui  sera  ôté. 
Et  le  Seigneur  le  transportera  à  d'autres  peuples. 
Qui  produiront  d'abondants  fruits  de  justice. 

Fiqure   symbolique  :    Le    roi    Assuérus   repousse    Vasthi    et    élève 
Esther  (1). 

Jérusalem,  Jérus:ilem,  éveille-toi  ! 

Reconnais  celui  qui  peut  encore  t'apporterla  paix! 

Si  tu  tardes,  infortunée,  le  jour  de  la  vengeance 

S'abattra  sur  toi  avec  toutes  ses  épouvantes! 

Jérusalem  !  Jérusalern  ! 

Convertis-toi  au  Seigneur  ton  Dieu  ! 

Ne  dédaigne  pas  criminellement  l'appel  de  la  grâce. 

De  peur,  ô  malheureuse  cité,  que  se  répande  sur  toi 

A  pleine  coupe,  la  colère  du  Très  Haut! 

Mais,  hélas,  celle  qui  a  tué  les  prophètes 

Persiste  en  sa  perversité! 

C'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 

Je  suis  las  de  ce  peuple! 

(1)  Esther,  ch.  i.  La  Sainte  Bible,  traduite  par  M.  l'abbé  Arnaud,  t.  II, p.  377. 
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Voyez  Vasthi  :  l'orgueilleLise  est  rejetée! 
Elle  figure  le  châtiment  réservé  par  Dieu  à  la  synagogue. 
Assuérus  s'écrie  dans  son  courroux  : 
«    Fuis  loin  démon  trône, 
Femme  hautaine,  indigne  de  la  couronne  1  » 

«  O  belle  Esther,  dit  Assuérus,  viens  régner  aujourd'hui 

Aux  côtés  de  ton  roi  : 

Ce  trône  royal  t'est  destiné  », 

«  Le  temps  de  la  grâce  est  passé; 

Je  rejetterai  ce  peuple  orgueilleux. 

Aussi  vrai  que  je  vis,  »  dit  le  Seigneur! 

Dieu  se  choisira  un  peuple  meilleur  : 

11  fera  avec  lui  une  alliance  éternelle, 

Comme  Assuérus  avec  Esther. 

Jérusalem,  Jérusalem, 
Et  vous,  nécheurs,  écoutez  la  voix  du  Seigneur. 
Si  vous  voulez  encore  obtenir  miséricorde, 
Purifiez  votre  cœur 
Du  levain  du  péché! 


SCENE   PREMIERE 

JESUS  ET  LES  DOUZE  APÔTRES 

En  chemin   pour  Jérusalem 
JEAN 

Maître,  voyez contime  Jérusalenti  est  belle  dans  le  lointain! 

MATTHIEU 

Que  ce  temple  est  majestueux!  Quel  admirable  monument! 

JÉSUS 

Jérusalem!  Jérusalem!  Ah!  si  tu  pouvais  connaître,  en  ce  jour, 
ce  qui  peut  t'apporter  la  paix!  Mais  ce  mystère  est  caché  à  tes 
yeux  !  (7/  pleure.) 

PIERRE 

Maître,  pourquoi  tant  vous  affliger? 

JESUS 

Mon  Pierre,  le  sort  de  cette  ville  malheureuse  déchire  mon 
cœur! 

JEAN 

Maître,  dites-nous,  que  lui  arrivera-t-il? 

JÉSUS 

TJd  jour  viendra  où  ses  ennemis  creuseront  autour  d'elle  des 
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fossés;  elle  sera  cernée  de  toutes  parts,  et  sera  dans  une 
angoisse  continuelle.  Enfin,  ils  la  détruiront,  elle  et  tous  ceux 
qui  sont  dans  ses  naurs,  et  il  n'en  restera  pas  pierre  sur  pierre. 

ANDRÉ 

Mais  pourquoi  Jérusalem  subira-t-elle  un  si  dur  traitement? 

JÉSUS 

Pour  n'avoir  pas  connu  le  temps  de  la  visite  du  Seigneur. 
Hélas!  celle  qui  a  tué  les  prophètes  immolera  bientôt  le  Messie 
lui-même  ! 

TOUS 

Quel  horrible  forfait! 

JACQUES    LE  MAJEUR 

A  Dieu  ne  plaise  que  la  cité  de  Dieu  attire  jamais  sur  elle  la 
malédiction  divine  ! 

JEAN 

Maître,  au  nom  de  la  ville  sainte,  au  nom  du  Temple,  je  vous 
en  supplie,  n'entrez  pas  aujourd'hui  à  Jérusalem!  Les  méchants 
perdront  ainsi  l'occasion  qu'ils  chercbent,  et  ne  pourront  accom- 
plir leurs  affreux  attentats. 

p:krrk 

Ou  bien,  entrez-y  mais  pour  vous  montrer  dans  toute  votre 
gloire,  afin  que  les  bons  se  réjouissent  et  que  les  méchants  trem- 
blent!... 

TOUS 

Oui,  faites  ainsi  I 

PHILIPPE 

Anéantissez  vos  ennemis  ! 

TOUS 

Établissez  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre! 

JÉSUS 

Mes  enfants,  ce  que  vous  désirez  s'accomplira  un  jour,  mais  il 
me  faut  remplir  la  mission  dont  m'a  chargé  mon  Père.  Le  Sei- 
gneur a  dit  :  «  Vos  voies  ne  sont  pas  mes  voies,  et  vos  pensées  ne 
sont  pas  mes  pensées.  »  Pierre? 

riKRRE 

Que  désirez-vous,  Seigneur? 

JÉSUS 

C'est  aujourd'hui  le  premier  jour  du  paiu  sans  levain,  celui  où 
la  loi  ordonne  de  célébrer  la  Pàque.  Pierre  et  Jean,  allez  ensemble 
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devant  nous,  et  préparez  l'agneau  pascal,  afin  que  nous  puissions 
le  manger  ce  soir. 

PIEKRK    et    JEAN 

Maître,  où  souhaitez-vous  que  nous  vous  préparions  la  Pâque? 

JÉSUS 

Lorsque  vous  arriverez  dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un 
homme  portant  une  cruche  d'eau.  Suivez-le  jusqu'à  la  maison 
où  il  entrera  et  dites  au  père  de  famille  :  «  Le  Maître  vous  envoie 
demander  :  Où  est  la  chambre  où  je  dois  manger  la  Pâque  avec 
mes  disciples?  »  11  vous  montrera  alors  une  salle  toute  préparée, 
et  là  vous  disposerez  tout  ce  qu'il  nous  faudra. 

PIERRE  et   JEAN 

Bon  Maître,  donnez-vous  votre  bénédiction!  (Pierre  et  Jean 
s'agenouillent). 

JÉSUS 

Que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  avec  vous  !  [Les  deux  Apôtreg 
s'éloignent. 


SCENE  II 
Les  Mêmes,  moins,  PIERRE  et  JEAN 

JÉSUS 

Pour  vous,  venez  avec  moi  pour  la  dernière  fois  dans  la  maison 
de  mon  Père!  Aujourd'hui  nous  y  prierons  encore  ensemble! 
Demain... 

JUDAS 

Maître,  permettez-moi  de  vous  dire  une  chose  :  Si  vous  voulez 
décidément  nous  quitter,  prenez  du  moins  quelques  dispositions 
pour  notre  avenir.  Voyez!  [Il  lui  monlrc  sa  bourse.)  je  n'ai  plus 
même  de  quoi  payer  la  dépense  d'un  jour  ! 

JÉSUS 

Ne  te  trouble  pas  plus  que  de  raison. 

JUDAS 

Le  prix  de  ce  parfum,  prodigué  hier  par  Madeleine,  nous  serait 
aujourd'hui  bien  utile!  Trois  cents  deniers!  Nous  aurions  de  quoi 
vivre  longtemps  sans  inquiétude! 
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JÉSUS 

Jusqu'ici  vous  n'avez  jamais  manqué  de  rien,  nçst-il  pas  vrai? 
Croyez-moi,  rien  ne  vous  manquera  non  plus  à  l'avenir. 

•UiDAS 

Ah!  Maître,  lorsque  vous  ne  serez  plus  là,  les  bons  amis  se  reti- 
reront bien  vite,  et  alors  !... 

JÉSUS 

Ami  Judas,  prends  garde  que  le  tentateur  ne  te  surprenne  I 

TOUS 

Judas,  ne  tourmente  donc  pas  ainsi  le  Maître  ! 

JUDAS 

Qui  pensera  à  l'avenir,  si  je  n'y  pense  ?  Le  Maître  ne  m'a-t-il 
pas  chargé  d'avoir  soin  de  la  dépense? 

JÉSUS 

Il  est  vrai,  mais  je  crains... 

JUDAS 

Moi  aussi  je  crains  !  Je  crains  que  ma  bourse  ne  soit  bientôt  vide 
et  ne  se  remplisse  plus  ! 

JÉSUS 

Judas,  n'oublie  pas  mon  avertissement!  Et  nous,  continuons, 
notre  chemin.  Il  me  tarde  d'être  avec  vous  une  dernière  fois  dans 
la  maison  de  mon  Père!  (Il  s'éloigne  avec  ses  disciples.  Judas  reste 
seul.) 


SCENE  III 

JUDAS,  seul. 

Pourquoi  le  suivrais-je?  Je  n'en  ai  aucune  envie!  La  conduite 
du  Maître  est  vraiment  inexplicable!  Ses  grandes  actions  fai- 
saient croire  qu'il  rétablirait  le  royaume  d'Israël,  mais  il  ne  pro- 
fite pas  des  occasions  qui  se  présentent;  voilà  maintenant  qu'il 
nous  parle  de  séparation,  de  mort,  et  cherche  à  nous  consoler  par 
des  paroles  mystérieuses  sur  un  avenir  très  obscur...  Je  suis  las 
d'attendre  et  d'espérer...  En  restant  avec  lui,  on  ne  peut  attendre 
que  pauvreté  continuelle  et  humiliation;  au  lieu  de  partager  son 
royaume,  peut-être  n'aurons-nous  que  persécutions  et  cachots!... 
Je  veux  me  retirer  à  temps.  Heureusement  j'ai  toujours  été  pré- 
voyant I  J'ai  mis  en  réserve  par-ci  par-là  quelque  bagatelle  pour 
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les  temps  difficiles.  Si  cette  folle  avait  mis  dans  mon  sac  le  prix 
de  son  baume,  j'aurais  eu  les  trois  cents  deniers  entre  mesimains, 
et  si,  comme  cela  est  bien  probable,  la  compagnie  se  sépare,  j'au- 
rais été  tranquille  pour  longtemps.  Il  faut  absolument  que  je 
trouve  un  moyen  de  me  tirer  de  là,  et  l'occasion  de  faire  quelque 
bonne  affaire. 


SCENE    IV 

JUDAS,    LE    MARCHAND   DATHAN 


DATHAN,  à  part. 
Le  moment  est  favorable.  Japerçois  Judas,  et  justement  il  est 
tout  seul!   Il  paraît  bien   troublé!  Essayons  de  le  gagner!   Ami 
Judas! 

JLDAS 

Qu'y  a-t-il?  Qui  m'appelle? 

DAÏHAN 

Un  ami!   Vous  est-il  arrivé  quelque  chose  de  fâcheux?  Vous 
semblez  plongé  dans  de  bien  profondes  réflexions! 

JUDAS 

Qui  êtes-vous? 

DATHAN 

Un  ami,  un  frère. 

JUDAS 

Vous? 

DATHAN 

Du  moins  je  désire  le  devenir!  Où  en  est  votre  Maître?  Je  vou- 
drais bien  être,  comme  vous,  dans  son  intimité! 

JUDAS 

Dans  son  intimité?  Vous?.  .  Et  moi... 

DATHAN 

L'auriez-vous    abandonné?    Est-il   en  mauvais   point?   Dites-le 
moi,  je  me  dirigerai  d'après  vos  conseils. 

JUDAS 

Si  vous  me  promettiez  le  secret... 

DATHAN 

Soyez  tranquille I 
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JUDAS 

Eh  bien,  oui,  sa  position  me  paraît  mauvaise!  Il  nous  dit  lui- 
même  que  sa  dernière  heure  est  venue.  Je  songe  un  peu  à  le 
quitter...  Je  suis  chargé  de  la  bourse,  et...  voyez  où  en  sont  mes 
affaires  ! 

DA.THAN 

En  ce  cas,  mon  ami,  je  resterai  comme  je  suis  ! 


SCENE  Y 

Les  Mêmes,  les  compagnons  de  DATHAN 
Les   compagnons  de  Dathaa  se  groupentdouceraent  auto  ir  de  lui. 

JUDAS 

Qui  sont  ces  gens  ?  Je  n'ose  plus  rien  dire  ! 

CORÉ 

Restez,  ami,  vous  ne  vous  en  repentirez  pas. 

JUDAS 

Que  venez-vous  faire  ici  ? 

COKÉ 

Nous  retournons  à  Jérusalem,  et  nous  irons  de  compagnie  avec 
vous,  si  cela  ne  vous  déplaît  pas. 

JUDAS 

Auriez-vous  l'intention  d'aller  à  la  recherche  du  Maître  ? 

ABIRON 

Est-ce  qu'il  se  rend  à  Jérusalem? 

JUDAS 

Oui,  pour  la  dernière  fois,  à  ce  qu'il  dit. 

MOÏSK 

Pour  la  dernière  fois?  Songe-t-il  à  quitter  la  Judée? 

JUDAS 

Pourquoi  me  questionnez-vous  ainsi?  Voulez-vous  aussi  devenir 
ses  disciples? 

TOUS 

Pourquoi  pas,  si  nous  y  trouvions  de  bons  avantages? 

JUDAS 

Des  avantages  !  Je  n'eu  aperçois  aucun  ! 
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DATHAN 

Expliquez-nous  plus  en  détail  ce  que  vous  nous  disiez  tout  à 
l'heure.  Ainsi  donc  il  voulait  tous  vous  mettre  dans  la  misère? 

JUDAS 

Il  nous  répète  toujours  :  Ne  songez  pas  au  lendemain!  Cepen- 
dant, si  quelque  malheur  lui  arrivait  aujourd'hui,  nous  resterions 
tous  pauvres  comme  des  mendiants  !  Est-ce  ainsi  qu'un  maître  a 
soin  de  ceux  qui  se  donnent  à  lui? 

ABIRON 

Je  vois  que  les  choses  prennent  vraiment  une  fâcheuse  tour- 
nure pour  nous. 

{Judas  raconte  l'histoire  du  baume.) 

MOÏSE 

Et  vous  l'aimez  encore? 

BOOZ 

Et  vous  restez  avec  un  pareil  maître  ? 

DATHAN 

Il  serait  temps,  je  crois,  de  penser  enfin  à  votre  avenir! 

JUDAS 

C'est  justement  ce  que  je  me  dis,  mais  de  quel  côté  me 
tourner  à  présent? 

DATHAN 

Vous  n'avez  pas  besoin  d'y  réfléchir  longuement':  la  plus  belle 
des  occasions  s'offre  à  vous  ! 

JUDAS 

Où  cela?  Comment? 

EPHRAÏM 

N'avez- vous  pas  lu  ce  que  le  Grand  Conseil  a  fait  publier? 

JUDAS 

Quoi  donc? 

MOÏSE 

Vous  ne  trouverez  jamais  pareille  occasion  d'assurer  votre 
bonheur. 

JUDAS, 

Que  fait  publier  le  Grand  Conseil? 

DATHAN 

Il  promet  une  grosse  récompense  à  celui  qui  lui  indiquera  dans 
quel  lieu  Jésus  de  Nazareth  va  se  retirer. 
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CORÉ 

Vous  entendez?  Une  grosse  récorapénsel 

JLDAS 

Une  grande  récompense!  Cela  s'entend. 

MOÏSE 

Qui  peut  la  gagner  plus  facilement  que  vous? 

ABIRON 

Vous  le  voyez,  la  fortune  vient  à  vous. 

Kl'HRAÏ.M 

Frère,  ne  laissez  pas  échapper  la  bonne  chance  ! 

JUDAS 

En  effet,  il  serait  insensé  à  moi  de  ne  pas  en  profiter! 

DATHAN 

Et  songez-y,  ce  n'est  pas  seulement  la  récompense  promise  que 
vous  aurez  à  attendre.  Le  Grand  Conseil  sera  reconnaissant.  Qui 
sait  quel  avenir  vous  est  réservé? 

CORÉ 

Décidez-vous,  ami  ! 

JL'UAS 

Eh  bien,  soit,  j'y  consens! 

DATHAN 

Venez,  Judas,  nous  allons  vous  conduire  dé  suite  devant  le 
Grand  Conseil.  On  vous  y  dira  le  reste. 

JUDAS 

Un  moment!  Je  vais  d'abord  rejoindre  le  Maître.  Il  faut  que 
je  prenne  bien  mes  informations  avant  de  vous  suivre. 

DATHAN 

En  attendant,  nous  allons  informer  le  Grand  Conseil  de  votre 
venue.  Où  et  quand  nous  retrouverons-nous? 

JUDAS 

Dans  trois  heures  je  serai  aux  abords  du  Temple.  Attendez- 
moi  là. 

DATHAN 

Très  bien. 

LES    MARCHANDS 

Etes-vous  vraiment  un  frère,  un  ami? 

JUDAS 

Comptez  sur  moi. 
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SCÈNE  VI 
JUDAS,  seul. 

J'ai  donné  ma  parole!  Je  crois  que  jen'aurai  pas  à  m'en  repentir. 
Pouvais-je  refuser  la  grosse  somme  que  je  puis  gagner  sans 
peine,  le  bonheur  qui  venait  au-devant  de  moi?  Oui,  ma  fortune 
est  faite!  Je  tiendrai  ce  que  j'ai  promis,  mais  j'aurai  soin  de  me 
faire  payer  d'avance. . .  S'il  plaît  au  Sanhédrin  de  mettre  le  Maître 
au  cachot,  si  c'en  est  fait  de  lui,  j'aurai  mis  mon  petit  bien  en 
sûreté,  et  par-dessus  le  marché  je  deviendrai  un  homme  célèbre, 
je  passerai  pour  avoir  contribué  à  sauver  la  loi  de  Moïse.  Si  au 
contraire  le  Maître  triomphe...  eh  bien  !  je  me  jetterai  à  ses  pieds, 
je  lui  demanderai  pardon.  Il  est  si  bon!  Jamais  je  ne  l'ai 
vu  repousser  le  repentir.  11  me  rendra  ses  bonnes  grâces,  et 
j'aurai  le  mérite  d'avoir  été  cause  du  conflit  qui  aura  décidé  sa 
victoire!  Je  ne  veux  pas  rompre  définitivement  avec  le  Maître,  je 
ne  veux  pas  me  fermer  tous  les  chemins.  Je  veux  pouvoir  faire 
volte-face,  si  les  choses  ne  vont  pas.  Vraiment,  je  suis  un  habile 
homme!  Et  pourtant,  le  cœur  me  bat  à  la  pensée  d'aller  retrouver 
le  Maître!  J'aurai  peine  à  supporter  son  regard  pénétrant,  et  mes 
camarades  liront,  il  me  semble,  sur  mon  visage  que  je  suis  un... 
Non,  je  ne  veux  pas  penser  à  un  mot  pareil!  Oh!  non,  je  ne  suis 
pas  un  traître!  Je  ne  fais  rien  de  mal,  je  ne  fais  qu'indiquer  aux 
Juifs  où  ils  peuvent  rencontrer  mon  Maître!  Est-ce  là  une  tra- 
hison? Une  trahison!...  Oh!  c'est  quelque  chose  de  bien  plus 
horrible!...  Loin  de  moi  ces  noires  pensées!  Du  courage!  Judas! 
Il  s'agit  d'assurer  ton  avenir! 

SCÈNE  VII 

Une  vue  de  Jérusalem. 

BARUGH.  —  Bientôt  après  PIERRE  ei!  JEAN, 
puis  iMARCUS 

BARUGH 

Aujourd'hui,  il  y  a  presse.  Cette  Pâque  va  nous  donner  de  l'ou- 
vrage, tant  les  visiteurs  affluent!  Mon  Maître,  sans  doute,  attend 
de  nombreux  hôtes,  à  en  juger  par  son  empressement. 
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JEAN 

Voyez  !  un  jeune  homme  à  la  fontaine  ! 

BARUCH 

Il  se  prépare  quelque  chose  d'extraordinaire  pour  celte  Pàque. 
Toute  la  ville  est  en  mouvement,  et  les  membres  du  Conseil  ne 
font  qu'aller  et  venir. 

PIKRRE 

C'est  lui!  Il  porte  une  cruche  d'eau  :  c'est  le  signe  que  le  Maître 
nous  a  donné. 

JEAN 

Suivons-le  donc. 

BARUCH,  regardant  autour  de  lui  sur  le  seuil  de  la  porte. 
Entrez-vous  chez  nous,  mes  amis?  Soyez  les  bienvenus  ! 

JEAN 

Nous  voudrions  parler  à  votre  maître. 

BARUCH 

Venez-vous  célébrer  la  Pàque  chez  nous? 

PIERRE 

Oui,  le  Seigneur  nous  a  chargés  d'en  demander  la  permission 
à  votre  maître. 

BARUCH 

Venez  avec  moi,  ce  sera  une  grande  joie  pour  notre  maître  de 
vous  recevoir  en  sa  maison  !  Mais  voyez,  le  voici  lui-même.  Maître, 
voici  des  hôtes  qui  se  présentent. 

MARCUS 

Soyez  les  bienvenus,  étrangers!  En  quoi  puis-je  vous  être  utile? 

PIERRE 

Le  Maître  vous  envoie  dire  :  En  quelle  salle  de  ta  maison  pour- 
rai-je  manger  l'agneau  pascal  avec  mes  disciples?  mon  heure 
est  proche,  et  je  veux  célébrer  la  Pàque  chez  toi  avec  les  miens. 

MARCUS 

0  bonheur!  Maintenant,  mes  amis,  je  vous  reconnais  :  Vous 
êtes  les  disciples  du  saint  prophète  auquel  je  dois  la  vue! 

Oh!  comment  ai-je  mérité  qu'il  ait  fait  choix  de  ma  maison 
pour  y  célébrer  le  saint  banquet?  Oh!  que  je  suis  heureux!  Que 
bénie  soit  la  maison  qu'il  honore  ainsi  de  sa  visite!  Venez,  mes 
amis!  Je  vais  vous  montrer  le  lieu  où  vous  pourrez  tout  disposer! 

PIERRE    et   JEAN 

Nous  vous  suivons,  homme  de  bien! 


CINQUIEME    TABLEAU 
La  Sainte  Cène. 

PROLOGUE 

Avant  que  le  divin  Ami  n'aille  au-devant  d'une  mort  cruelle, 
Pressé  par  son  amour,  il  veut  se  donner  en  nourriture 
A  ceux  qu'il  aime,  afin  de  les  fortifier 
Dans  le  pèlerinage  de  cette  vie! 
Prêt  à  s'immoler  pour  nous,  il  nous  offre  un  festin, 
Qui,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
Témoignera  de  sa  charité  sans  mesure 
Pour  l'humanité  sauvée  par  lui. 
Autrefois,  dans  le  désert,  il  avait  rassasié  miraculeusement 
Les  enfants  d'Israël  avec  la  manne  tombée  du  ciel. 
Jadis  il  avait  réjoui  tous  les  yeux 
Par  le  raisin  merveilleux  de  Chanaan. 
Aujourd'hui,  c'est  un  aliment  autrement  délicieux. 
Qu'il  nous  prépare! 
Par  le  mystère  de  son  Corps  et  de  son  Sang, 
11  nous  comble  de  grâces,  il  nous  inonde  de  félicité  I 

Première  figure  symbolique.  La  manne  dans  le  désert  (1).  Le  théâtre  est  tout 
entier  rempli.  Sur  le  devant  de  la  scène  paraissent  des  groupes  d'enfants,  et 
des  mères  élevant  leurs  petits  entants  dans  leurs  bras;  plus  loin  des  groupes 
déjeunes  gens  etde  jaunes  filles.  A  l'arrière-plan,  les  Israélites,  parmi  lesquels 
Moïse  et  Aaron  sont  surtout  en  vue.  Sur  tous  les  visages  se  peint  l'allégresse. 
La  scène  est  muette;  tous  les  personnages  et  même  les  tout  petits  enfants  sont 
duns  une  parfaite  immobilité.  Le  chœur,  nous  expliquant  ce  qui  est  sous  nos 
yeux,  chante  : 

L'heure  s'approche  ! 

Ce  que  le  Seigneur  avait  annoncé  par  ses  prophètes 

Est  sur  le  point  de  s'accomplir. 

«  Je  ne  prends  plus  plaisir  en  ce  peuple. 

Dit  le  Seigneur, 

Et  les  sacrifices  de  ses  mains 

Me  sont  en  horreur. 

Je  veux  instituer  un  nouveau  festin. 
En  tous  lieux, 
Sur  toute  la  surface  de  la  terre, 

(1)  Exode,  ch,  xvi.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  Arnaud,  I.  I  p,  J58. 
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Le  sacrifice  de  la  nouvelle  alliauce  sera  offert,  » 

Le  miracle  du  désert 
N'était  que  la  figure  de  ce  nouveau  banquet. 
Que  le  Seigneur  est  bon!  Que  le  Seigneur  est  bon! 

Il  rassasie  le  peuple  affamé 

Avec  un  aliment  nouveau, 

D'une  manière  miraculeuse. 

La  mort  emporta  jadis 
Tous  ceux  qui,  au  désert  de  Siu, 
Mangèrent  de  ce  pain  en  abondance  , 
Mais  le  Pain  sacré  de  la  nouvelle  alliance; 
Préserve  de  la  mort 
Toute  àme  qui  le  reçoit  dignement. 

Seconde  figure  s  ijmboUque  :  (1)  Le  raisin  rapporté  de  la  terre  de  Chanaan.  Ce 
raisin  tigurait  le  vin  céleste,  consacré  pendant  la  Cène,  ainsi  que  l'explique  le 
chœur  : 

Que  le  Seigneur  est  bon! 
11  avait  autrefois  donné  à  son  peuple 
Le  plus  beau  cep  des  vignes  de  Chanaan  ; 
Mais  ce  produit  de  la  terre 
N'était,  selon  la  volonté  de  Dieu, 
Destiné  qu'aux  besoins  du  corp=. 
Au  lieu  que  le  Vin  sacré  de  la  nouvelle  alliance 
C'est  le  sang  même  du  Fils  de  Dieu, 
Donné  pour  désaltérer  nos  âmes! 
Dans  l'alliance  nouvelle, 
II  va  jusqu'à  nous  donner  sa  chair  et  son  sang 
Pendant  la  dernière  Cène  ! 


SCENE   PREMIERE 

JÉSUS,  ET  Les  douze  apôtres  a  table 
Le  Cénacle. 


JESUS 

J'ai  désiré  d'un  ardent  désir  de  manger  cette  Pàque  avec  vous 
avant  que  de  souffrir!  Car  je  vous  le  dis,  en  vérité,  nous  ne  la 
mangerons  plus  ensemble  jusqu'à  ce  qu'elle  reçoive  son  accom- 
plissement dans  le  royaume  de  Dieu.  Mon  Père,  je  vous  rends 
grâces!  {Il  boit  et  tend  le  calice  à  ses  disciples.)  Prenez  ce  calice, 

(1)  Nombres,  eh.  xiu.  La  Sainte  Bible,  traduite  par  M  l'abbi'  Arnaud,  t  I, 
p.  299. 
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partagez-le  entre  vous,  car  je  vous  le  dis,  en  vérité,  je  ne  boirai 
plus  avec  vous  de  ce  fruit  de  la  vigne  jusqu'à  l'avènement  du  règne 
de  Dieu. 

LES    APÔTRES 

Quoi,  Seigneur!  Ce  serait  la  dernière  Pàqae  que  vous  mangeriez 
avec  nous  ! 

JÉSUS 

Je  boirai  avec  vous  d'un  mystérieux  breuvage  dans  le  royaume 
de  mon  Père,  selon  ce  qui  est  écrit  :  «  Je  les  abreuverai  d'un  tor- 
rent de  félicité  »  ! 

PIKRRE 

Maître,  quand  viendra  ce  royaume?  comment  les  places  en 
seront-elles  distribuées? 

JACQUES 

Lequel  de  nous  aura  le  premier  rang? 

THOMAS 

Chacun  de  nous  aura-t-il  un  État  particulier  à  gouverner? 

MATTHIEU 

Ce  serait  ce  qui  vaudrait  le  mieux;  il  ne  s'élèverait  plus  alors 
de  disputes  entre  nous. 

JÉSUS 

11  y  a  si  longtemps  que  vous  êtes  avec  moi,  et  vos  esprits  sont 
encore  tellement  attachés  aux  choses  de  la  terre?  Oui,  sans  doute, 
à  vous  qui  avez  partagé  mes  épreuves,  je  préparerai  ce  royaume 
comme  mon  Père  me  l'a  préparé;  vous  boirez  et  vous  mangerez  à 
ma  table,  et  vous  serez  assis  sur  des  trônes  où  vous  jugerez  les 
douze  tribus  d'Israël.  Cependant,  remarquez-le  bien,  les  rois  de 
de  la  terre  gouvernent  les  peuples,  et  ceux  qui  régissent  les 
empires  en  sont  appelés  les  bienfaiteurs.  Mais  il  n'en  sera  pas  de 
même  pour  vous.  Que  le  plus  grand  d'entre  vous  en  devienne 
comme  le  plus  petit,  que  le  plus  puissant  soit  semblable  à  un  ser- 
viteur. Or  quel  est  le  plus  grand,  celui  qui  est  assis  à  table,  ou 
celui  qui  le  sert?  N'est-ce  pas  celui  qui  est  à  table?  Mais  pour  moi 
j'ai  toujours  été  parmi  vous  semblable  à  un  serviteur.  {Ildépose 
sa  tunique,  se  ceint  d'un  linge  et  verse  de  l'eau  d'iiis  un  bassin.) 
Asseyez-vous,  mes  bien-aimés. 

LES   APÔTRES 

Que  veut-il  faire? 

JÉSUS 

Pierre,  donne-moi  tes  pieds,  afln  que  je  les  lave. 
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PIERRE 

Quoi,  Seigneur,  vous  voulez  me  laveries  pieds? 

JÉSUS 

Vous  ne  comprenez  pas  maintenant  ce  que  je  fais,  mais  vous  le 
comprendrez  plus  tard. 

PIERRE 

Seigneur,  vous  ne  me  laverez  jamais  les  pieds  ! 

JÉSUS 

Si  je  ne  te  lave,  tu  n'auras  point  de  part  avec  moi. 

PIERRE 

Ah!  Seigneur,  s'il  en  est  ainsi,  non  seulement  les  pieds,  mais 
encore  les  mains  et  la  tête  ! 

JÉSUS 

Celui  qui  est  net  de  corps  n'a  plus  besoin  que  de  se  laver  les 
pieds,  pour  être  entièrement  pur. 

CHŒUR    DES    ANGES 

(pendant  le  lavement  des  pieds.) 

Il  remplit  envers  eux  l'office  de  serviteur. 
0  humilité!  ô  amour! 
Voyez,  le  Sauveur   s'agenouille 

Aux  pieds  de  ses  ilisclples; 

Oh!  souvenez-vous  de  sa  charité! 

Aimez  comme  il  a  aimé. 

lU'ndez-vous  les  uns  aux  autres  des  services  d'amour, 

Ainsi  que  le  Sauveur  vous  en  donne  l'exemple! 

JÉSUS,  «près  avoir  lavé  les  pieds  à  ses  douze  apôtres,  remet  ses  vête- 
ments, et  se  tient  au  milieu  des  apôtres  qu'il  regarde  tour  a  tour. 
Vous  êtes  purs!  Mais  non  pas  tous!  {Il  s'assied.)  Comprenez- 
vous  ce  que  je  viens  de  faire?  Vous  m'appelez  Maître  et  Seigneur, 
et  vous  avez  raison,  car  je  le  suis.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds, 
moi,  votre  Seigneur  et  votre  Maître,  vous  devez  aussi  vous  laver 
les  pieds  les  uns  les  autres,  car  je  vous  ai  donné  l'exemple,  afin 
que  vous  fassiez  comme  vous  m'avez  vu  faire.  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  le  disciple  n'est  pas  plus  grand  que  celui  qui  l'a 
envoyé.  Puisque  vous  savez  ceci,  vous  serez  heureux  si  vous  le 
mettez  en  pratique.  {Il  se  lève  de  nouveau.)  Mes  petits  enfants,  je 
ne  suis  plus  pour  longtemps  au  milieu  de  vous!  Afin  que  ma 
mémoire  vous  soit  toujours  présente,  je  veux  vous  laisser  un  sou- 
venir éternel  de  moi,  je  veux  habiter  tous  les  jours  avec  vous  et 
parmi  vous.  L'ancienne  alliance  que  mon  Père  avait  conclue  avec 
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Abraham,  Isaac  et  Jacob,  toucbe  à  sa  fin.  Et  je  vous  le  dis  en  vérité, 
une  nouvelle  alliance  est  près  de  se  conclure,  et  je  vais  la  sceller 
aujourd'hui  solennellement  avec  mon  sang,  comme  mon  Père 
m'en  a  donné  la  mission.  Or  cette  alliance  durera  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles.  [Il  prend  le  pain,  le  bénit  et  le  rompt.)  Ceci 
EST  MON  CORPS,  QUI  SERA  LivBÉ  POUR  vousl  [Il  doune  à  chaque 
Apôtre  une  petite  partie  du  pain.)  Faites  ceci  en  mémoire  dk  moiI 
[Il prend  le  calice  rempli  devin  et  le  bénit.)  Prenez  et  buvez-en 
tous,  car  ceci  kst  la  nouvelle  alliance  dans  mon  sang,  dans  ce 

SANG  qui   va   être     versé    POUR    LA   REMISSION    DES    PÉCHÉS.     [Il    Icur 

tend  le  calice.)  Aussi  souvent  que  vous  ferez  ceci,  faites-le  en 
MÉMOIRE  DE  MOI.  {Il  se  rassied.) 

JEAN 

Maître  bien-aimé,  non,  jamais  je  n'oublierai  votre  amour! 
Maître,  vous  savez  bien  que  je  vous  aime  !  [Use  penche  sur  le  cœur 
de  Jésus.) 

LES  APÔTRKS,  sauf  Judas. 

0  Maître  plein  d'amour!  Nous  vous  resterons  toujours 
unis! 

PIERRE 

Ce  saint  banquet  de  la  nouvelle  alliance  sera  toujours  célébré 
parmi  nous,  comme  vous  le  désirez. 

MATTHIEU 

Et  chaque  fois  que  nous  le  célébrerons,  nous  penserons  à  vous 
et  à  votre  amour. 

TOUS 

Maître  bien-aimé  1 

JÉSUS 

Mes  enfants,  demeurez  en  moi,  et  je  demeurerai  en  vous! 
Comme  le  Père  m'a  aimé,  c'est  ainsi  que  je  vous  aime!  Demeurez 
dans  mon  amour!  Si  vous  observez  mon  commandement,  vous 
demeurerez  dans  mon  amour.  Mais,  hélas  !  dois-je  dire?  celui  qui 
me  trahira  est  à  table  parmi  vous  ! 

PLUSIEURS  APÔTRES 

Commentcela,  Maître?  Un  traître  parmi  nous? 

PIERRE 

Est-il  possible? 

JÉSUS 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  l'un  de  vous  me  trahira! 


f 

i 
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ANDRK 

Quoi,  Seigneur!  l'un  de  vos  douze  Apôtres/* 

JÉSUS 

Oui,  l'un  de  vous  !  Un  de  vous  qui  a  mis  avec  moi  la  main  au 
plat,  celui-là  me  trahira,  et  l'Écriture  aura  son  accomplissement  ■ 
«  Celui  qui  mange  le  pain  avec  moi  lèvera  le  pied  contre  moi  r. 

THOMAS    et  SIMON 

Qui  pourrait  être  traître,  parmi  nous? 

MATTHIEtI 

Seigneur,  vous  lisez  dans  les  cœurs!  Vous  savez  que  ce  n'est  pas 
moi. 

LES  DEUX  JACQUES 

Dites-nous  le  nom  de  cet  infâme! 

THOMAS 

Si  c'était  moi,  je  voudrais  que  la  terre  s'entrouvrît  pour  m'en- 
gloutir  ! 

THADDÉE 

Est-ce  moi,  Seigneur? 

JUDAS,  bas  à  Jésus. 
Maître,  est-ce  moi? 

THADDÉK 

Pour  moi,  j'aimerais  mieux  mourir  que  de  commettre  un  tel 
crime  ! 

JÉSUS,  bas  à  Judas. 
Tu  l'as  dit,  c'est  toi  !  [Aux  autres  apôtres.)  Le  Fils  de  l'homme 
s'en  va,  selon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui,  mais  malheur  à  celui  par 
lequel  le  Fils  de  l'homme  sera  trahi!  11   vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'il  ne  fût  jamais  né  ! 

piiîRRE,  bas  à  Jean. 
De  qui  donc  parle-t-il  ? 

JEAN,  bas  à   Jésus. 
Seigneur,  qui  est-ce? 

JÉSUS,  bas  à  Jean. 
Celui  auquel  je  vais  donner  un  morceau  de  pain  trempé. 

PLUSIEURS   APÔTRES 

De  qui  donc  veut-il  parler? 

JÉSUS,  après  avoir  donné  le  pain  à  Judas. 
Ce  que  tu  as  résolu  de  faire,  fais-le  promptement  !  (Judas  sort 
brusquement  de  la  salle.) 
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THOMAS,  à  Siinon. 
Pourquoi  Judas  s'en  va-t-il  ainsi  ? 

SIMON 

Le  Maître  l'envoie  probablement  acheter  quelque  chose. 

THADDÉE 

Ou  bien  donner  quelque  aumône  aux  pauvres. 


SCENE  II 

Les   Mêmes,  moins  JUDAS 

JÉSUS 

C'est  maintenant  que  le  Fils  de  l'homme  va  être  gloriQé,  et 
Dieu  par  lui.  Mes  petits  enfants,  je  suis  encore  avec  vous  pour  un 
peu  de  temps;  vous  me  chercherez,  mais  je  vous  répète  ce  que  j'ai 
dit  aux  Juifs  :  vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais. 

PIERRE 

Seigneur,  où  donc  allez-vous? 

JÉSUS 

Tu  ne  saurais  me  suivre  maintenant;  tu  me  suivras  plus  tard. 

PIERRE 

Pourquoi  ne  vous  suivrais-je  pas?  Je  donnerais  ma  vie  pour 
vous! 

JÉSUS 

Tu  donnerais  ta  vie  pour  moi?  Simon,  Simon!  Satan  a  demandé 
à  vous  cribler  tous  comme  on  crible  le  froment,  mais  j'ai  prié  pour 
toi  afin  que  ta  foi  ne  défaille  pas.  Une  fois  que  tu  seras  ainsi  con- 
firmé, confirme  tes  frères!  Vous  serez  tous  scandalisés  cette  nuit 
à  mon  sujet,  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pasteur  et  les  brebis 

seront  dispersées. 

imerr:? 

Quand  tous  se  scandaliseraient  à   votre  sujet,  pour  moi  je  n'en 

serai  pas  ébranlé.  Seigneur!  je  suis  prêt  à  aller  avec  vous  au 

cachot  et  à  la  mort! 

JÉSUS 

Pierre  I  En  vérité,  je  te  le  dis,  cette  nuit,  avant  que  le  coq  chante 
deux  fois,  tu  me  renonceras  trois  fois! 

PIERRE 

Quand  même  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renon- 
cerai jamais  I 
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TOUS 

Maître,  nous  aussi,  nous  vous  resterons  toujours  fidèles!  Nul 
d'entre  nous  ne  vous  abandonnerai 

JÉSUS 

Quelque  chose  vous  a-t-il  manqué  lorsque  je  vous  ai  envoyés 
sans  argent  et  sans  souliers? 

TOUS 

Non,  Maître,  rien. 

JÉSUS 

Eh  bien,  maintenant,  que  chacun  de  vous  prenne  avec  soi  sa 
bourse  et  sa  chaussure;  que  celui  qui  n'a  pas  d'épée  vende  son 
vêtement  pour  en  acheter  une.  Voici  venir  le  temps  de  l'épreuve, 
et  ce  qui  a  été  prédit  de  moi  aura  son  accomplissement  :  «  Il  a 
été  mis  au  rang  des  scélérats  ». 

PHILIPPE 

Seigneur,  voici  deux  épées. 

JÉSUS 

Il  suffit.  Levons-nous  !  et  récitons  le  cantique  d'action  de  grâces, 
[Avec  les  Apôtres.)  «  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur,  car  il  a 
manifesté  envers  nous  sa  miséricorde,  et  la  vérité  du  Seigneur 
demeure  éternellement!  »  ill  va  au  fond  de  la  scène,  et  reste  un 
instant  immobile,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Les  apôtres  l'entourent, 
et  le  regardent  avec  tristesse.)  Mes  enfants,  pourquoi  êtes-vous  si 
tristes  et  me  regardez-vous  ainsi?  Que  votre  cœur  ne  se  trouble 
pasi  Vous  crojez  en  Dieu,  croyez  aussi  en  moi!  Il  y  a  beaucoup 
de  demeures,  dans  la  maison  de  mon  Père;  je  m'en  vais  vous  pré- 
parer la  place,  puis  je  reviendrai  vous  prendre,  afin  que  là  où  je 
serai,  vous  soyez  aussi  avec  moi.  Je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins  ! 
Je  vous  laisse  ma  paix,  je  vous  donne  ma  paix,  ce  n'est  pas  la 
paix  que  donne  le  monde.  Gardez  mon  commandement.  Le  com- 
mandement que  je  vous  fais,  c'est  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres  comme  je  vous  ai  aimés.  Le  signe  auquel  tous  connaî- 
tront que  vous  êtes  mes  disciples,  c'est  l'amour  que  vous  aurez  pour 
vos  frères.  Maintenant  je  ne  vous  parlerai  plus  beaucoup,  car  le 
prince  de  ce  monde  s'approcht;,  bien  qu'il  n'ait  aucun  droit  sur 
moi.  Mais  afin  que  le  monde  sache  que  j'aime  mon  Père  et  que  je 
fais  ce  qu'il  m'a  commandé,  levons-nous,  sortons  d'ici!  [Ils 
s'éloignent  tous.) 

LA    PASSION.     —    4 


SIXIÈME    TABLEAU 
La  Trahison. 

PROLOGUE 

Le  faux  atui  fait  alliance 
Avec  l'enuemi  déclaré.  Quelques  pièces  d'argent 
Suffisent  pour  détruire  dans  le  cœur  de  l'insensé 
L'attachement  et  la   reconnaissance! 
Sans  nul  remords,  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes, 
Se  hâte  d'aller  conclure  un  hideux  marché  de  sang, 
Pour  le  vil  salaire  qui  achète  sa  trahison. 
Il  court  vendre  le  meilleur  des  maîtres! 
Ainsi,  jadis  les  ûls  de  Jacob 
Furent  assez  pervers 
Pour  vendre  leur  propre  frère! 
Lorsqu'une  àme  donne  entrée  à  la  cupidité 
Et  se  fait  une  idole  de  l'argent. 
Tout  noble  sentiment  l'abandonne! 
L'honneur,  la  probité,  l'amitié, 
La  reconnaissance,  elle  se  hâte  de  vendre  tout  cela 
Pour  satisfaire  sa  passion. 

Figure  sijmboUque  :  Les  fils  de  Jacob  vendent  leur  frère  Joseph,  pour  vingt 
pièces  d'argent  (1). 

Mon   cœur  s'emplit  d'épouvante! 

O  Judas,  où  cours-tu  ainsi?  Quelle  fureur  t'anime! 

Seras-tu  assez  infâme  pour  vendre  le  sang  du  Juste? 

0  vengeance  du  ciel,  ne  tardez  pas! 

Eclairs  et  foudre,  déchaînez-vous! 

Anéantissez  cet  infâme! 

«  L'un  de  vous  me  trahira!  » 

Le  Seigneur  avait  répété  trois  fois  cette  parole. 

Poussé  par  Favarice  à  ce  noir  forfait, 

Un  des  apôtres  quitte  le  cénacle, 

Et  cet  apôtre,  c'était,  grand  Dieu  ! 

C'était  Judas  l'Iscariote. 

(i)  Gknésh,  ch.  xxxvii.  v.  27  et  ss.   La  Sainte   Bible,   par  M.  l'abbé  ArnalDi 
t,  L  p.  91. 
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Ah!  reviens  !  quitte  la  voie  du  péché, 

N'accomplis  pas  ce  forfait! 

Mais  Don!  aveuglé  par  l'avarice 

Judas  se  hâte  vers  le  Grand  Conseil, 

Et  il  renouvelle  devant  le  Sanhédrin 

Ce  qui  s'était  fait  autrefois  à  Dothaïn. 

«  Que  nous  donneriez-vous  pour  ce  jeune  garçon,  » 

Disent  les  frères  de  Joseph, 

«  Si  nous  voulions  vous  le  vendre?  » 

Puis,  pour  vingt  pièces  d'argent, 

Ils  livrent  le  sang  et  la  vie  de  leur  frère. 

«  Que  me  donoerez-vous,  quel  sera  mon  salaire, 
Dit  Judas,  si  je  vous  livre  mon  Maître?  » 
Il  conclut  le  sani,'laut  marché  pour  trente  pièces  d'argeut 
Et  Jésus  est  livré  au  Grand  Conseil. 

Ce  que  cette  scène  représente. 
C'est  la  fidèle  image  de  la  vie; 
Que  de  fois,  par  vos  actions, 
N'avez-vous  pas  vendu  et  trahi  votre  Dieu! 

Vous  maudissez  Judas  et  les  frères  de  Joseph, 

Et  pourtant  vous  suivez  leurs  voies. 

Car  l'envie,  l'avarice  et  la  haine 

Troublent  sans  relâche, 
La  paix  et  la  félicité  des  hommes. 


SCENE  PREMIÈRE 
CAIPHE,  NATMANAEL,  pt  loul  le  Grand  Conseil 

CAÏPHE 

Frères  vénérés,  réunis  en  ce  lieu,  j'ai  à  vous  annoncer  une 
bonne  nouvelle.  Le  prétendu  prophète  galiléen  sera  probablement 
bientôt  en  notre  pouvoir!  Dathan,  cet  Israélite  zélé,  a  gagné  un  de 
ses  plus  intimes  amis,  qui  consent  à  nous  aider  à  mettre  cette 
nuit  la  main  sur  Jésus.  Tous  deux  sont  déjà  ici,  et  demandent  à 
être  introduits  devant  vous. 

PLUSIEURS 

Qu'ils  entrent! 

JOSAPHAT 

Je  vais  les  introduire. 
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CAÏPHE 

Oui,  mais  auparavant,  j'ai  besoin  de  votre  conseil.  Quelle  récom- 
peose  donner  à  cet  homme  ? 

MTHANAEL 

La  loi  de  Moïse   doit  ici  nous  servir  de  règle;  un  esclave  est 
estime  trente  pièces  d'argent. 

AMON 

Et  pourquoi  le  faux  Messie  serait-il  estimé  plus  qu'un  esclave? 


SCENE   II. 
DATHAN,  ÉZÉGHIEL;  les  Mêmes,  JUDAS 

D.VTHAN 

Très  illustre  assemblée  !  J'ai  rempli  ma  mission  et  je  vous  amène 
cet  homme  qui  est  décidé  à  livrer  entre  vos   mains,  moyennant 
une  récompense  convenable,  votre  ennemi  et  le  nôtre. 
CAÏPHE    à  Judas. 

Connais-tu  celui  que  cherche  le  Grand  Conseil? 

JLDAS 

Je  suis  depuis  longtemps  en  sa  compagnie,  je  le  connais  bien, 
je  sais  tous  les  endroits  où  il  a  coutume  de  s'arrêter. 

CAÏPHE 

Gomment  t'appelles-tu? 

JUDAS 

Je  m'appelle  Judas,  et  je  suis  l'un  des  douze  apôtres  de  Jésus. 

TOLS 

Oui,  en  effet,  nous  t'avons  vu  souvent  avec  lui. 

CAÏPHE 

Es-tu  vraiment  résolu  à  nous  servir? 

JUDAS 

Je  vous  en  donne  ma  parole. 

CAÏPHE 

Ne  t'en  repenliras-tu  pas?  as-tu  quelque  motif  pour  faire  ce 
pas? 

JUDAS 

Entre  lui  et  moi,  l'amitié  s'est  un  peu  refroidie  depuis  quelque 
temps;  et  maintenant  j'ai  entièrement  rompu  avec  lui. 
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CAÏPHE 

Mais  pourquoi  as-tu  changé  de  sentiment? 

JUDAS 

Il  n'y  a  plus  rien  à  espérer  avec  lui...  j'ai  réfléchi,  et  j'ai  résolu 
d'être  du  côté  de  l'autorité  légitime,  c'est  toujours  le  plus  sûr  !  Que 
voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  livrerai  ! 

CAÏPHE 

Trente  pièces  d'argent,  qui  vont  l'être  immédiatement  comp- 
tées. 

DATHAN 

Tu  entends,  Judas!  Trente  pièces  d'argent!  C'est  un  beau 
denier  ! 

NATHAN AEL 

Et  fais-y  attention,  cela  n'est  pas  tout!  Si  tu  t'acquittes  bien  de 
ta  mission,  plus  tard  on  pourvoira  à  ton  avenir, 

ÉZÉCHIEL 

Tu  deviendras  un  homme  riche,  considéré! 

JUDAS 

J'accepte  !  (A  part.)  Maintenant  ma  fortune  est  faite! 

CAÏPHE 

Rabbi,  prentz  dans  le  trésor  trente  pièces  d'argent,  et  comptez- 
les  lui  en  présence  du  Grand  Conseil.  Est-ce  aussi  votre  avis? 

TOUS 

Nous  sommes  entièrement  d'accord  avec  vous. 

NICODÈME 

Eh  quoi!  vous  concluriez  un  si  honteux  marché!  (A  Judas.)  Et 
loi,  misérable,  tu  ne  rougis  pas  de  vendre,  de  trahir  ton  Seigneur 
et  ton  Maître?  0  méchant,  ô  ingrat!  que  laterre  devrait  engloutir! 
Quoi,  Judas!  tu  vends  ton  bienfaiteur  et  le  meilleur  des  amis 
pour  trente  pièces  d'argent?  Ce  prix  du  sang  attirera  sur  toi  la 
vengeance  du  ciel  ! 

josuè 

Judas,    n'écoute   pas    cet   exalté!   Laisse-le,  si  cela  lui   plaît, 
devenir  à  ta  place  le  disciple  du  faux  prophète!  Pour  toi,  fais  ton 
devoir  de  disciple  de  Moïse,  sers  les  autorités  constituées, 
R\BBi,  apportant  l'argent. 

Viens,  emporte  ton  argent  et  sois  homme!  (//  compte  les  pièces 
en  les  faisant  résonner  sur  une  petite  table.  Judas  s'en  saisit  avide- 
ment.) 
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JUDAS 

Vous  pouvez  vous  reposer  sur  ma  parole. 

SARAS 

Mais  il  faut  que  tout  se  passe  avant  la  fête. 

JUDAS 

Jastement  en  ce  moment  la  plus  belle  occasion  s'offre  à  nousî 
ce  soir  même,  Jésus  sera  entre  vos  maios.  Donnez-moi  seulement 
des  gens  armés;  il  faut  cerner  le  jardin  où  il  passe  la  nuit. 

anap: 

Que  les  gardes  du  Temple  l'accompagnent. 

TOUS 

Oui,  oui,  donnons  ordre  à  une  troupe  de  nos  soldats  de  le 
suivre! 

CAÏPHK 

Il  faudrait  peut-être  envoyer  aussi  quelques  membres  du  Sanhé- 
drin, aûn  que  tout  se  passe  avec  ordre. 

TOUS 

Nous  sommes  à  votre  disposition. 

h^ZÉCHIEL 

C'est  au  grand  prêtre  à  choisir  parmi  nous. 

CAÏPHE 

Eh  bien,  je  choisis  Nathan,  Josaphat,  Salomon  et  Ptolèmée. 
Voyez  à  ce  que  l'escorte  se  forme.  Agissez  avec  tact  et  prudence! 

LKS    DÉLÉGUÉS 

Vous  serez  obéi. 

CAÏPHE 

Mais,  Judas,  comment  l'escorte  reconnaîtra-t-elle  ton  maître 
dans  l'obscurité? 

JUDAS 

Donnez-leur  des  torches  et  des  lanternes,  et  moi  je  leur  don- 
nerai le  signal, 

TOUS 

Très  bien! 

JUDAS 

Je  vais  en  avant,  pour  veiller  à  tout,  puis  je  reviendrai  cher- 
cher l'escorte. 

DATHAN 

Je  vous  suis!  Je  ne  vous  quitterai  que  lorsque  votre  besogne 
sera  achevée. 


LE   MYSTÈRE   DE    LA    PASSION  55 

JUDAS 

J'attendrai  vos   gens  à  la  porte  de   Bethphagé.    (//  sort  avec 
Ddthan.) 


SCENE  III 
Le  Grand  Conseil 

CAÏHHK 

Frères  vénérés,  tout  marche  selon  nos  souhaits!  Maintenant,  il 
s'agit  de  bien  examiner  la  question  principale.  Si  le  Seigneur  livre 
cet  homme  entre  nos  mains,  qu'en  ferons-nous? 

LES    PRÊTRES 

Il  faudrait  l'ensevelir  vivant  dans  le  plus  profond  des  cachots 
et  le  charger  de  chaînes. 

CAÏPHE 

Mais  qui  peut  m'assurer  qu'au  milieu  d'une  sédition  excitée  par 
lui,  ses  amis  ne  parviendraient  pas  à  le  délivrer,  ou  à  gagner  les 
geôliers?  Jésus  ne  pourra-t-il  pas  non  plus  briser  ses  chaînes  par 
quelqu'un  de  ses  artifices  maudits?  [Les  prêtres  se  taisent.)  Je  vois 
bien  que  vous  ne  savez  que  répondre.  Eh  bien,  écoutez  votre 
grand  prêtre!  Il  est  plus  expédient  qu'un  homme  périsse  que  de 
voir,  à  cause  de  lui,  périr  toute  une  nation  !  Il  faut  que  Jésus  meure  ! 
Jusque-là,  il  n'y  aura  point  de  paix  pour  Israël,  pas  de  sécurité 
pour  la  loi  de  Moïse,  pas  une  heure  de  tranquillité  pour  nous! 

RABBI 

Dieu  a  parlé  par  la  bouche  du  pontife  suprême!  Oui,  ce  n'est 
que  par  la  mort  du  faux  prophète  que  le  peuple  d'Israël  peut 
espérer  son  salut  ! 

NATHANAEL 

Il  y  a  longtemps  que  j'avais  cette  parole  sur  les  lèvres!  Main- 
tenant elle  est  prononcée!  Oui,  mort  à  l'ennemi  de  nos  pères  ! 

JOSUÉ 

Cette  pensée  était  dans  notre  cœur  :  le  grand  prêtre  l'a  enfin 
exprimée! 

TOUS  sauf  Nicodème  et  Joseph 
Oui!  il  doit  mourir!  Notre  salut  est  dans  sa  mort  ! 


56  LE    MYSTÈRE    DE    LA    PASSION 

ANNE 

Je  le  jure  par  mes  cheveux  blancs  :  je  n'aurai  de  repos  que 
lorsque  notre  injure  aura  été  lavée  dans  le  sang  de  ce  séducteur. 
TOUS,  sauf  Nicodème  et  Joseph 
Qu'il  meure!  Il  ne  sortira  pas  du  tombeau. 

NICODÈME 

M'est-il  permis  de  parler? 

TOUS 

Parlez  !  parlez! 

NICODÈME 

Ainsi  la  sentence  de  mort  est  prononcée  contre  un  homme  qui 
n'a  même  pas  été  entendu,  sans  qu'il  y  ait  eu  une  enquête  ou  qu'on 
ait  fait  venir  des  témoins.  Est-ce  là  une  conduite  digne  des  pères 
du  peuple  de  Dieu? 

NATHANAEL 

Quoi?  Vous  accusez  l'injustice  du  Grand  Conseil! 

SADOC 

Vous  connaissez  les  préceptes  de  notre  nouvelle  loi.  Comparez 
et  jugez! 

NICODÈME 

Je  connais  aussi  bien  que  vous  la  loi  de  Moïse  et  c'est  pour  cela 
que  je  sais  qu'une  sentence  ne  peut  être  prononcée  que  lorsque 
les  témoins  ont  été  entendus. 

JOSUÉ 

Qu'avons-nous  besoin  d'enquête  et  de  témoins?  Ne  sommes- 
nous  pas  nous-mêmes  les  témoins  de  ses  discours  contre  les  lois, 
de  ses  actions  criminelles? 

NICODÈME 

Vous  serez  donc  à  la  fois  accusateurs,  témoins  et  juges!  Pour 
moi,  j'ai  entendu  sa  doctrine  si  élevée,  j'ai  été  le  témoin  de  sa 
noble  vie!  Croyez-moi,  tout  cela  ne  mérite  ni  vos  mépris  ni  vos 
châtiments,  mais  bien  plutôt  votre  foi  et  votre  admiration! 

CAÏPHE 

Gomment,  ce  misérable  mériterait  de  l'admiration?  Vous  pré- 
tendez appartenir  à  Moïse,  et  vous  défendez  ce  que  sa  loi  con- 
damne? Ahl  vénérables  frères,  la  loi  crie  vengance! 

ËZÉCHIEL 

Sortez  de  notre  assemblée,  si  vous  jugez  ainsi! 
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josiîPH  d'arimathie 
Pour  moi,  je  crois  de  mon  devoir  d'appuyer  ce  que   vient  de 
dire  Nicodème.  On  ne  saurait  trouver  aucun  fait  digne  du  dernier 
supplice  dans  tout  ce  qui  a  été  rapporté  sur  Jésus  ;  il  n'a  jamais 
fait  que  du  bien  I 

CAÏFHE 

Et  vous  aussi,  vous  tenez  un  pareil  langage?  Tout  le  monde  ne 
sait-il  pas  que  Jésus  a  violé  le  sabbat  ;  n'a-t-on  pas  entendu  les 
discours  séditieux  qu'il  tient  au  peuple?  N'a-t-il  pas,  comme  un 
imposteur,  opéré  ses  prétendus  miracles  par  le  pouvoir  de  Béelzé- 
buth?  Ne  se  donne-t-il  pas  pour  le  Fils  de  Dieu? 

TOUS 

Entendez-vous? 

JOSEPH    d'arimathie 

L'envie  et  la  méchanceté  ont  dénaturé  ses  discours  et  attribué 
de  mauvais  motifs  aux  actes  les  plus  nobles.  Sa  vie  toute  divine, 
ses  actes  tout  divins  prouvent  assez  qu'il  est  sorti  de  Dieu  ! 

NATHANAEL 

Joseph,  on  vous  reconnaît  là!  Voilà  déjà  longtemps  que  vous 
êtes  en  secret  partisan  du  Galiléen.  Aujourd'hui,  vous  vous  tra- 
hissez complètement! 

ANNE 

Quoi,  jusqu'au  milieu  de  nous  se  sont  glissés  des  traîtres,  des 
contempteurs  de  la  loi  sainte!  Ce  séducteur  a  tendu  ses  filets 
même  parmi  nous  ? 

CAÏPHE 

Que  faites-vous  ici,  apostat?  Allez  vous  mettre  à  la  suite  de 
votre  prophète!  Tâchez  de  le  voir  encore  une  fois,  avant  que  son 
heure  ne  sonne,  car  il  faut  qu'il  meure!  cette  sentence  est  irrévo- 
cable! 

TOUS 

Oui,  il  faut  qu'il  meure,  sa  mort  est  résolue  ! 

NICODÈME 

Je  maudis  cet  arrêt!  Je  ne  veux  avoir  rien  à  faire  avec  cetle 
sentence  honteuse  et  sanguinaire  ! 

JOSEPH    d'aKIMATHIE 

Comme  lui,  je  quitte  pour  jamais  un  tribunal  où  l'on  condamne 
à  mort  l'innocence.  Je  le  jure  devant  Dieu  :  Mon  coeur  est  pur! 
{Nicodème  et  Joseph  se  retirent.) 
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SCÈNE  IV 

G  A.IPHE,  PRÊTRES,  PHARISIENS 
LES  PRÊTRES 

Eofia  nous  voilà  délivrés  de  ces  traîtres!  Nous  pouvons  mainte- 
nant parler  en  toute  liberté. 

CAÏPHE 

Il  est  néanmoins  nécessaire  de  préparer  un  Jugement  en  forme. 
Il  nous  faut  entendre  Jésus,  et  trouver  des  témoins  à  charge,  car 
sans  cela  le  peuple  pourrait  croire  que  nous  n'accusons  son  idole 
que  par  haine  et  par  envie. 

RABBl 

Oui,  deux  ou  trois  témoins,  ainsi  le  veut  la  loi. 

SAMUEL 

Les  témoins  ne  nous  manqueront  pas,  je  vais  m'en  occuper, 

DARIABAS 

La  sentence  reste  irrévocable  ;  seulement,  pour  que  les  faibles 
ne  se  scandalisent  pas,  nous  ferons  bien  d'observer  vis-à-vis  de 
lui  les  formes  usitées. 

ÉZÉCHIEL 

Et  si  ces  formes  étaient  insuffisantes,  nous  trouverions  des  res- 
sources dans  l'énergie  de  notre  volonté. 

RABBI 

Qu'il  soit  plus  ou  moins  coupable,  cela  importe  peu.  Ce  qui  est 
clair,  c'est  que  le  salut  public  exige  sa  mort. 

CAÏPHE 

Quant  à  l'exécution  de  la  sentence,  le  plus  sur  serait  de  la  faire 
prononcer  par  le  gouverneur  de  la  Judée;  de  cette  manière  nous 
n'aurions  aucune  responsabilité. 

NATHANAEL 

On  peut  essayer!  Si  nous  ne  réussissons  pas,  nous  aurons  tou- 
jours la  ressource  de  faire  périr  Jésus  par  la  main  d'hommes 
dévoués,  au  milieu  d'un  tumulte  populaire,  sans  que  nous  soyons 
ouvertement  impliqués  dans  l'affaire. 

RABBl 

Et  en  dernier  ressort,  il  serait  toujours  facile  de  trouver  un  bras 
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pour  délivrer  le  Grand  Conseil  de  son  ennemi  dans  l'obscurité  d'un 
cachot. 

CAÏPHE 

Les  événements  nous  instruiront,  à  mesure  qu'ils  se  dévelop- 
peront, de  la  conduite  que  nous  devons  tenir.  Pour  le  moment, 
levons  la  séance.  Mais  tenez-vous  prêts  à  répondre  à  mon  appel 
à  n'importe  quelle  heure  de  la  nuit;  je  puis  avoir  à  vous  parler. 
Nous  n'avons  pas  de  temps  à  perdre  ;  pour  le  moment  notre  con- 
clusion, la  voici  :  il  faut  qu'il  meure! 

TOUS,  se  levant  en  tumulte. 

Oui,  oui,  que  l'ennemi  de  notre  sainte  loi  périsse! 


SEPTIEME  TABLEAU 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

PROLOGUE 

A(]aui  lutte  avec  l'amère  fatigue  de  la  vie. 

Il  est  épuisé,  tout  en  sueurs. 

Il  expie  sa  propre  faute.  —  A  Gethséiaani,  le  Sauveur  s'affaisse 

Sous  le  fardeau  des  crimes  de  l'humanité. 

Plongé  dans  un  océan  de  souffrances. 

Courbant  la  tête  sous  un  poids  qui  l'écrase. 

Inondé  d'une  sueur  de  sang, 

Il  livre  le  terrible  combat  du  Jardin  des  Oliviers. 

Déjà  s'avance  la  troupe  des  soldats, 

Guidée  par  l'ingrat,  l'infidèle  Iscariote. 

Judas,  pour  signal  de  son  odieuse  trahison, 

Donne  à  son  maître  le  baiser  de  l'amitié. 

Gomme  autrefois  Joab  embrassait  Amasa, 

Au  moment  où  l'hypocrite 

Enfonçait  le  glaive 

Dans  le  cœur  de  son  ami. 

Preinièie  fir/iire  symbolique  :  Adam  ooivert  de  peaux  de  bêtes,  la  bêche  en 
main,  ac-coiuplit  la  sentence  du  Seigneur  :  «Tu  mangeras  ton  pain  à  la  sueur 
de  ton  front.  »  Deux,  enfants  arrachent  les  chardons  et  les  rpines.  Eve  tient 
sur  ses  genoux  le  dernier  enfant  de  ses  douleurs  (1). 

Judas  prit  le  morceau  de  pain  à  la  Cène, 

Avec  une  conscience  impure, 
Et  Satan  entra  aussitôt  en  lui. 
«  Ce  que  tu  veux  faire  »,  dit  le  Sauveur, 
«  Judas,  fais-le  promptement!  »  PJt  lui 

Se  hâta  de  sortir  du  cénacle, 

Se  rendit  à  la  synagogue 

Et  vendit  son  Maître  ! 

Bientôt,  bientôt  va  s'accomplir 
Le  plus  horrible  des  forfaits! 
Oui,  aujourd'hui,  cette  nuit  même, 
Judas  va  trahir! 

(l)  GrBNÈSB,  ch.  III,  V.  17  ch.  ss.  La  Sainte  ffihle,  par  M.  l'abbé  Arnaud, 
t.  I.  p.  12. 
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Oh!  venez  tous,  accourez! 
Assistez  avec  douleur 
A  la  scène  lamentable 
De  Gethsémani! 

Oh!  qu'amer  et  difficile 
Est  le  labeur  d'Adam,  uotre  père  ! 

Je  vois  une  sueur  abondante 
Couvrir  son  front  et  sou  visage! 
Voilà  le  fruit  du  péché  ! 
La  malédiction  de  Dieu  pèse  sur  la  nature! 
Ce  n'est  qu'au  prix  de  sueurs  amères, 
De  rudes  fatigues,  d'un  travail  acharné, 
Qu'elle  donne  avarement  son  fruit! 

Ainsi  notre  Jésus  peine 
Dans  son  agonie  du  Jardin  des  Oliviers  ! 
Une  sueur  sanglante 
Sort  à  flots  de  son  divin  corps  I 
Comme  il  lutte  avec  le  péché  !  , 

Le  Seigneur  combat  pour  nous, 
Il  tremble,  il  frémit,  et  cependant,  avec  quel  courage 
Il  vide  le  calice  de  douleur! 

Seconde  fi(/ure  symbolique  :  Joab,  général  de  David,  salue  Amasa,  l'embrasse 
et  en  même  temps  lui  enfonce  le  glaive  dans  le  cœur  (1). 

La  scène  qui  jadis  se  passa  au  rocher  de  Gabaon, 
Judas,  fils  de  Simon,  la  renouvelle  ! 

0  rocher  de  Gabaon, 
Pourquoi  êtes-vous  si  dépouillé, 
Vous  qui  étiez  l'admiration  de  tous? 
Pourquoi  semblez-vous  voilé  de  deuil, 
Dites,  nous  vous  en  conjurons  :  Que  s'est-il  passé,  que  s'est-il  passé? 
Voyageur,  fuyez  au  plus  vite  ces  lieux! 

Ces  lieux,  souillés  de  sang,  sont  maudits! 
Là  tomba,  percé  par  la  mam  d'un  meurtrier, 

Amasa 
Qui  s'était  fié  au  salut  saint  de  l'amitié. 
Trompé  par  l'hypocrite  baiser  de  Joab  ! 
Oh  1  écriez-vous  avec  nous  :  Malédiction  sur  toi! 
Malédiction  sur  toi! 

Les  rochers  t'accusent, 
La  terre  arrosée  de  sang  crie  vengeance  ! 
Taisez-vous,  rocher  de  Gabaon,  écoutez 
Ce  qui  se  passe  au  jardin  des  Oliviers. 
Judas  trahit  le  Fils  de  l'homme 

(i)  Uois,  II,  ch.  XX,  et  suiv.  La  Sainte   Bible,  traduite  par  M.  l'abbé  Arnaud, 
t.  I,  p.  644. 
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Par  le  salut  hypocrite  ; 
Et  par  un  baiser  de  traître, 
Pour  l'amour  du  gain, 
11  le  livre  aux  mains  des  meurtriers! 

Maudit  soit  celui  qui  trompe  son  ami, 

Qui  le  trahit  par  son  hypocrisie  ! 

11  s'avance  d'un  air  innocent, 

Mais  le  crime  est  dans  son  cœur. 

«  Qu'il  soit  maudit!  Qu'il  soit  maudit  », 

Que  les  rochers  répètent  la  malédiction  ! 


SCENE  PREMIERE 

Caïupaguo  aux  alentours  du  Jardia  des  Oliviers. 

JUDAS    el    LES     QUATRE   DÉLÉGLÉS     DO    GllAND    CONSEIL.    LeS    MAKCHANDS. 

SELPHA,  chef  des  soldats.  MALCHUS,  soldats. 

JUDAS 

Maintenant,  attention!  Nous  approchons  de  l'endroit  où  le 
Maître  s'est  retiré  pour  passer  la  nuit  dans  la  solitude. 

SALOMON 

Mais  si  ses  disciples  nous  aperçoivent? 

JUDAS 

La  surprise  sera  trop  grande  pour  que  lui  ou  les  siens  songent 
à  se  défendre. 

I,KS    GKNS  ARMÉS 

D'ailleurs,  s'ils  l'osaient,  nous  sommes  là,  nous  emploierions 
la  force  1 

JUDAS 

Oh!  soyez  sans  crainte,  il  sera  bientôt  entre  vos  mains! 

JOSAPHAT 

Mais  comment  reconnaîtrons-nous  ton  maître  dans  l'obscurité? 

JUDAS 

Je  vais  vous  donner  un  sur  moyen  de  le  reconnaître  :  quand 
nous  serons  dans  le  jardin,  faites  bien  attention,  j'irai  droit  à  lui! 
Celui  que  vous  me  verrez  embrasser,  ce  sera  Jésus.  Saisissez-vous 
aussitôt  de  lui. 
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COKE 

Bien,  comme  cela,  nous  sommes  sûrs  de  réussir  I 

PTOLÉMÉK 

Avez-vous  entendu?  Judas,  en  embrassant  son  maître,  vous  le 
fera  reconnaître. 

LES    SOLDATS 

Nous  serons  attentifs  au  signal  ! 

JUDAS 

Et  maintenant,   hâtons-nous!  Voici  le  moment,  nous  appro- 
chons ! 

JOSAPHAT 

Judas!  Si  cette  nuit  nous  donne  la  bonne  fortune  promise,  votre 
belle  action  sera  bien  récompensée! 

ESKON 

Et  nous  aussi,   nous  saurons  reconnaître  le  service  que  vous 
nous  rendez! 

LES    SOLDATS 

Pour  toi,  agitateur  du  peuple,  ta  récompense  s'apprête,  mainte- 
nant ta  perte  est  certaine!  ^Tous  s'éloignent). 


SCENE  II 

Le  Jardin  des  Oliviers 

JÉSUS  ET  LES  DISCIPLES  Venant  du  fond  du  théâtre  s' avancent  peu  h 
peu  sur  Le  devant  de  La  scàne. 


JESUS 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  pleurerez  et  vous 
gémirez,  et  le  monde  se  réjouira.  Vous  serez  tristes,  mais  votre 
tristesse  se  changera  en  joie,  car  je  vous  reverrai,  et  personne 
alors  ne  pourra  vous  ravir  votre  joie!  Je  suis  sorti  de  mon  Père, 
et  je  suis  venu  en  ce  monde;  et  maintenant  je  quitte  ce  monde 
et  je  m'en  retourne  à  mon  Père  ! 

PIERRE 

Maître,  à  présent  vous  parlez  clairement,  sans  vous  servir  de 
paraboles. 

JACQUES    LE    MAJEUR 

Maintenant  nous  savons  que  toutes  choses  vous  sont  connues. 
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THOMAS 

Aussi  croyoas-nous  fermement  que  vous  êtes  le  Messie,  l'envoyé 
même  de  Dieu. 

JÉSUS 

Vous  croyez  maintenant?  Et  pourtant  l'heure  vient,  et  elle  est 
déjà  venue,  où  vous  vous  disperserez  l'un  après  l'autre  et  où  vous 
me  laisserez  seul!  Mais  je  ne  suis  pas  seul,  puisque  mon  Père  est 
avec  moi.  Oui,  mon  Père,  l'heure  est  venue.  Glorifiez  votre  Fils, 
afin  que  votre  Fils  vous  glorifie!  J'ai  achevé  la  mission  que  vous 
m'avez  confiée,  j'ai  révélé  votre  nom  à  ceux  que  vous  m'aviez 
donnés  en  ce  monde.  Père  saint,  conservez  à  cause  de  votre  mon 
ceux  que  vous  m'aviez  donnés!  Sanctifiez-les  dans  la  vérité.  Ce 
n'est  pas  seulement  pour  eux  que  je  vous  prie,  c'est  pour  tous 
ceux  qui  croiront  en  moi  sur  leur  témoignage,  afin  qu'ils  soient 
un,  comme  vous,  mon  Père,  vous  êtes  en  moi,  et  moi  en  vous. 
Mon  Père!  je  désire  que  là  où  je  serai  ceux  que  vous  m'avez 
donnés  soient  aussi  avec  moi,  afin  qu'ils  puissent  contempler  la 
gloire  que  vous  m'avez  préparée,  car  vous  m'avez  aimé  avant  que 
le  monde  fût.  [Il  entre  dans  le  jardin,  et  semble  accablé  de  tris- 
tesse. Il  dit  alors  à  ses  apôtres  :)  Mes  enfants,  restez  un  peu  ici 
tandis  que  je  vais  m'èloigner  pour  prier.  Et  vous  aussi,  priez, 
afin  que  vous  n'entriez  pas  en  tentation.  Pour  vous,  Pierre,  Jacques 
Jean,  venez  avec  moi!  ill  s'éloigne  un  peu  avec  les  trois  apôtres.) 
LES  DISCIPLES,  dans  le  fond  de  la  scène. 
Qu'a  donc  notie  Mailre? 

JACQUES    LE   MAJEUR 

Je  ne  l'ai  jamais  vu  si  triste. 

JACQUES    LE    MINEUR 

Mon  cœur  est  comme  inondé  de  tristesse. 

MATTHIEU 

Oh!  comme  je  voudrais  que  les  tristes  heures  de  la  nuit  fus- 
sent déjà  loin  de  nous  ! 

TOUS 

Ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  nous  préparait  depuis  longtemps  à 
celte  heure. 

l'HILIPPE 

Frères,  reposons-nous  ici  jusqu'au  retour  du  Maître.  Étendons- 
nous  à  terre. 

THOMAS 

Volontiers  ;  je  me  sens  las  et  ahattu. 
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JKSU5,  sur  le  devant  de  la  scène. 
Oh!   mes  enfants   bien-airaés,  mon   âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort!  riestez  ici,  et  veillez  avec  moi!    \  Après  une  pause.)  Je  vais 
un  peu  m'éloigner,  je  vais  cherclier  de  la  force  dans   la  prière! 
(Il  s'éloigne  lentement,  et  entre  dans  la  grotte.) 
piKKRK,  le  suivant  des  yeux. 
0  cher  Maître!  0  bon  Maître! 

JEAN 

Oh!  comme  mon  âme  souffre  avec  la  sienne!  (Ils  s'asseyent.) 

riEKRE 

J'éprouve  une  telle  angoisse! 

JACQUES  lh:  MAJElR 

Pourquoi  le  Maître  nous  a-t-il  pris  à  part? 

JliAX  ^ 

Ah!  Nous  serons  témoins... 

PIEKKE 

Savez-vous,  frères?  Nous  avons  été  tous  trois  témoins  de  la 
iransflguration,  sur  la  montagne  du  Thabor!  Aujourd'hui,  qui 
sait  ce  que  nous  sommes  destinés  à  voir? 

JÉSUS,  qui  est  arrive  tout  près  de  la  grotte. 

11  fallait  que  cette  heure  anivàl,  cette  heure  de  ténèbres!  Mais 
n'est-ce  pas  à  cause  d'elle  que  je  suis  venu  en  ce  monde?  Il  se 
met  à  genoux  dans  la  grotte.)  Père!  Mon  Père!  S'il  est  possible  (et 
je  sais  que  tout  vous  est  possible!,  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi! 
[Il  tombe  la  face  contre  terre,  et  rtste  ainsi  quelques  instants,  puis  se 
remet  de  nouveau  àgenoux.]  Cependant,  que  votre  volonté  se  fasse, 
et  non  la  mienne!  (Il  se  relève,  regarde  le  ciel  puis  s'approche  des 
trois  apôtres.)  Simon! 

PIERRE,  comme  en  un  rêve. 

Mon  Maître  ? 

JÉSUS 

Simon,  dors-tu? 

PIERRE 

Seigneur,  me  voici! 

JÉSUS 

Ne  pouviez-Yous  veiller  une  heure  avec  moi? 

PIERRE 

Pardonnez-moi!  Je  veux  veiller  avec  vous? 

I  A    PASSION.    —   5 
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JEAX  et  jacqi;es 
Seigneur,  le  sommeil  nous  a  vaincus! 

JÉSUS 

Oh!  veillez  et  priez,  afin  que  vous  n'entriez  pas  en  tentationl 

TOUS    TROIS 

Oui,  Maître,  nous  vous  le  promettons! 

JÉSUS 

I/esprit  est  prompt,  il  est  vrai,  mais  la  chair  est  faible.  (// 
retourne  à  la  Qrotle.)  Oui,  mon  Père,  vos  ordres  sont  justes,  vos 
rlécrets  sont  saints!  Vous  demandez  de  moi  ce  sacrifice...  {Jl  se 
jette  à  genoux.)  Mon  Père!  Oh!  que  ce  combat  est  violent!  {Il 
tivnbe  la  face  contre  terre.)  Mais  si  ce  calice  ne  peut  s'éloigner  de 
III. )i  sans  que  je  le  boive,  que  votre  volonté  soit  faite!  [Il  se  lève.) 
<)  Dieu  très  sain',  oui,  elle  sera  accomplie  saintement  par  moi! 
(  /  revient  vers  les  disciples  endormis.)  Vos  yeux  sont-ils  tellement 
.  ppesantis  que  vous  ne  puissiez  veiller  avec  moi?  0  mes  plus 
ci  ers  amis,  ne  trouverai-je  pas  même  auprès  de  vous  quelque 
soulagement?  (7/  fait  nuelqne^^  pus  vers  la  grotte,  puis  s'arrête.) 
Comme  tout  s'assombrit  autour  de  moi  !  Les  angoisses  de  la  mort 
m'ont  environné!...  La  rigueur  des  jugements  de  Dieu  pèse  sur 
moi!...  La  rigueur  des  jugements  de  Dieu  pèse  sur  moi!  0 
péchés!..,  0  forfaits  des  hommes!...  Vous  m'écrasez  !...  Oh!  quel 
effroyable  fardeau!...  Oh!  quelle  amertume  infinie  dans  ce 
calice!...  ( .\rrivé  près  de  la  grotte.)  Mon  Père!  {Il  s'agenouille.) 
iiuisqu'il  faut  que  tous  ces  forfaits  m'accablent,  que  votre  volonté 
très  sainte  s'accomplisse!  0  mon  Père,  ne  repoussez  pas  votre 
Fils! 


SCENE  III 

Un  Angî:  apparaît  à  Jésus. 


L  ANGE 

Fils  de  ruomme,  sanctifie  la  volonté  de  ton  Père!  Contemple 
le  fruit  de  tes  angoisses!  Dieu  l'a  donné  une  mission  que  tu  avais 
librement  acceptée,  c'est  toi-même  qui  as  voulu  devenir  la  victime 
de  l'humanité  coupable.  Eh  bien,  achève  ton  œuvre,  et  le  Père  te 
f^orifien! 
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JKSUS 

Oui,  Père  très  saint,  j'adore  vos  décrets!  Je  vais  accomplir 
votre  volonté  et  réconcilier  les  hommes  avec  vous!  Je  veux  les 
sauver,  leur  ouvrir  le  ciel!  (Il  se  lè<-e.)  Fortifié  par  vos  paroles,  ô 
mon  Père,  je  vais  avec  joie  au-devant  de  ce  que  vous  avez  pré- 
paré à  votre  I  ils,  qui  a  pris  devant  votre  justice  la  place  de  l'hu- 
manité coupable  (f/  s' approche  des  trois  apôtres.)  Dormez,  main- 
tenant, et  reposez-vous  ! 

PIERRE,  s^éveillant. 
Maître,  qu'j  a-t-il? 

TOUS    TROIS 

Voyez,  nous  sommes  prêts! 

JKSUS 

L'heure  est  venue  où  Fils  le  de  Thomme  va  être  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs!  Levez-vous,  allons,  celui  qui  doit  me  livrer 
s'approche  ! 

LES  APÔTRES 

Quel  est  ce  bruit? 

PHILIPPE 

Venez,  entourons  notre  Maître!  {Les  apôtres  s'avancent.) 

JÉSUS 

Voyez,  voici  celui  qui  vame  trahir.  (Jadis  paraît  avec  les  soldats.) 

ANDRÉ 

Que  veulent  ces  gens-là? 

TOUS 

Ah!  nous  sommes  perdus! 

JEAN 

Oh!  regardez.  Judas  est  à  leur  tête! 


SCENE  IV 

Les  Mêmes,  DATHAN,    BOOZ,  CoRÉ,  JUDAS,  SELPHA  MALCHUS, 
les  PHARISIENS,  les  SOLDATS. 

JUDAS 

Maître,  je  vous  salue!  (//  donne  un  baiser  à  Jésus.) 
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JÉSUS 

Mon  ami,  pourquoi  es-tu  venu  ici?  Quoi,  Judas,  tu  trahis  le  fils 
de  l'homme  par  un  baiser!  {Il  va  au-devant  des  soldats.)  Qui 
cherchez-vous? 

LES    SOLDATS 

Jésus  de  Nazareth. 

JÉSUS 

C'est  moi! 

QUELQUES  SOLDATS 

Malheur  à  nous!  Que  veut  dire  ceci?  {Ils  tombent  à  terre.) 

LES    APÔTRES 

Un  seul  mot  de  sa  bouche  les  renverse! 
JÉSUS,  aux  soldats. 
Ne  craignez  rien,  relevez-vous! 

LES   DISCIPLES 

Seigneur,  renversez-les  si  bien  qu'ils  ne  puissent  plus  se  relever! 

JÉSUS 


Qui  cherchez-vous? 
Jésus  de  Nazareth. 


LES    SOLDATS 


JESUS 

Je  vous  l'ai  déjà  dit,  c'est  moi!  Donc,  puisque  c'est  moi  que 
vous  venez  saisir,  laissez  aller  ceux-ci. 

SELPHA 

Saisissez-le!  {Les  soldats  s'approchent  de  Jésus.) 

PIERRE    et    PHILIPPE 

Seigneur,  tirerons-nous  nos  épées?  {Pierre  frappe  Malchus.) 

MALCHUS 

Je  suis  blessé!  L'oreille  est  arrachée! 

JÉSUS,  aux  disciples 

Laissez-là  vos  épées,  ne  vous  défendez  pas!  (A  Malchus.)  Soyez 
sans  crainte,  vous  allez  être  guéri.  {Il  touche  roreille  de  Malchus. 
A  Pierre.)  Et  toi,  Pierre,  remets  ton  épée  au  fourreau,  car  tous 
ceux  qui  se  serviront  de  l'épée,  périront  par  l'épée.  Ne  faut-il  pas 
que  je  boive  le  calice  que  mon  Père  m'a  préparé,  et  ne  croyez- 
vous  pas  que  si  je  priais  mon  Père,  il  ne  m'enverrait  pas  plus  de 
douze  légions  d'anges  pour  me  secourir?  Gomment  donc  s'accom- 
pliraient les  Écritures,  qui  ont  annoncé  que  tout    ceci    devait 
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arriver?  [Aux  Pharisiens.)  Vous  êtes  venus  à  moi  pour  me  prendre 
comme  un  voleur  avec  des  épées  et  des  bâtons;  j'étais  tous  les 
jours  au  milieu  de  vous,  enseignant  dans  le  Temple,  et  vous 
n'avez  pas  avancé  la  main  pour  me  saisir.  Mais  ceci  est  votre 
heure,  c'est  l'heure  des  puissances  des  ténèbres!  Me  voici,  je  suis 
prêt. 

SELPHA. 

Entourez-le,  liez-le  solidement,  de  peur  qu'il  ne  s'échappe! 

DAT H AN 

Souvenez-vous  que  vous  répondrez  de  lui  au  Grand  Conseil! 
(Les  apôtres  prennent  la  fuite.) 

l.ES    SOLDATS 

Oh!  il  ne  s'échappera  pas  de  nos  mains! 

ABIKON 

Aous  allons  satisfaire  notre  vengeance! 

BOOZ 

Tu  vas  expier  ton  audace. 

D.ATHAX 

Souviens-toi  de  la  manière  dont   tu  nous   as  traités  dans    le 
Temple  ! 

JOSAPHAT 

Nous  vous  précédons  à  Jérusalem.  Le  Grand  Conseil  nous  attend. 

LES    MARCHANDS 

Nous  ne  quittons  pas  un  instant  ce  malfaiteur. 

DATHAN 

Allons  d'abord  chez  Anne,  conduisons-le  au  grand  prêtre. 

JOSAPHAT,  à  Judas. 
C'est  bien,  Judas,  vous  avez  tenu  parole! 

JIDAS 

Ne  vous  avais-je  pas  dit  que  ce  soir  même  il  serait  entre  vos 
mains? 

PTOLÉMÉE 

Le  Sanhédrin  tout  entier  devient  votre  obligé!  [Ils  s'éloignent.) 

LES  SOLDATS,  poussaut  Jésus  ilèvant  eux. 
Viens,  on  décidera  de  ton  sort  à  Jérusalem  ! 

SELPHA 

Hàtez-vous,  mais  conduisez-le  avec  prudence! 
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LES    SOLDATS 

Allons,  marche,  tu  as  tant  rôdé  autrefois  dans  toute  la  Judée! 

SELPHA. 

Ne  le  ménagez  pas,  pressez-le! 

LES    SOLDATS 

Détale,  ou  nous  te  ferons  avancer  avec  nos  bâtons  ! 

LES    MARCHANDS 

Belzébuth  ne  vient  donc  plus  à  ton  secours?  {Tous  s'éloignent.) 


FIN    DE    LA    PREMIERE    PARTIE 


DEUXIEME  PARTIE 

DEPUIS  L'ARRESTATION  AU  JARDIN  DES  OLIVIERS 
JUSQU'A  LA  CONDAMNATION  PAR  PILATE 


HUITIEM  E   TABLEAU 
Jésus  devant  Aaas 

LE  CORYPHEE 

0  nuit  affreuse!  Considérez  votre  Sauveur! 

Il  est  traîné  de  tribunal  en  tribunal; 

Les  mauvais  traitements  et  les  injures 

Pleuveut  sur  lui. 

Un  misérable  lui  donne  un  insolent  coup  de  poing. 

C'est  pour  flatter  le  peuple, 

Et  parce  que  Jésus  a  répondu  au  grand  prêtre 

Avec  noblesse  et  frauchise. 

Une  récompense  semblable  fut  aussi 

L'ignominieux  salaire  de  .Michée, 

Lorsqu'il  découvrit  la  vérité  au  roi  Achab. 

Un  Prophète  de  mensonge 

Lui  donna  un  soufflet; 

La  vérité  ne  rapporte  souvent,  à  celui  qui  la  confesse, 

Que  haine  et  persécution.  Mais  en  vain  on  s'eUbrce 

D'éteindre  la  lumière, 

Un  jour  vient  oii  elle  illumine  les  ténèbres! 

Fiijure  symholtqv.i'  :  La   prophète    Michée  reçoit   un    soufflet   pour    avoir  dit  la 
vérité  au  roi  Achab  (1). 

La  lutte  de  douleur  est  engagée. 
Elle  a  commencé  à  Gelhsémani  1 
G  pécheurs,  laissez-vous  émouvoir, 
N'oubliez  jamais  cet  iusiaut!  cette  heure! 

(1)  Rois  Iir,  chap.  xxii,  v.  2i  et  ss.  La  Saint;   Bibie,   par  M.  l'abbi  Arnaud, 
t.  Il,  p.  Ul. 
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C'est  pour  votre  salut  qu'a  été  souU'ert 
Tout  ce  que  •cous  avez  vu  au  Jardin  des  Oliviers! 
Pour  vous,  triste  jusqu'à  la  mort, 
Jésus  est  tombé  la  face  contre  terre  ! 

Pour  vous,  sanglante  et  pressée, 
La  sueur  de  l'agonie  a  été  répandue! 

Celui  qui  dit  ouvertement  la  vérité 
On  le  frappe  au  visage! 
«  Roi,  tu  seras  vaincu. 
Si  tu  fais  la  guerre  à  Ramoth  »! 
Telle  avait  été  la  prédiction  de  Michée. 

«  Pour  te  sauver  <le  la  détresse, 

0  roi,  garde-toi  d'ajouter  foi  aux  promesses  de  Baal  ; 

Mais  la  voix  de  l'envoyé  de  Dieu 

Ne  te  trompe  point,  Achab.  » 

Et  Sédécias,  le  vil  flatteur. 

Lui  donne  un  soufflet  pour  salaire. 

Les  menteurs,  les  hypocrites,  les  flatteurs 
Cueillent  sans  fatigue  des  roses  et  des  lauriers, 
L'homme  sincère  seul  doit  souffrir, 
Car  il  ne  saurait  flatter. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

ANNE   avec  trois  de   ses    prêtres,  ESDRAS,  SIDRACH, 
MISAEL,  sur  la  terrasse  de  sa  maison. 


Je  ne  pourrai  trouver  aucun  repos  cette  nuit  avant  de  savoir 
cet  agitateur  entre  les  mains  des  nôtres!  J'attends  avec  une 
inexpriniable  impatience  l'arrivée  de  mes  fidèles  serviteurs!  Puis- 
sent-ils m'apporter  la  nouvelle  que  l'ennemi  du  Sanhédrin  est 
prisonnier! 

KSDKAS 

Ils  ne  peuvent  plus  beaucoup  tarder.  Il  y  a  déjà  longtemps  qu'ils 
sont  partis. 

■ANNE 

J'ai  beau  regarder,  je  ne  les  aperçois  pas  sur  la  route  deCédron. 
Je  ne  puis  rien  distinguer!  Je  ne  vois  rien!  Va,  Esdras,  va  jusqu'à 
la  porte  de  Cédron,  regarde  si  tu  les  vois  venir. 
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ESllUAS 

Jy  cours.  {Il  sort.) 

ANNE 

Ce  serait  un  coup  terrible  pour  le  Sanhédriû  si  notre  complot 
échouait. 

SIDRACH 

Oh!  ne  vous  tourmentez  pas  ainsi! 

MISAEL 

Le  succès  n'est  pas  douteux. 

ANNE 

Ils  ont  sans  doute  pris  un  autre  chemin,  et  reviendront  parla 
porte  de  Siloé?  Je  vais  laire  guetter  de  ce  côté-là. 

SIDRACH 

Si  le  grand  prêtre  le  désire,  je  vais... 

ANNE 

Oui,  mais  assure-toi  bien  que  personne  ne  vient  par  la  rue  du 
Sanhédrin. 

SIDRACH 

Je  vais  me  hâter! 

ANNE 

La  nuit  s'écoule,  et  l'incertitude  se  prolonge!  Chaque  minute 
de  cette  anxieuse  attente  me  semble  une  heure!  N'ai-je  rien 
entendu?  Écoutez!...  Oui,  quelqu'un  s'avance  d'un  pas  précipité! 
On  vient!  Ce  doit  être  un  heureux  message! 

SIDRACH 

Seigneur,  Esdras  revient  en  grande  hâte!  Je  l'ai  vu,  il  descend 
la  rue  en  courant! 

A^NE 

Ce  ne  peut  être  qu'une  bonne  nouvelle  qu'on  est  ainsi  pressé 
d'apporter!  Oh!  nul  désir  ne  me  tient  plus  au  cœur  que  la  mort 
de  ce  criminel! 

ESDRAS,  entrant. 

Salut  à  notre  grand  pontile!  J'ai  vu  nos  délégués,  Judas  est 
avec  eux.  Tout  s'est  passé  à  souhait,  le  Galiléen  est  pris,  ils  me 
l'ont  dit  eux-mêmes  et  je  me  suis  hâté  de  vous  en  porter  l'heureuse 
nouvelle! 

ANNE 

Oh    la   bonne    nouvelle!    oh    l'heureux  jour!   Mon   cœur   est 
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déchargé  d'un  poids  immeose,  il  me  semble  que  je  ressuscite! 
C"est  maintenant  que  je  me  sens  heureux  d'être  le  grand  prêtre 
du  peuple  choisi  !.,. 


SCENE  II 

Les  Mêmes;  JUDAS  et  les    quatre  envoyés  du  Grand 
-    Conseil  paraissent  sur  la  terrasse. 


LKS    QUATRE    PHAKISIEXS 

Vive  notre  grand  prêtre  !  Que  Dieu  le  conserve  ! 

NATHAN 

Le  désir  du  Grand  Conseil  est  accompli! 

AN.\K 

Oh!  laissez-moi  vous  embrasser  dans  majoie!  Notre  plan  a  donc 
réussi!  Judas!  votre  nom  aura  une  place  d'honneur  dans  nos 
annales!  Grâce  à  vous  le  Galiléen  sera  mis  à  mort  avant  les 
l'êtes! 

JUDAS  arec  effroi 

Mis  à  mort,  dites-vous? 

AiNNK 

Oui,  puisque  sa  sentence  est  prononcée! 

JLDAS 

Mais  je  ne  veux  avoir  aucune  part  à  sa  mort! 

ANNE 

Gela  n'est  pas  nécessaire,  il  est  maintenant  entre  nos  mains. 

JUDAS 

Je  ne  vous  l'ai  pas  livré  pour  le  perdre! 

ptoléméh: 
Enûn  vous  nous  l'avez  livré,   c'est  l'essentiel!  Le   reste   nous 
regarde. 

JUDAS 

Malheur  à  moi!  Qu'ai-je  fait?  Lui  mourir?  Oh!  non,  je  n'ai  pas 
voulu  cela!...  Je  ne  le  veux  pas!  [Il sort  avec  prccipitation] . 
i.Es  PHAKisiiiNs,  d'un  toti  moqueur. 

Que  tu  le  veuilles  ou  que  tu  ne  le  veuilles  pas,  cela  ne  changera 
pas  son  sort! 
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SCENE  III 

Les  Précédents,  excepté  JUDAS.  Peu  après  "paraissent 

JESUS,  SELPHA.  el  les  serviteurs  du  temple, 

MALCHUS  et  BALBUS.   Les  soldats  restent  en  bas. 


KSDRAS 

Pontife,  le  prisonnier  est  à  la  porte,  il  attend. 

ANNE 

Que  Selpha,  avec  quelques  gardes,  l'amène  ici  :  les  autres  atten- 
dront en  bas. 

SELPHA 

D'après  yos  ordres,  voici  le  prisonnier. 

ANNE 

N'avezvous  arrêté  que  lui? 

BALBUS 

Ses  disciples  se  sont  tous  enfuis,  comme  des  brebis  en  déroute! 

SKLPHA 

Nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il  valût  la  peine  de  les  poursuivre; 
cependant  Malchus  a  couru  un  grand  danger, 

ANNE 

Que  lui  est-il  arrivé? 

SKLPHA 

Un  de  ceux  qui  étaient  avec  Jésus  a  tiré  son  épée  et  lui  a  enlevé 
l'oreille. 

ANNE,  regardant  attentivement  Malchus. 
Comment  cela?  On  ne  s'en  douterait  pas! 
BALBUS,  avec  ironie. 
L'homme  aux  miracles  la  lui  a  remise! 

ANNE 

Qu'en  penses-tu.  Malchus?  pourquoi  te  taire? 

MALCHUS,  gravement. 
Il  m'est  impossible  d'expliquer  ce  qui   m'est  arrivé.   Quelque 
chose  d'extraordinaire  s'est  opéré  en  moi  ! 

ANNE 

Cet  imposteur  t'aurait-il  ensorcelé,  toi  aussi?  (A  Jésus.)  Dis-moi, 
par  quelle  puissance  as-tu  fait  cela?  (Jésus  se  tait.) 
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SKLPHA 

Réponds  donc,  lorsque  l'autorité  t'adresse  la  parole  1  {Jésus  se 
tait). 

ANNE 

Oui,  réponds!  Rends-nous  compte  de  tes  actes,  parle-nous  de 
tes  disciples,  de  la  doctrine  que  tu  répands  dans  toute  la  Judée  et 
par  laquelle  tu  séduis  le  peuple! 

JÉSUS 

Ce  que  j'ai  dit,  je  l'ai  dit  devant  tous.  J'ai  toujours  enseigné 

dans  les  synagogues  et  dans  le  temple,  et  je  n'ai  point  parlé  dans 

le   secret.    Que  me  demandez- vous?   Interrogez  ceux  qui  m'ont 

entendu,  ils  savent  ce  que  je  leur  ai  enseigné. 

BALBus,  frappant  Jésus. 

Est-ce  ainsi  que  tu  réponds  au  grand  prêtre? 

JÉSUS 

Si  j'ai  mal  parlé,  montrez-moi  en  quoi  j'ai  eu  tort;  mais  si  j'ai 
bien  parlé,  pourquoi  me  frappez-vous? 

ANNE 

Comment  oses-tu   nous  braver?  Ne  comprends-tu  pas  que  ta 
vie  est  entre  nos  mains?  J'en  ai  assez  de  ce  misérable. 
BALBUS,  à  Jésus  qu'on  emmène. 
Attends  un  peu!  Ton  orgueil  sera  vite  abattu! 

ANNE 

Je  vais  aller  me  reposer  quelques  instants,  ou  plutôt  je  vais 
réfléchir  aux  moyens  d'amener  à  bonne  fio  l'entreprise  si  heureu- 
sement commencée!  Dès  la  première  heure  du  jour  le  Sanhédrin 
se  réunira,,  et  nous  conviendrons  de  tout.  {Tous  sortent.) 


SCENE  IV 

JESUS,  au  milieu  des  soldats. 

LES  SOLDATS,  il  Sclplui  (jui  evimèue  Jésus. 
Eh  bien,  son  affaire  est  déjà  entendue? 

SELPHA 

Sa  défense  a  été  mauvaise! 

BALBUS 

Elle  lui  a  cependant  valu  un  vigoureux  soufflet! 
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SKLPHA. 

Maintenant  emmenez-le  et  conduisez-le  au  palais  de  Caïphe. 

LES    SOLDATS 

Allons,  en  marche,  lève  le  pied! 

BALBUS 

Réjouis-toi,  tu  vas  encore  être  mieux  reçu,  là- bas! 

LES   SOLDATS 

Tu  pourras  déjà  y  entendre  le  chant  des  corbeaux.  On  te  don- 
nera en  spectacle,  oui,  en  spectacle  à  toute  la  nation. 

BALBUS 

Hàte-toi!  Tes  partisans  sont  prêts!  Ils  veulent  te  proclamer  roi 
d'Israël. 

LES    SOLDATS 

Bien  souvent,  n'est-ce  pas,  ça  été  ton  rêve  ! 

SELPHA 

Le  grand  prêtre  Caïphe  se  charge  de  lui  expliquer  ce  rêve. 

BALBUS 

Tu  entends?  Caïphe  va  t'annoncer  ton  exaltation. 

LES    SOLDATS 

Ton  exaltation...  entre  ciel  et  terre. 

SKLPHA 

Allons!  Attention,  à  présent!  Parle  palais  de  Pilate,  cette  rue 
nous  conduit  à  la  résidence  de  Caïphe.  En  avant!  Vous  attendrez 
dans  l'atrium. 

LES   SOLDATS 

Bien  I  Vos  ordres  seront  exécutés. 


SGEiNE  V 
PIERRE  et  JEAN  devant  la  maison  d'Anne.  Un  prêtre. 

PIERRE 

Qui  sait  le  traitement  qu'on  fait  subir  en  ce  moment  à  notre 
Maître  bien-aimé?  0  Jean,  quelle  angoisse!  Que  je  soufTre! 

JE  AN 

J'en  suis  sûr,  il  est  en  butte  à  toute  sorte  d'outrages!  Je  frémis 
en  m'approchant  de  cette  maison! 
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PIKRRE 

Tout  semble  très  calme  à  l'entour. 

JEAN 

On  n'entend  aucun  bruit.  L'auraient-ils  déjà  emmené? 

ESDKAS,  venant  au-devant  des  deuv  afàires. 
Que  faites-vous  donc  ici  à  cette  heure  avancée? 

JEAN 

Excusez-nous,  nous  avions  aperçu  de  loin  une  foule  qui,  parla 
porte  de  l'atrium,  se  dirigeait  ici,  et  nous  étions  venus  voir  ce  qui 
se  passait. 

ESDKAS 

On  avait  conduit  ici  un  prisonnier,  mais  on  l'a  déjà  renvoyé  à 
Caiphe. 

JEAN 

A  Caïphe  ?  Alors  nous  n'avons  plus  qu'à  nous  retirer. 

ESDHAS 

C'est  ce  que  vous  avez  de  mieux  à  faire,  car  sans  cela  je  serais 
obligé  de  vous  faire  passer  la  nuit  sous  les  verrous.  Vous  troublez 
le  repos  de  la  nuit. 

PIKURE 

Nous  ne  voulons  troubler  personne!  Nous  sommes  des  gens 
paisibles.  (7/5  s'éloignent.) 

EsosAS,  les  suivant  des  yeux. 

Ne  sont-ce  pas  des  disciples  du  Galiléen?  Si  j'en  étais  sùrl... 
Mais  les  braves  gens  ne  m'échapperont  pas  ainsi,  je  saurai  bien  les 
retrouver,  s'ils  vont  chez  Caïphe!  Il  faut  absolument  que  toute 
cette  engeance  soit  mise  à  la  raison  !  Il  n'y  a  que  ce  moyen  de 
ramener  le  peuple  à  la  soumission!  [Il  mit  de  loin  Pierre  et 
Jean.) 


NEUVIEME  TABLEAU 
Jésus  chez  Caïphe. 

PROLOGUE 

Enfermé  dans  son  silence,  le  divin  Maître  paraît 

Devant  ses  ennemis  irrités,  devenus  ses  juges. 

11  entend  sans  se  troubler  les  accusations,  les  injures, 

Et  même  la  sentence  de  mort. 

Comme  autrefois  Naboth,  injustement  persécuté, 

Fut  accusé  par  de  faux  témoins, 

De  même  Jésus  est  accusé,  lui  dont  les  crimes  s'appellent 

Vérité,  Charité,  Miséricorde! 

Vous  le  verrez  bientôt  entouré  de  barbares  valets, 

Livré  à  la  grossièreté  de  leurs  quolibets. 

Maltraité  et  bafoué  parmi  des  rires  ignobles. 

Considérez  en  Job  plongé   dans  la  plus  amère  infortune, 

Et  subissant  les  railleries  de  ses  plus  proches  amis, 

La  figure  de  la  céleste  douceur 

De  notre  Sauveur  bien-aimé  ! 

Première  figure  symbolique  :  Xaboth  In.iocant  est  con  lamné  à  mort  par  de  taux 
témoins  (1). 

Mon  cœur  est  déchiré,  non,  je  ne  puis  le  croire  ! 
Jésus,  mis  au  rang  des  malfaiteurs, 
Sert  de  jouet  à  la  malice  des  méchants. 
11  est  trahi,  raillé,  lié,  frappé  ! 

Comment  le  considérer  en  cet  état  sans  verser  des  larmes? 

11  est  conduit  d'Anne  à  Caïphe, 

Que  ne  va-t-il  pas  endurer! 

Contemplez  ici  la  figure  de  celte  scène  de  douleur! 

«  Mort  à  Naboth!  qu'il  périsse  dans  les  tourments! 
11  t'a  insulté,  ù  roi!  Il  a  blasphémé  contre   Dieu! 
Qu'il  soit  retranché  d'Israël!  » 
Ainsi  parlent,  vomissant  l'outrage,  ces  langues  perfi  les 
Dont  la  cruelle  Jézabel  a  payé  les  faux  témoignages  ! 

(1)  Ro:s,  in,  ch.  XX'.  vv.  8  et  ss.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  Arnaud,  t.  Il 
p.  5S. 
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Ou  puuit  de   mort 

Un  crime  que  Naboth  n'a  jamais  commis. 

Sa  vigue  est  ensuite  adjugée  au  roi 

Par  de  vils  bourreaux. 

Contre  Jésus,  devant  le  tribunal, 
Se  liguent  le  mensonge  et  la  fourberie, 
Jusqu'à  ce  que  la  haine  prononce  une  sentence 
Qui  condamnera  l'innocence. 

0  vous,  puissants  arbitres  de  ce  monde, 

Vous  qui  êtes  établis  pour  le  bonheur  de  l'humanité. 

Dans  lexercice  de  votre  devoir, 

N'oubliez  jamais  le  Juge  invisible  ! 

Près  de  lui,  tous  les  hommes  sont  égaux, 

Qu'ils  soient  nécessiteux  ou  riches, 

Qu'ils  soient  pauvres  ou  mendiants, 

Dieu  n'a  égard  qu'à  l'équité! 

Deuxième  figure  symbolique  :  La  patience  de  Job  (1). 

Voyez,  voyez  l'homme!  C'est  Job  dans  la  douleur. 

Aht  qui  donc  ne  verserait  des  larmes? 

Sa  femme,  ses  amis  se  moquent, 

Ils  le  raillent  en  face  ! 

Hélas!  voyez  l'homme! 

Il  supporte  patiemment  ses  épreuves, 

Bien  que  l'angoisse  et  les  insultes  l'accablent. 

11  a  mis  en  Dieu  toute  son  espérance  ; 

Pas  une  plainte  ne  lui   échappe. 

Voyez  Jésus,  comme  il  souffre  en  silence. 

Quand  les  bourreaux  le  raillent  et  le  frappent! 

Hélas!  hélas!  voyez  l'homme! 

Soyez  touchés  de  compassion,  en  le  voyant 

Ainsi  humilié,  anéanti! 

C'est,  dans  l'opprobre,   l'homme  de  douleurs! 

Hélas  !  hélas!  voyez  l'homme  ! 


(1)  Job,  ch.    xi,    et  suiv.    La  Sainte  Bible,  traduite  par  l'abbé  Arnaud,  t.*  II, 
p.  418. 
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SCENE  PREMIERE 

Dans  la  maison  de  Caïphe. 
PRÊTRES  ET  PHARISIENS 

CAÏPHK 

Cet  heureux  début  nous  promet  le  prompt  accomplissement  de 
tous  nos  désirs!  Merci  du  concours  prudent  et  zélé  que  vous 
m'avez  prêté! 

LES    PRÊTRES 

Tout  l'honneur  revient  à  notre  grand  prêtre  qui  a  su  rallumer 
dans  les  cœurs  le  zèle  de  la  loi. 

CAÏPHK 

Et  maintenant  hàtons-nous  !  Tout  est  prêt.  Le  Conseil  sera  bien 
vite  réuni.  Samuel  a  trouvé  les  témoins  nécessaires.  Je  vais 
immédiatement  procéder  à  l'interrogatoire  du  prisonnier!  Ensuite 
on  prononcera  la  sentence,  et  nous  veillerons  à  sa  prompte 
exécution. 

NATHAN 

Assurément.  Il  est  à  souhaiter  que  tout  s'achève  avant  que  nos 
adversaires  aient  pu  prendre  une  décision. 

CAÏPHE 

C'est  à  quoi  je  veille.  Ayez  conflance  en  moi,  mes  amis.  Je  me 
suis  tracé  un  plan,  et  j'espère  l'exécuter. 

TOUS 

Que  le  Dieu  de  nos  pères  bénisse  tous  vos  desseins  ! 

CAÏPHE 

Samuel,  introduis  les  témoins  ;  et  toi,  Salomon,  ordonne  à  l'es- 
corte d'amener  ici  le  prisonnier! 


SCENE  II 

Les  Précédents  j  les  soldats  introduisent  JÉSUS. 

LES  FAUX   témoins. 


SELPHA 

Très  illustre  pontife,  voici  le  prisonnier! 

LA  PASSION.    —  6 
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CAÏPHE 

Amenez-le  plus  près  de  moi,  que  je  puisse  le  voir  plus  à  mon 
aise. 

SELPHA 

Approche,  et  honore  l'auguste  chef  du  Sanhédrin! 

CAÏPHE 

C'est  donc  vous  qui  osez  conspirer  contre  la  synagogue  et  qui 
méprisez  la  loi  de  Moïse?  On  vous  accuse  d'avoir  soulevé  le  peuple, 
de  l'avoir  excité  à  la  désobéissance,  d'avoir  méprisé  les  saintes 
doctrines  que  nous  avons  reçues  de  nos  pères,  d'avoir  plusieurs 
fois  violé  la  loi  du  sabbat,  de  vous  être  permis  des  discours  et  des 
actions  impies.  Ces  hommes  honorables  sont  prêts  à  fortifier  par 
leur  témoignage  la  vérité  de  ces  accusations.  Écoutez-les,  vous 
serez  libre  ensuite  de  vous  justifier,  si  vous  le  pouvez! 

PHHMIF.R    TKMOIN 

J'atteste  devant  Dieu  que  cet  homme  a  exci  té  le  peuple,  blâ- 
mant ouvertement  les  docteurs  et  les  membres  du  Grand  Conseil, 
les  appelant  hypocrites,  loups  dévorants  recouverts  de  peaux  de 
brebis,  aveugles  conducteurs  d  aveugles,  et  répétant  qu'on  ne  leur 
devait  pas  obéissance. 

DEUXIÈME    TÉMOIN 

Je  joins  mon  témoignage  à  celui  qui  vient  d'ère  déposé,  et 
J'ajoute  que  Jésus  détendait  au  peuple  de  payer  le  tribut  à  César, 

PREMIEIt    TÉMOIN 

Oui,  il  a  prononcé  sur  ce  sujet  deux  importants  discours,  au 
moins! 

CAÏPHE 

Que  dites-vous  de  ceci?  Vous  vous  taisez? 

TROISIÈME    TÉMOIN 

Je  l'ai  vu  souvent,  au  mépris  de  la  loi,  se  mettre  à  table  ainsi 
que  ses  disciples  sans  s'être  lavé  les  mains.  Je  sais  qu'il  entre- 
tient des  relations  étroites  avec  des  publicains  et  des  pécheurs  ; 
il  hante  leurs  maisons  et  mange  même  à  leur  table. 

AUTRES   TÉMOINS 

Oui,  nous  avons  souvent  été  témoins  de  ces  choses. 

TROIS'ÈME  TÉMOIN 

Des  gens  dignes  de  foi  m'ont  assuré  qu'il  adressait  la  parole 
aux  Samaritains,  séjournant  même  parmi  eux. 
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PKEMIKR    TÉMOIN 

Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux  violer  le  sabbat,  sans  s'en  cacher 
aucunement;  il  fait  ce  jour-là  ce  que  la  loi  défend,  il  guérit  des 
malades,  il  a  engagé  les  autres  à  l'imiter.  Il  a  ordonné  devant 
moi  à  un  homme  de  prendre  son  lit,  et  de  le  reporter  dans  sa 
maison. 

CAÏPHK 

Qu'avez-vous  à  répondre  à  ce  dont  ces  gens-là  vous  accusent? 
N'avez-vous  rien  à  dire  pour  votre  défense? 

TROISIÈME    TÉMOIN 

Il  s'est  attribué  un  droit  qui  n'appartient  qu'à  Dieu,  s'arrogeant 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés.  J  etnis  là,  j'en  ai  été  témoin. 
Il  a  aussi  blasphémé  contre  Dieu. 

PRKMIKK  TIÎMOIN 

Il  appelle  Dieu  son  Père;  il  a  osé  dire  qu'il  ne  faisait  qu'un 
avec  le  Père.  Il  s'est  égalé  à  Dieu. 

D"UXIKMii:    TKMUIN 

Il  s'est  élevé  au-dessus  de  notre  père  Abraham,  prétendant  qu'il 
existait  avant  lui. 

QUATRIÈME   TÉMOIN 

11  a  dit  qu'il  pouvait  détruire  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtir  en 
trois  jours. 

CINQUIÈME    TKM0;N 

Je  lui  ai  entendu  dire  :  Je  détruirai  ce  temple  bâti  de  main 
d'hommes,  et  j'en  édifierai  un  autre  quo  des  mains  d'hommes 
n'auront  point  construit. 

CAÏPHE 

Ainsi,  VOUS  vous  êtes  attribué  une  puissance  surnaturelle,  divine, 
Ce  sont  là  des  crimes  manifestes,  et  ils  sont  juridiquement  prou- 
vés. Justifiez- vous,  maintenant,  si  vois  le  pouvez!  {Jaus  se  tait.) 
Croyez-vous  donc  pouvoir  vous  Fauver  par  ce  silence?  Craignez- 
vous  d'avouer  devant  les  pères  du  peuple  ce  que  vous  avez 
enseigné  ouvertement  à  la  multitude?  Eh  bien,  écoutez  !  Moi, 
Pontife  suprême,  je  vous  adjure,  au  nom  du  Dieu  vivant,  de  me 
répondre  :  Ètes-vous  le  Messie,  le  Fils  de  Dieu  à  jamais  béni? 

JÉSUS 

Vous  l'avez  dit;  je  le  suis!  Et  je  vous  le  déclare,  un  jour  viendra 
où  vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la  Majesté 
de  Dieu,  venir  sur  les  nuées  du  ciel  pour  juger  tous  les  hommes! 
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CAÏPHE 

Il  a  blasphémé  !  Qu'avons-nous  besoin  d'autres  témoignages? 
Vous  avez  entendu  vous-mêmes  sou  blasphème"?  Que  vous  en 
semble  ? 

TOUS 

Il  mérite  la  mort! 

CAÏPHE 

De  votre  avis  à  tous,  il  mérite  la  mort.  Mais  ce  n'est  pas  moi, 
ce  n'est  pas  le  Grand  Conseil  qui  prononce  la  sentence,  c'est  la 
loi  même  de  Dieu!  Docteurs  de  la  loi,  répondez  :  que  décide  la 
loi  de  Moïse  au  sujet  de  celui  qui  désobéit  aux  autorités  établies? 

JOSUÉ 

Celui  qui  refuse  d'obéir  par  orgueil  à  la  loi  du  prêtre  ou  à  la. 
sentence  du  juge,  doit  mourir,  car  il  faut  que  sa  perversité  soit 
retranchée  du  peuple  d'Israël. 

CVÏPHK 

Qu'ordonne  la  loi  contre  le  violateur  du  sabbat? 

ÉZÉCHIEL 

Gardez  mon  sabbat,  car  il  est  saint  !  Celui  qui  le  violera  subira 
la  mort!  Celui  qui  ce  jour-là  fera  un  travail  quelconque,  que  son 
àme  soit  retranchée  des  âmes  de  mon  peuple! 

CAÏPHE 

Comment  la  loi  punit-elle  le  blasphémateur? 

NATHANAEL 

Dites  aux  enfants  d'Israël  :  Celui  qui  maudit  son  Dieu  expiera 
son  crime,  et  celui  qui  blasphème  le  nom  du  Seigneur  mourra  de 
mort.  Tous  les  habitants  de  sa  bourgade  devront  le  lapider,  qu'il 
soit  né  dans  cette  bourgade  ou  qu'il  soit  venu  du  dehors. 

CAÏPHE 

Ainsi  la  sentence  contre  Jésus  de  Nazareth  est  prononcée  par  la 
loi  même,  et  elle  aura  son  accomplissement  le  plus  promptement 
possible.  En  attendant,  je  vais  faire  mettre  le  coupable  sous 
bonne  garde.  Emmenez-le,  et  dès  la  pointe  du  jour,  conduisez-le 
devant  le  conseil  suprême  du  Sanhédrin. 

SELPHA 

Suis-nous,  Messie  !  Nous  allons  te  montrer  ton  palais! 

BALBUS 

•  Là  tu  recevras  les  honneurs  qui  te  sont  dus!  (Us  Remmènent.) 
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SCÈNE  III 

Les  Mêmes,   moins  JÉSUS  et  les  Soldats. 

CAÏPHE 

Nous  touchons  au  but,  mes  amis!  Nous  n'avons  plus  mainte- 
nant qu'à  frapper  le  coup  décisif! 

TOUS 

Nous  n'aurons  de  repos  que  lorsque  sa  mort  sera  un  fait 
accompli. 

CAÏPHB 

Nous  nous  réunirons  de  nouveau  à  la  pointe  du  jour.  Il  faut  en 
informer  le  grand  prêtre  Anne  et  les  autres  membres  du  Conseil. 

RABBI 

Cela  sera  fait  sans  retard. 

CAÏPHE 

Alors  la  sentence  de  mort  sera  conflrmée  par  tout  le  Conseil 
assemblé;  le  prisonnier  sera  immédiatement  conduit  à  Pilate 
pour  qu'il  donne  son  assentiment  et  fasse  exécuter  la  sentence. 

SADOC 

Dieu  fasse  que  bientôt  vienne  l'heure  où  nous  serons  pour  tou- 
jours délivrés  de  notre  ennemi! 

TOUS 

Que  Dieu  nous  entende! 

SCÈNE  IV 

JXJDAS 

Quel  trouble,  quelle  angoisse  en  mon  cœur!  Cette  parole  pro- 
noncée chez  Anne  :  Il  faut  qu'il  meure!...  Oh!  cette  parole,  elle 
me  torture!  Non!  non!  ils  ne  pousseront  pas  si  loin  la  méchan- 
ceté. Ce  serait  horrible!  horrible  si  mon  Maître...  Oh!  que  je  sois 
la  cause  de  cette  mort!  Mais,  non!  ils  n'ont  aucun  motif  d'aller 
jusque  là!  Informons-nous  chez  Gaïphe.  Que  faire?  Yais-je  entrer? 
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Je  ne  puis  plus  longtemps  supporter  une  telle  incertitade  !  et  pour- 
tant je  frémis  d'apprendre  la  vérité!  Allons!  atout  prix  il  faut 
que  je  la  sache! 


SCENE  V 

JEAN,  PIERRE,  AGAR,  SARA,  MELCHF,  ARPHAXAD 
PANTHER,  SELPHA, 

SOI  DATS,    VALETS,    SBIiVANTES. 

Il  fait  nuit.  —  Une  salle  chez  Caïptie. —  Les  servantes  Sara  et  Agar. 
—  Les  soldats.  — Les  valets  couctiés  devant  un  grand  réchaud  de 
c'.-arbons  ardent?.  —  Jean  et  l-'ierre,  puis  Selpha  avec  Jésus. 

AGAR 

Allons,  vous  autres,  entrez  donc! 

SARA 

Vous  serez  bien  mieux  ici! 

MEI  CHI 

En  effet,  mes  bonnes  âmes!  (Appelant.)  Eh!  camarades,  venez 
donc,  nous  serons  mieux  ici!  [Les  soldats  entrent.) 

AKPHaXAD 

Il  fait  bon  chez  vous,  pourquoi  ne  sommes-nous  pas  venus  plus 
tôt!  Imbéciles  que  nous  sommes,  nous  restons  toujours  sous  la 
calotte  du  ciel,  à  nous  geler  ! 

PANTHER 

Sara,  apporte-nous  du  charbon,  du  bois. 

SaRA 

Vous  allez  être  servis. 

LKS     SOLDATS 

Est-ce  que  l'interrogitoire  ne  sera  pas  bientôt  terminé? 

MELCHl 

Il  se  passera  du  temps  avant  que  tous  les  témoins  aient  été 
entendus. 

PANTHER 

Et  l'accusé,  pour  se  tirer  de  ce  mauvais  pas,  n'économisera  pas 
son  éloquence  !  (Ayar  et  S  ira  reoiennent.) 

AGAR 

Voici  du  charbon. 
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SARA 

Et  du  bois, 

LES    SOLDATS 

Merci,  bonnes  jeunes  filles  1 

PANTHKR 

Voilà  qui  va  bien!  Veillons  maintenante  ce  que  notre  feu  ne 
s'éteigne  pas! 

AGAR,  à  Jean,  qui  se  montre  sur  le  seuil. 

Jean!  vous  ici,  à  cette  heure,  au  milieu  de  la  nuit?  Entrez 
donc,  venez  vous  chauffer!  N'est-ce  pas,  vous  autres,  que  vous 
ferez  bien  une  petite  place  à  ce  jeune  homme? 

LFS    SOLDATS 

Certainement!  Approchez! 

JEAN 

Bonne  Agar,  c'est  que  j'ai  encore  un  camarade  avec  moi;  peut- 
il  entrer  aussi? 

AGAR 

Où  est-il?  Dites-lui  d'entrer,  pourquoi  resterait-il  dehors,  par 
un  froid  pareil?  [Jean  va  chercher  Pierre  qui  était  resté  en  arrière, 
mois  il  revient  seul  ]  Eh  bien,  où  est  ton  compagnon? 

JEAN 

11  est  là,  à  la  porte,  il  n'ose  pas  entrer. 

AGAR 

Entrez  donc,  mon  ami!  que  craignez-vous? 

LES    SOLDATS 

Ami,  venez  vous  chauffer  avec  nous.  (Pierre  s'approche  timide- 
ment du  feu.) 

AKPHAXAD 

Ne  sait-on  rien  encore?  N'enlend-on  rien  dire  du  prisonnier? 

LES    SOLDATS 

Combien  de  temps  devrons-nous  attendre  ici? 

PANTHEK 

Probablement  jusqu'à  ce  que  son  interrogatoire  soit  terminé  et 
qu'il  soit  condamné  à  mort. 

ARPHAXAD 

Je  suis  curieux  de  savoir  si  l'on  va  poursuivre  aussi  ses  disci- 
ples I 

LES  SOLDATS,  riant. 
On  aurait  de  la  besogne,  si  on  voulait  tous  les  faire  prisonniers  ! 
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PANTHKR 

Cela  n'en  vaut  pas  la  peine  !  Une  fois  leur  Maître  disparu,  ces 
gens-là  détaleront!  Ils  ne  se  montreront  plus  dans  Jérusalem! 

ARPHAXAD 

Du  moins,  on  devrait  punir  sévèrement  celui  qui  a  coupé 
l'oreille  de  Malchus. 

l'ANTHKR 

Ah  !  ah  !  la  loi  ne  pourrait  pas  trouver  là  son  application,  puisque 
Malcbus  a  retrouvé  son  oreille! 

LES    SOLDATS 

Oui,  on  devrait  appliquer  la  loi  :  Oreille  pour  oreille! 
AGAK,  regardant  attentivement  Pierre. 

Il  y  a  longtemps  que  je  te  considère  !  Oui,  je  ne  me  trompe  pas. 
Tu  es  un  des  disciples  du  Galiléen  !  Oui,  oui,  cela  est  certain,  je  te 
reconnais  bien  maintenant  ! 

PIERRE 

Moi?  Femme,  vous  vous  trompez!  Je  ne  le  connais  pas!  Je  ne 
sais  ce  que  vous  voulez  dire  !  (//  s'éloigne  un  peu  cCAgar  et  se  rap- 
proche de  Sara). 

SARA 

Voyez  donc  I  Celui-ci  était  un  des  disciples  de  Jésus  de  Nazareth  I 

PLUSIEURS    VOIX 

Vraiment? 

PIERRE 

Par  mon  âme,  cela  n'est  pas!  Je  ne  connais  pas  cet  homme! 

Le  coq  charité.) 

ABDIAS 

Regardez-le!  Pour  moi  je  le  reconnais  bien,  il  était  toujours 
avec  Jésus  ! 

PIERRE 

Qu'avez-vous  à  me  regarder  ainsi?  Que  m'importe  cet  homme? 

PLUSIEURS     VOIX 

Oui,  oui,  tu  es  l'un  de  ses  disciples  !  Tu  es  Galiléen  comme  lui, 
ton  accent  te  fait  assez  connaître! 

PIERRE 

Dieu  m'est  témoin  que  je  ne  connais  pas  cet  homme!  (Le  coq 

chante  pour  la  seconde  fois). 

■    MELCH! 

Gomment?  ne  t  ai-je  pas  vu  dans  le  jardin,  lorsque  mon  cousin 
Maichus  eut  l'oreille  coupée? 


i 
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LES  SOLDA.TS,  l'estés  près  du  feu. 
Taisez- vous  donc!  Voilà  qu'on    amène  le  prisonnier!    {Selpha 
apparaît  avec  Jésus.) 

PANTHKR 

Eh  bien,  comment  cela  s'est-il  passé? 

SEI.PHV 

Il  est  condamné  à  mort. 

LES  SOLDATS,  avcc  irouie. 
Pauvre   roi!     (Jésus  jette    à   Pkrre  un  regard  plein   de  triste 
reproche.) 

SELPHA 

Allons,  camarades,  bon  courage!  Nous  avons   la  consigne  de 
le  garder  jusqu'à  l'aube! 

LEVI 

Bon!  il  va  nous  faire  passer  le  temps! 


SCENE  VI 

PIERRE 

PIERRE 

0  Maître  bien-aimé,  suis-je  tombé  assez  bas  !  0  misérable  que 
je  suis,  quelle  a  été  ma  faiblesse!  Je  vous  ai  renié!  Je  vous  ai 
renié  jusqu'à  trois  fois,  moi  qui  voulais  aller  à  la  mort  pour  vous  ! 
Ah!  mon  cœur  sentira  éternellement  le  regret  de  sa  misérable 
lâcheté!  Si  vous  pouvez  encore  me  faire  grâce,  ô  Seigneur!  soyez 
miséricordieux!  Oh!  désormais,  jamais,  jamais  je  ne  vous  aban- 
donnerai! 0  vous,  le  meilleur  des  Maîtres,  non  vous  ne  me 
repousserez  pas!  Oui,  ce  regard  si  doux,  si  triste  que  vous  m'avez 
jeté  me  rassure!  Vous  me  pardonnerez!  Rien  au  monde  ne  sau- 
rait désormais  me  séparer  de  vous!  [Il  s'éloigne.) 


SCÈNE  VII 

JESUS,  assis  au  milieu  de  la  troupe  des  soldats. 

LES  VALETS,  à  tour  de  rôle. 
Ce  trône  n'est-il  pas  trop  dur  pour  toi,  grand  roi?  —  Nous  te 
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saluons,  dorainaleur  nouveau!  Mais  assieds  toi  donc  solidement, 
je  crains  que  tu  ne  tombes!  [Il  cherche  à  faire  tomber  Jésus.)  — Tu 
es  un  grand  propiiète;  dis-nous  donc,  grand  Élie  [Il  le  frappe)^ 
dis,  qui  t'a  frappé!  Est-ce  moi?  Es-tu  sourd?  {U  le  secoue.)  Dors- 
tu?  Il  est  sourd  et  muet  !  Beau  prophète!  (//  le  fait  tomber  de  son 
siège.  .Jésus  tombe  tout  de  son  long  à  terre.)  Hélas!  hélas!  voilà 
notre  roi  à  bas  de  son  trône!  Qu'allons-nous  devenir,  à  présent? 
Nous  n'avons  plus  de  roi  !  Tu  es  vraiment  digne  de  compassion, 
homme  extraordinaire!  Allons,  aidez-moi  à  le  replacer  sur  son 
trône!  {Ils  le  relèvent.)  Relève-toi,  roi  puissant,  reçois  de  nouveau 
nos  hommages! 

UN  ENVOYÉ  DK  caïphe  entrant. 
Eh  bien,  comment  va  le  nouveau  roi? 

LES     SOLDATS 

Il  ne  dit  mot!  Nous  ne  pouvons  rien  en  tirer. 

LR    MESSAGER 

Le  grand  prêtre  et  Pilale  lui  rendront  bientôt  la  parole.  Caïphe 
m'envoie  le  chercher,  il  l'aut  le  lui  amener. 

SELPHA 

En  route,  camarades! 

UN  VALET,  ôtant  le  bandeau  à  Jésus. 
Lève-toi,  il  y  a  assez  longtemps  que  tu  es  roi  ! 

TOUS 

Bon  voyage,  ton  règne  est  fini  ! 


DIXIEME  TABLEAU 
Le  désespoir  de  Judas. 

PROLOGIE 

Pourquoi  Judas   erre-t-il   de  tou5  côtés 

Comme  s'il  avait  perdu  la  raison? 

11  est  torturé  par  les  reproches  de  sa  conscience. 

Le  meurtre  pèse  sur  son  àme. 

Le  salaire  de  son  crime  lui  devient  comme  un  poils  brûlant. 

Pleure  ton  crime,  ô  Judas! 

Eteins  ton  forJait  dans  les  larmes  de  la  pénitence  ! 

Implore  ta  ^jràce  avec  un  humble  espoir, 

La  porte  du  salut  est  encore  ouverte  pour  toi... 

Mais  hélas!  hélas!  Le  repentir  le  plus  amer  le  ronge, 

Sans  que  le  moindre  rayon  d'espérance  luise  dans  ses  ténèbres. 

Judas  s'écrie  comme  Gain  le  fratricide  : 

Mon  crime  est  trop  grand,  ma  faute  est  trop  énorme! 

Comme  Ca'ui:  sans  consolation  et  sans  pénitence, 

Un  fatal  désespoir  s'empare  de  lui  et  l'enveloppe  de  terreur. 

Voilà  le  dernier  salaire  du  péché  ! 

C'est  au-devant  d'une  telle  destiuée  qu'il  nous  entraîne. 

Figure  symbolique  :  Cuïn  saisi  de  désespoir  devant  le  cadavre  d'Abel  (IJ, 

Oh!  malheur  à  l'homme  qui  me  trahira! 
Dit  li  SJeigueur, 
Il  vauilrait  mieux  pour  lui 
Qu'il  ne  lilt  jamais  né  ! 
Et  cette  malédiction  que  Jésus  prononça, 
S'attache  aux  pas  de  Judas! 

La  colère  du  Seigneur  se  répand  sur  lui  à  pleine  coupe; 
Le  sang  vendu  crie  vengeance; 
Torturé  par  sa  conscience  qui  le  ronge. 

Flagellé  par  la  rage  des  furies, 
Judas,  comme  un  insensé,  erre,  craintif. 
Et  ne  trouvera  nul  repos 
Jusqu'au  moment,  où,  poussé  par  son  désespoir, 
H  rejettera  loin  de  lui,  daus  une  fatale  hâte, 
Liutolérable  fardeau  de  la  vie! 

(I)  (iENÈSE,  ch.  IV,  vv.  14  et  ss.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  Arnadd,  t.  I, 
p.  15. 
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CaïQ  aussi  s'enfait,  Caïa  le  fratricide.  Où  cours-tu, 
Malheureux  !  Tu  ne  saurais  te  fuir  toi-même  ! 
Tu  portes  eu  toi  les  tortures  de  l'enfer, 
Tu  erres  de  pays  eu  pays, 
Mais  partout  pèse  sur  tui  la  colère  de  Dieu, 
Partout  où  tu  es,  elle  te  suit, 
Jamais  tu  n'échapperas  à  ton  tourment! 

Que  ceci  serve  de  leçon  au  pécheur, 
Car  si  la  vengeance  ne  vient  pas  aujourd'hui 
Le  ciel  la  tient  pour  lui  eu  réserve. 
Un  jugement  doublement  sévère 
L'atteindra  demain. 


SCENE  PREMIERE 
JUDAS,  seul. 

Ainsi  mon  sinistre  pressentiment  est  devenu  la  réalité  terrible! 
Caïphe  a  condamné  le  Maître  à  mort,  et  le  Grand  Conseil  a 
confirmé  la  sentence  !  C'en  est  fait,  il  n'y  a  plus  despoir,  plus  de 
salut  à  attendre  .'  Si  le  Maître  avait  voulu  se  sauver  lui-même 
c'est  au  Jardin  des  Oliviers  qu'il  aurait  une  seconde  fois  montré 
sa  puissance!  Maintenant,  il  ne  fera  plus  rien!  Et  que  puis-je 
pour  lui,  moi  malheureux,  qui  l'ai  livré  entre  les  mains  de  ses 
ennemis?  Je  vais  leur  rejorter  leur  argent,  l'odieux  prix  du  sang! 
Il  faut  qu'ils  me  rendent  mon  ^lailre!...  Mais  non,  cela  ne  le 
sauvera  pas!  Vain  espoir!...  Ils  se  moqueront  de  moi,  j'en  suis 
sûr!  0  synagogue  maudite!  C'est  toi  qui  m'as  tenté  par  tes  vils 
envoyés;  tu  m'as  caché  tes  desseins  de  sang  jusqu'au  moment  où 
tu  as  senti  ta  proie  dans  les  serres!  Mais  je  ne  veux  avoir 
aucune  part  à  la  condamnation  du  Juste!  [Il  sort.) 


SCENE  II 
CAIPHE,  ANNE,  le  Grand  Conseil 

ca'iphe 
Pères  vénérés,  à  peine  ai-je  pu  attendre  le  jour,  tant  je  dési- 
rais voir  arriver  l'heure  d'envoyer  à  la  mort  l'ennemi  du  Sanhé- 
drin. 
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ANiNE 

Moi  non  plus,  je  n'ai  pu  goûter  un  moment  de  repos!  J'étais  si 
impatient  d'entendre  prononcer  sa  sentence! 

TOUS 

Elle  est  prononcée.  Il  est  condamné  à  mort! 
caïphk 

Au  milieu  de  la  nuit,  j'ai  juge  inutile  de  troubler  le  Grand 
Conseil  ;  mais  nous  étions  ici  eu  nombre  sufflsant.  Tous  d'une 
commune  voix  ont  déclaré  l'accusé  coapab'e,  car  ils  ont  entendu 
de  leurs  propres  oreilles  Jésus  se  donner  pour  le  Fils  de  Dieu, 
blasphémant  ainsi  le  Très-Haut  avec  un  orgueil  insensé  et  inouï 
jusque-là. 

PRETRES    et  PHARISIENS 

Oui,  nous  en  sommes  témoins,  nous  l'avons  entendu  proférer 
ce  blasphème! 

CAÏPHK 

Je  vais  encore  une  fois  le  faire  amener  devant  vous,  afin  que 
vous  puissiez  tous  bien  vous  convaincre  de  sa  culpabilité.  Ensuite 
le  Grand  Conseil  ratifiera  la  sentence. 


SCENE  m 

Les  Mêmes,  JUDAS  accourant. 

JUDAS 

Est-il  vrai?  Vous  avez  condamné  mon  Maître  à  mort? 

RABBI 

Pourquoi  entres-tu  ici  comme  un  fou,  sans  avoir  été  appelé?  Va- 
t'en  I  On  t'appellera  lorsqu'on  aura  besoin  de  toi! 

JUDAS 

Répondez-moi!  L'avez-vous  condamné? 

TOUS 

Oui,  il  est  condamné  à  mort  ! 

JUDAS 

Oh  !  malheur,  malheur  sur  moi!  J'ai  péché,  j'ai  trahi  le  Juste  ! 
0  juges  avides  de  sang,  vous  avez  condamné  et  mis  à  mort  l'in- 
nocence! 
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TOLS 

Tais-toi,  Judas,  prends  garde! 

JUDA.5 

Il  n'est  plus  de  paix  pour  luoi  ni  pour  vous!  Le  sang  du  Juste 
crie  vengeance  ! 

CAÏPHE 

Qu'est-ce  qui  trouble  ainsi  ton  âme?  Parle,  mais  parle  avec  1-î 
respect  que  tu  nous  dois!  Songe  que  tu  es  en  présence  du  Grand 
Conseil  ! 

ji:n.\s 

Vous  allez  livrer  à  la  mort  celui  qui  est  pur  de  tout  péché!  Eh 
bien,  sachez  que  vous  n'en  avez  pas  le  droit!  Je  proteste  contre 
votre  jugement  !  Vous  avez  fait  de  moi  un  traître!  Votre  argent 
maudit... 

ANNK 

Toi-même  es  venu  t'offrir  !  toi-même  as  conclu  le  marché  ! 

JOSAPHAT 

Reviens  à  toi,  Judas.  Tu  as  reçu  ce  que  tu  avais  demandé,  et  si 
tu  te  conduis  comme  tu  le  dois,  tu  peux  encore... 

JUDAS 

Je  ne  veux  rien!  Votre  honteux  marché,  je  le  déchire!  Délivrez 
l'innocent! 

KABBI 

Sors  d'ici,  pauvre  fou! 

JUDAS 

Je  vous  somme  de  délivrer  le  Juste!  Je  ne  veux  pas  que  mes 
mains  soient  souillées  de  son  sang  ! 

IlABBl 

Comment,  toi,  méprisable  traître  que  tu  es,  tu  oses  venir  di-ter 
des  lois  au  Grand  Conseil?  Sache-le  bien,  ton  maître  va  périr,  et 
c'est  toi-même  qui  l'as  livré  à  la  mort! 

TOUS 

Sa  mort  est  décidée  ! 

JUDAS,  avec  égarement. 

Sa  mort! , ..  Et  c'est  moi  qui  l'ai  trahi,  dites-vous  ?  Eh  bien  alors, 
que  tous  les  démons  de  l'enfer  s'emparent  de  mon  âme,  qu'ils 
m'anéantissent!  Tenez,  bêtes  fauves,  âmes  féroces,  reprenez  votre 
argent  maudit,  votre  salaire  de  sang!  [Il  leur  jette  la  bourse.) 
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CAÏPHti 

C'est  ta  faute  !  Pourquoi  t'es-lu  laissé  entraîner  à  faire  un  marché 
dont  lu  n'avais  pas  pesé  les  conséquences? 

TOUS 

Cela  est  vrai  ! 

JUDAS 

Eh  bien,  oui,  j'ai  perdu  mou  àme,  et  je  vais  détruire  mon  corps, 
mais  vous... 

TOUS 

Tais-toi,  sors  d'ici  ! 

JUDAS 

Vous  !...    Vous  tomberez  avec  moi    en  enferl  (7/  sort  avec  des 
gestes  de  desespoir.) 


SCENE  IV 

Les  Mêmes,  moins  JUDAS 

GAÏPHE,  après  une  pause. 
Quelle  fureur! 

ANNE 

Voilà  ce  que  je  craignais  ! 

AMRAN    et   OZIKL 

C'est  sa  faute  ! 

CAÏPHE 

Son  cas  est  bien  différent  du  nôtre!  11  a  trahi  son  ami,  au  lieu 
que  nous  poursuivons  notre  ennemi.  Je  reste  inébranlable  dans 
ma  manière  de  voir.  Si  quelqu'un  dans  celte  assemblée  était  d'un 
autre  avis,  qu'il  se  lève  ! 

TOUS 

Non,  non,  que  ce  qui  a  été  résolu  soit  exécuté  ! 

CAÏPHE 

Qu'allons-nous  faire  de  cet  argent?  Nous  ne  pouvons  le  replacer 
dans  le  trésor  du  sanctuaire,  puisqu'il  est  le  prix  du  sang. 

ANNE 

On  pourrait  sur  l'avis  du  Grand  Conseil  l'employer  à  quelque 
œuvre  utile. 
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SAUAS 

Nous  n'avons  pas  de  lieu  de  sépulture  pour  les  étrangers,  bous 
pourrions  avec  cette  somme  acheter  un  champ  pour  cet  usage. 

CAÏPHE 

S'en  trouve-t-il  un  à  vendre  en  ce  moment,  qui  puisse  con- 
venir? 

SARAS 

Un  potier  de  la  ville  nous  a  justement  proposé  un  champ  qui 
lui  appartient,  et  qu'il  estime  trente  pièces  d'argent. 

CAÏPHE  ; 

Saras  pourrait  donc  conclure  ce  marché. 

SARAS  .      ' 

Je  vais  m'occuper  de  l'affaire. 

CAÏPHE 

Et  maintenant  hâtons-nous  de  prononcer  la  sentence  de 
mort. 

ANNE 

Je  suis  curieux  de  voir  si  la  fierté  qu'il  m'a  montrée  est  enfla 
abattue.  Quelle  satisfaction  pour  moi  quand  j'aurai  à  prononcer 
enfin  :  «  Qu'il  meure  !  » 


SCENE  V 

JÉSUS  devant  le  Grand  Conseil. 

SELPHA,  introduisant  Jésus. 
Montre-toi  plus  respectueux  envers  le  Conseil  que  tu  ne  l'as  été 
la  première  fois.  —  Voici  le  prisonnier,  suivant  vos  ordres. 

CAÏPHE 

Placez-le  au  milieu  de  nous. 

BALBCS 

Avance!  (Il pousse  Jésus.) 

CAÏPHE 

Jésus  de  Nazareth,  persistez-vous  dans  la  déclapation  que  vous 
avez  faite  cette  nuit  en  présence  de  vos  juges? 

ANNE 

Si  vous  êtes  le  Messie,  dites-le  nous. 
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JÉSUS 

Si  je  vous  le  dis,  vous  ne  me  croirez  pas;  si  je  vous  pose  une 
question  vous  ne  me  répondrez  pas,  et  vous  ne  me  mettrez  pas 
davantage  en  liberté.  Mais  voici  venir  l'heure  où  le  Fils  de  l'homme 
va  prendre  place  à  la  droite  même  de  Dieu  ! 

TOUS 

Vous  êtes  donc  le  Fils  de  Dieu? 

JÉSIS 

Vous  l'avez  dit,  je  le  suis. 

ANNK 

Cela  suffit!  Qu'avons-nous  besoin  d'autres  témoins? 
LKS  PRÊTRES  et  LES  PHARISIENS,  qid  H  Ont  pus  ttssisté  à  la 
séance  de  la  nuit. 
Nous  venons  d'entendre  sa  condamnation  de  sa  propre  bouche. 

CAÏFHK 

Pères  du  peuple  d'Israël,  c'est  à  vous  maintenant  qu'il  appar- 
tient de  décider  sur  le  crime  de  cet  homme  et  de  prononcer  sur 
le  châtiment  qu'il  mérite. 

TOUS 

Il  a  blasphémé  I  II  mérite  la  mort  ! 

CAÏPHE 

S'il  en  est  ainsi,  nous  allons  le  faire  conduire  au  prétoire? 

TOUS 

Oui,  qu'on  l'y  mènel  Qu'il  meure! 

CAÏPHE 

Il  faudrait  que  Pilate  fût  instruit  auparavant  de  cette  affaire, 
afla  qu'on  ait  le  temps  d'exécuter  la  sentence  avant  la  fête. 

RABBI 

Quelques  membres  du  Conseil  pourraient  se  rendre  auprès  de 
lui,  et,  prenant  les  avances,  lui  recommander  de  presser  l'affaire; 

CAÏPHE 

Eh  bien!  vous  même,  Rabbi,  allez  vers  Pilate  avec  Dariabas  et 
Rabinth.  Ce  jour  sauvera  la  religion  de  nos  pères  et  vengera 
l'honneur  de  la  Synagogue.  Le  bruit  de  notre  gloire  ira  jusqu'à 
nos  derniers  neveux. 

GERSON 

Après  des  siècles,  on  parlera  encore  de  nous! 

CAÏPHE 

Qu'on  l'emmène  !  Nous  le  suivons. 

LA    PASSION.    —    7 
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TOUS 

Mort  au  Galiléen  ! 


SCENE  VI 

Les  trois  députés  do  Grand  CoNserL  devant  la  maison  de  Pilaté. 

RA.BBI 

Eqûq  nous  allons  pouvoir  respirer!  Nous  avons  été  assez  long- 
temps insultés. 

DARIABAS 

Il  était  grand  temps  d'agir,  son  parti  était  déjà  considérable. 

RABBÏ 

Maintenant  nous  n'avons  plus  rien  à  redouter  du  peuple.  Vrai- 
ment, les  marchands  ont  fait  preuve,  ces  jours-ci,  d'un  savoir- 
faire  digne  d'éloges!  Ils  ont  su  rallier  à  nos  intérêts  une  foule  de 
gens  déterminés,  et  vous  verrez  que  lorsque  le  moment  d'agir  sera 
venu,  ces  hommes  donneront  le  ton,  les  habitants  se  rattacheront 
à  eux,  et  les  partisans  du  Nazaréen  comprendront  vite  que  ce  qu'ils 
ont  de  mieux  à  faire,  c'est  de  se  taire  et  de  se  retirer. 

KABLNTH 

Comment  allons  n  us  nous  y  prendre  pour  présenter  notre 
requête  à  Pilate?  Il  ne  nous  est  pas  permis  d'entrer  aujourd'hui 
dans  la  maison  d'un  gentil,  nous  nous  souillerions  et  ne  pourrions 
manger  ce  soir  l'Agneau  pascal. 

HAIiHI 

Eh  bien,  quelqu'un  de  ses  serviteurs  s  acquittera  du  message  !  Je 
suis  connu  dans  la  maison.  Frappons!  —  Écoutez,  quelqu'un 
vient. 

.   QUINTUS 

Soyez  les  bienvenus  1  Veuillez  entrer. 

RABBI 

La  Loi  nous  le  défend  aujourd'hui. 

QUINTUS 

Vraiment!  Alors  puis-je  me  charger  du  message? 

RABBI 

Nous  t'en  prions.  Nous  sommes  chargés  par  le  grand  prêtre  de 
faire  demander   au  gouverneur  romain  s'il    veut  bien  admettre 
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aujourd'hui  le  Grand  Conseil  en  sa  présence.   Il  s'agit  d'un  cri- 
minel  dont  Pilate  doit  sanctionner  la  sentence  de  mort. 

QUIiNTUS 

Je  vais  à  l'instant  le  lui  demander. 

RABINTH 

N'est-il  pas  triste  d'être  obligé  de  frapper  à  la  porte  d'un  incir- 
concis pour  faire  protéger  les  intérêts  de  notre  sainte  Loi  ? 

RABBI 

Consolez-vous  :  une  fois  que  nous  serons  débarrassés  de  notre 
ennemi  du  dedans,  qui  sait  si  nous  ne  viendrons  pas  à  bout  de 
notre  ennemi  du  dehors? 

DA.K1ABAS 

Oh!  s'il  m'était  donné  de  voir  de  mes  yeux  le  jour  qui  rendra 
la  liberté  aux  enfants  d'Israël! 

QUINTUS 

Le  gouverneur  vous  salue.  Il  vous  prie  de  répondre  au  grand 
prêtre  que  Pilate  est  tout  disposé  à  donner  audience  au  Grand 
Conseil. 

RABBl 

Recevez  nos  remerciements. 

RABINTH 

Pilate  fera  certainement  tout  ce  que  voudra  le  Grand  Conseil. 

•  RABBl 

Sans  aucun  doute  1  Comment  pourrait-il  résister  lorsque  le 
Sanhédrin  et  le  peuple  réunis  demanderont  la  mort  de  cet 
homme  ? 

DARIABAS 

Uu'importe  à  Pilate  la  vie  d'un  Galiléen  ?  Rien  que  pour  plaire 
au  grand  prêtre,  qui  a  beaucoup  d'influence  sur  lui,  il  donnera  sans 
délai  l'autorisation.  {Us  s'éloignent  tous  trois.) 


SCENE  VII 

JUDAS  seul. 
La.  scëae  se  passe  dans  un  bois. 

JUDAS 

Où  fuir  pour  cacher  ma  honte?  L'obscurité  d'une  forêt  n'est  pas 
assez  noire,  les  trous  des  rochers  ne  sont  pas  assez  profonds  pour 
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me  cacher!  0  terre,  engloutis-moi...  0  mon  Maître!  0  le  plus 
parfait  de  tous  les  hommes,  je  vous  ai  vendu  !  Je  vous  ai  livré 
aux  outrages  et  à  une  mort  ignominieuse!...  Et  il  a  toujours  été 
si  bon  pour  moi  !  Comme  il  me  consolait  lorsque  parfois  de 
sombres  pensées  s'emparaient  de  mon  âme!  Avec  quel  amour  il 
m'a  averti,  alors  que  je  roulais  déjà  dans  ma  tête  un  projet  de 
trahison!  0  maudite  avarice,  c'est  toi  qui  m'as  perdu!  Je  ne  suis 
plus  digne  d'être  le  disciple,  l'apôtre  de  Jésus,  je  n'oserai  plus 
jamais  paraître  devant  l'un  de  mes  frères!  Repoussé  de  toute 
société  humaine,  partout  honni  et  partout  détesté,  même  de  ceux 
qui  m'ont  entraîné,  j'errerai  seul,  dévoré  par  le  feu  brûlant  du 
remords.  Oh!  si  seulement  je  pouvais  voir  encore  une  fois  son 
visage!  Je  m'attacherais  à  mon  Maître,  si  je  le  revoyais,  comme 
un  naufragé  s'attache  à  l'unique  planche  qui  peut  le  sauver!... 
Mais  il  est  au  cachot;  il  a  peut-être  déjà  péri  victime  de  la  fureur 
de  ses  ennemis.  Oh!  non,  non,  je  ne  le  reverrai  jamais!.  Il  est 
mort,  et  c'est  par  mon  crime!  Malheur  à  moi,  je  suis  devenu  le 
rebut  de  l'humanité,  il  n'y  a  plus  d'espérance  pour  moi!  Mon 
crime  est  trop  grand  pour  que  j'en  puisse  jamais  obtenir  le 
pardon!  Jésus  est  mort,  et  c'est  moi  qui  l'ai  perdu...  Oh!  dans 
quelle  heure  fatale  ma  mère  me  mit-elle  au  monde!...  Suppor- 
lerai-je  plus  longtemps  le  supplice  que  j'endure  ?  Non,  je  n'y  puis 
résister!  Je  vais  me  défaire  d'une  vie  maudite!  (Il  oie  sa  ceinture 
et  se  lapasse  autour  du  con.)  Viens,  serpent,  enlace-moi!  Étouffe 
le  traître! 

(Le  rideau  tombe.) 


ONZIEME    TABLEAU 
Jésus  devant  Pilate. 

PROLOGUE 

A  peine  a-t-on  entendu  le  cri  :  «Qu'il  meure  I  l'ennemi  de  Moïse  »! 

Que  ce  cri  est  répété  par  des  voix  innombrables. 

Une  foule  altérée  de  sang  court  au  prétoire 

Pour  accuser  le  Juste. 

Elle  porte  contre  lui  accusation  sur  accusation, 

Elle  attend  avec  une  impatience  fiévreuse 

La  sentence  de  mort. 

C'est  ainsi  qu'autrefois  mille  voix 

S'élevèrent  contre  Daniel.  Mille  voix  répétaient  : 

«  H  a  insulté  Bel!  Daniel  à  la  fosse  aux  lions! 

Qu'il  devienne  la  pâture  des  bêtes!  » 

Ah!  quand  un  délire  qui  l'égaré  s'est  une  fois  emparé 

De  la  multitude,  elle  n'a  plus  rien  d'humain. 

L'iniquité  lui  semble  vertu  ; 

Elle  fuit,  elle  abhorre  la  justice. 

Fii/we  symbolique  ;  Daniel  accusé  conduit  devant  le  roi  Darius  (1). 

«  Il  a  blasphémé  son  Dieu, 
Qu'est-il  besoin  de  témoins? 
Il  est  condamné  à  mort 
Par  notre  loi  ». 
Ainsi  parle  le  Sanhédrin, 
c  Allons,  allons  trouver  Pilate, 
Courons  lui  porter  notre  plainte, 
Et  obtenir  de  lui  la  sentence  fatale.  » 

Ce  tableau  muet  vous  montre 
Comment  Daniel,  à  Babylone, 
Fut  jadis  accusé  faussement  comme  le  fils  de  Dieu  : 
«  Daniel  est  l'ennemi  de  Dieu  ! 

0  roi,  écoute  ton  peuple! 
Il  a  renversé  le  grand  Bel! 
Il  a  mis  à  mort  les  prêtres  et  le  dragon! 

(1)  Daniel,  ch.  vi,  vv,  10  et  11.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  Ar.naud,  t.  IIl" 
p.  536. 
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Courroucée,  apparaît  devant  ton  trône 

Toute  la  ville  de  Babylone! 

Si  tu  veux  échapper  à  la  fureur  populaire 

Fais  mettre  à  mort  l'ennemi  des  dieux! 

Qu'il  meure  !  ô  roi,  car  sa  mort  seule 

Peut  apaiser  la  majesté  du  ciel  »  ! 

Ainsi  le  Sanhédrin  pervers 

Se  rend  auprès  de  Pilate 

Et  suit  l'exemple  de  ces  misérables! 

Il  réclame  tumultueusement. 

Plein  d'une  rage  de  tigre, 

La  mort  de  l'innocent  I 

0  envie!  ô  passion  de  l'enfer  ! 

Que  n'oses-tu  pas,  que  ne  tentes-tu  pas 

Pour  apaiser  ton  ardeur  coupable? 

Rien  n'est  sacré  pour  toi,  rien  n'est  noble, 

Tu  immoles  tout  à  ta  rage, 

A  ton  désir  pervers! 

Malheur  donc  à  celui  que  cette  passion  funeste 
Enlace  dans  ses  replis  de  serpent! 

Des  mouvements  de  l'envie, 

0  frères,  gardez- vous  avec  soin! 

Ne  souffrez  pas  que  ce  nid  de  vipères 

Se  loge  en  votre  cœur! 


SCENE  PREMIERE 

JÉSUS,  CAIPHE,  SELPIIA,  prêtres,  soldats 

Devant   la  maison  de  Pilate.  A  gauche,  le  Grand  Conseil,  les  marchands   et 
les  témoins.  A  droite,  les  soldats  avec  Jésus. 

LES  SOLDATS,  amenant  Jésus, 
Allons,  marche  au  supplice,  faux  prophète  1 

ABDIAS 

Ah!  la  peur  te  prend  donc,  que  tu  ne  peux  plus  marcher? 

SELPHA 

Forcez-le  d'avancer. 

MELCHl 

Faut-il  que  nous  le  portions  sur  nos  bras? 

LÉ  VI 

Marche  donc!  Ton  voyage  ne  durera  plus  bien  longtemps! 
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LKS    SOLDATS 

Tu  n'as  plus  qu'à  monter  au  Calvaire. 

ABDIAS 

Une  fois  là-haut,  tu  pourras  te  reposer  à  ton  aise  sur  la  croix  I 


SCENE  II 

QUINTUS,  RABBI,  CAIPFIE 

QUINTL'S 

Que  T^ut cette  foule? 

RABBI 

.  Le  Grand  Conseil  s'est  réuni  ici. 

QUINTUS 

Je  vais  l'anDoncer  aussitôt. 

RABBI 

Vous  l'entendez!  Il  va  prévenir  le  gouverneur  de  notre  pré- 
sence. 

CAÏPHE 

Membres  du  Grand  Conseil,  si  vous  avez  encore  à  cœur  la  doc- 
trine que  nos  pères  nous  ont  léguée,  notre  honneur,  le  repos  de  la 
nation  tout  entière,  pesez  bien  l'importance  de  ce  moment,  car  il 
va  décider  entre  nous  et  ce  séducteur  du  peuple.  Si  vous  avez 
encore  dans  les  veines  le  sang  de  nos  ancêtres,  écoutez-nous!  Le 
moment  est  venu  de  poser  la  base  d'un  monument  impérissable, 
restez  fermes  dans  votre  détermination! 

LRS   MEMBRES   DU   GRAND   CONSEIL 

Vivent  nos  pères!  Que  l'ennemi  de  notre  nation  périsse! 

CAÏPHE 

Ne  vous  reposez  pas  avant  de  l'avoir  vu  retranché  du  nombre 
des  vivants. 

TOUS 

Oui,  oui,  c'est  cela,  nous  ne  nous  reposerons  qu'après  sa  mort! 

LES    SOLDATS,   à  JéSUS. 

Entends-tu,  roi  prophète? 
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SCÈNE  in 

PiLàTE  paraît  su?'  sa  terrasse  avec  sa  suite 

CAÏPHK  le  saluant. 
Gouverneur  du  très  puissant  empereur. .. 

TOUS 

Nous  vous  saluons!  Honneur  à  vous! 

CAÏPHK 

Voici  que  nous  amenons  devant  voire  tribunal  un  criminel 
appelé  Jésus,  afin  qu'il  vous  plaise  de  ratifier  et  de  faire  exécuter 
la  sentence  de  mort  que  le  Grand  Conseil  a  prononcée  contre  lui. 

PILA TE 

Amenez-le  devant  moi.  De  quoi  cet  homme  est-il  accusé? 

OAÏPHE 

Si  ce  n'était  un  grand  coupable,  nous  ne  vous  l'aurions  pas 
conduit;  nous  nous  serions  contentés  de  le  punir  d'après  les  règle- 
ments de  notre  loi. 

PILATE 

Eh  bien,  de  quoi  l'accusez-vous? 

CAÏPHE 

Il  a  gravement  outragé,  en  plus  d'une  occasion,  la  sainte  loi 
d'Israël. 

PILATE 

S'il  en  est  ainsi,  emmenez-le,  jugez-le  selon  votre  loi, 

ANNE 

II  a  déjà  été  jugé  par  le  Sanhédrin,  et  déclaré  digne  de  mort. 

TOUS    LES    PKÊTHES 

Oui,  d'après  notre  loi  il  mérite  la  mort. 

CAÏPHE 

Mais  comme  il  ne  nous  est  pas  permis  de  faire  exécuter  un  cri- 
minel, nous  sommes  venus  demander  au  gouverneur  impérial 
l'autorisation  nécessaire. 

PILATE 

Comment  voulez-vous  que  je  condamne  un  homme  dont 
j'ignore  le  crime,  et  avant  de  m'être  convaincu  de  sa  culpabilité  ? 
Qu'a-t-il  fait? 
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RABBI 

Sa  sentence  a  été  prononcée  à  l'unanimité  et  api  es  l'examen 
minutieux  de  ses  forfaits.  Son  jugement  est  bien  motivé;  il  semble 
donc  inutile  d'imposer  à  l'illustre  gouverneur  la  peine  d'une 
seconde  enquête. 

PILATE 

Comment!  vous  osez  me  proposer,  à  moi  qui  représente  ici 
l'empereur,  de  me  faire  l'aveugle  instrument  de  vos  haines I  Loin 
de  moi  une  pareille  pensée!  Il  faut  que  je  sache  de  quelle  loi  il 
s'agit,  et  de  quelle  façon  il  l'a  violée. 

CAÏPHE 

Nous  avons  une  loi,  et  d'après  cette  loi  il  doit  mourir,  car 
il  a  voulu  se  faire  passer  pour  le  Fils  de  Dieu. 

AMIEL 

Nous  avons  tous  entendu  ce  blasphème  de  sa  bouche. 

ANNE 

Aussi  nous  insistons  pour  qu'il  subisse  la  peine  de  mort  pres- 
crite par  la  loi. 

PILATE 

Un  Romain  ne  saurait  condamner  un  homme  à  mort  pour  avoir 
tenu  le  propos  dont  vous  parlez,  et  qui  peut  n'être  que  l'effet  d'une 
imagination  un  peu  exaltée.  D'ailleurs,  qui  sait  si  ce  Jésus  n'est 
pas  réellement  le  fils  d'un  dieu?  Si  vous  n'avez  pas  d'autre  accu- 
sation à  formuler  contre  lui,  ne  pensez  pas  obtenir  de  moi  ce  que 
vous  demandez! 

CAÏPHE 

Ce  n'est  pas  seulement  envers  notre  sainte  loi,  c'est  envers  la 
personne  de  l'empereur  que  cet  homme  est  coupable!  C'est  un 
agitateur  populaire,  un  séducteur! 

TOUS 

Un  ambitieux,  qui  excite  des  émeutes. 

PILATE 

En  effet,  j'ai  entendu  parler  d'un  certain  Jésus  qui  traverse  les 
villes  et  les  campagnes,  endoctrine  le  peuple,  et  opère  de  pré- 
tendus prodiges  :  mais  je  n'ai  jamais  entendu  dire  qu'il  eût 
soulevé  la  populace.  Si  quelque  chose  de  ce  genre  s'était  passé,  je 
l'aurais  appris  avant  vous,  moi  qui  suis  établi  pour  maintenir 
l'ordre  dans  ce  pays,  et  qui  suis  bien  informé  de  tous  les  agisse- 
ments et  mouvements  des  Juifs.  Si  je  me  trompe,  dites-moi  donc 
clairement  où  et  quand  il  a  excité  des  troubles. 
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NATHANAEL 

Il  rassemble  autour  de  lui  la  multitude,  et  il  y  a  peu  de  temps, 
entouré  de  la  foule  de  ses  partisans,  il  est  entré  en  triomphe 
dans  Jérusalem. 

PILATE 

Je  le  sais,  mais  il  ne  s'en  est  suivi  aucune  émeute. 

CAÏPHE 

N'est-ce  pas  s'opposer  à  l'ordre  établi  que  de  défendre  au  peuple, 
ainsi  qu'il  l'a  fait,  de  payer  l'impôt  à  César? 

PILATE 

Quelle  preuve  avez-vous  de  ce  fait? 

CAÏPHE 

La  preuve  la  meilleure,  c'est  qu'il  veut  se  faire  passer  pour  le 
Messie,  pour  le  véritable  roi  d'Israël!  N'est-ce  pas  inviter  les  Juifs 
à  secouer  le  joug  de  l'empereur? 

PU  ATE 

J'admire  le  zèle  que  vous  montrez  tout  à  coup  pour  les  intérêts 
de  l'empereur!  (A  Jé^us.)  N'entendez-vous  pas  tout  ce  dont  on 
vous  accuse?  Qu'avez-vous  à  répondre?  {Jésus  se  tait.) 

CAÏPHE 

Vous  voyez  bien,  il  ne  peut  nier  les  faits  1 

ÉZÉCHIEL 

Son  silence  est  un  aveu! 

TOUS,  tumultueusement . 
La  sentence!  la  sentence!  il  mérite  la  mort! 

PILATE 

Patience!  Vous  me  donnerez  bien  le  temps  de  réfléchir!  Je  veux 
l'entendre  en  particulier!  (A  sa  suite.)  Peut-être,  lorsqu'il  ne  sera 
plus  troublé  par  la  foule  passionnée  de  ses  accusateurs,  me 
répondra-t-il  plus  clairement.  Qu'on  le  mène  au  prétoire.  (A  un 
de  ses  serviteurs.)  Dites  aux  soldats  de  l'y  conduire  {Aux  membres 
du  Grand  Conseil.)  Et  vous,  pendant  ce  temps,  examinez  la  valeur 
de  vos  griefs,  voyez  si  la  passion  n'a  point  de  part  à  vos  juge- 
ments. Puis  faites-moi  connaître  le  résultat  de  vos  réflexions. 
{Il  se  détourne  d'eux.) 

JOSUÉ 

Tout  est  déjà  examiné  et  prouvé!  La  loi  elle-même  le  condamne 
à  mourir. 
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RABBI 

Voilà  qui  va  être  cause  d'un  fâcheux  retard  l 

CAÏPHE 

Ne  perdons  pas  courage,  la  victoire  est  au  persévérant. 


SCENE  IV 

JESUS;  PILATE  et  sa  suite 
Jésus  est  amené  sur  la  terrasse. 

PILATE,    à  Jésus. 

Ainsi  vous  vous  êtes  attiré  l'inimitié  du  Grand  Conseil?  Donnez- 
moi  vous-même  des  éclaircissements  sur  votre  conduite.  Ils  disent 
que  vous  vous  êtes  fait  passer  pour  le  Fils  de  Dieu,  est-ce  vrai? 
Qui  êtes-vous?  D'où  venez-vous?  {Jésus  se  tait.) 

PILATE 

Même  à  moi  vous  refusez  de  répondre?  Ne  savez-vous  pas  que 
votre  vie  est  entre  mes  mains,  que  je  puis  vous  délivrer  ou  vous 
perdre? 

JÉSUS 

Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur  moi,  si  ce  pouvoir  ne  vous  eût 
été  donné  d'en  haut;  c'est  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  a  commis 
un  crime  plus  grand. 

PILATE,  à  part. 

Il  répond  avec  dignité.  (A  Jésus).  Etes-vous  le  roi  des  Juifs? 

JÉSUS 

Dites-vous  cela  de  vous-même,  ou  d'autres  vous  ont-ils  fait  ce 
rapport  de  moi? 

PILATE 

Est-ce  que  je  suis  Juif?  Vos  prêtres  et  votre  peuple  vous  ont 
livré  entre  mes  mains,  ils  vous  accusent  d'avoir  voulu  usurper  le 
titre  de  roi,  est-ce  vrai? 

JÉSUS 

Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde!  S'il  était  de  ce  monde, 
mes  soldats  ne  manqueraient  pas  de  combattre  pour  moi,  et  je 
ne  serais  pas  entre  les  mains  des  Juifs;  mais  mon  rojaume  n'est 
pas  d'ici. 
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PILATE 

Vous  êtes  donc  roi? 

JÉSUS 

Vous  le  dites,  je  suis  roi,  et  c'est  pour  rendre  témoignage  à  la 
vérité  que  je  suis  né  et  venu  en  ce  monde.  Quiconque  est  pour  la 
vérité,  écoute  ma  voix. 

PILATE 

Qu'est-ce  que  la  vérité? 


SCENE  V 

Les  Mêmes,  un  serviteur  de  pjlate. 

QUINTUS 

Seigneur,  Glaudius  se  présente  en  toute  hâte  de  la  part  de  voire 
épouse,  pour  une  communication  urgente. 

PILATE 

Qu'il  vienne!  Gardez,  pendant  ce  temps,  l'accusé  dans  l'atrium. 
—  Quel  message  m'envoie  mon  épouse? 

GLAUDIUS 

Elle  vous  salue  et  vous  fait  instamment  prier  de  ne  prendre 
aucun  parti  contre  le  Juste  qui  a  été  amené  prisonnier  devant 
vous,  si  vous  voulez  avoir  égard  à  votre  bonheur  et  au  sien;  elle 
a  été  très  tourmentée  à  son  sujet  cette  nuit,  par  un  songe  ter- 
rible. 

PILATE 

Va,  et  dis-lui  de  ne  rien  craindre  1  Je  ne  me  laisserai  pas  guider 
par  les  passions  et  les  rancunes  des  Juifs,  et  je  ferai  tout  pour  le 
sauver.  (Le  serviteur  se  retire.) 


SCENE  VI 
Les  Précédents 

PILATE,  à  sa  suite. 
Je  voudrais  n'avoir  pas  été  mêlé  à  toute  cette  aflaire!   Que 
peosez-vous,  amis,  des  griefs  des  prêtres  juifs? 
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MELA. 

Il  me  semble  qu'ils  ne  sont  poussés  que  par  la  jalousie...  La 
haine  la  plus  violente  s'exprime  dans  leurs  paroles,  dans  leurs 
physionomies  I 

SYLVUS 

Les  hypocrites!  Ils  affectent  de  prendre  les  intérêts  de  l'empe- 
reur, mais  en  réalité  ils  ne  pensent  qu'à  leur  influence  qu'ils 
craignent  de  voir  compromise  par  ce  prophète  populaire. 

PILATE 

Je  pense  comme  vous,  je  ne  puis  croire  que  cet  homme  nour- 
risse des  desseins  criminels!  Il  y  a  quelque  chose  de  si  noble  dans 
ses  traits,  dans  son  attitude  ;  sa  parole  est  pleine  de  tant  de  dignité, 
de  tant  de  calme  et  d'élévation  :  il  me  fait  plutôt  l'effet  d'un  sage 
que  d'un  criminel.  Peut-être  que  cette  sagesse  est  son  unique 
crime,  et  que  ces  hommes  envieux  n'ont  pu  supporter  tant  de 
lumière?  Puis,  le  songe  que  ma  femme  a  eu  à  son  sujet  me 
trouble  !  Qui  sait  si  véritablement  l'origine  de  ce  Jésus  n'est  pas 
illustre?  Non,  je  ne  me  laisserai  pas  entraîner  par  ce  sacerdoce 
haineux  {A  l'un  de  ses  serviteurs.)  Dis  aux  grands  prêtres  de  venir 
me  trouver.  Quant  au  prisonnier,  qu'on  le  conduise  hors  du  pré- 
toire! (Le  serviteur  se  retire.) 


SCENE  VII 

Les  Précédents,  le  Grand  Conseil  parait  sous  la  terrasse. 

PILATE 

Je  vous  rends  votre  prisonnier!  Il  est  acquitté,  car  il  est  inno- 
cent. 

ANNE 

L'empereur  nous  a  donné  sa  parole  qu'il  ferait  respecter  la  loi 
parmi  nous.  Comment  celui  qui  la  foule  aux  pieds  peut-il  être 
déclaré  innocent? 

TOUS 

Il  mérite  la  mort 

CAÏPHE 

N'est-ce  pas   encourir  les    châtiments  de   l'empereur  que  de 


410  LE    MYSTÈRE    DE    LA    PASSION 

blesser  audacieusemeat  les  lois  dont  la  volonté   de  l'empereur 
nous  a  garanti  le  maintien? 

PII.ATE 

Je  vous  l'ai  déjà  dit,  s'il  a  commis  un  attentat  contre  votre  loi, 
punissez-le  d'après  votre  loi  dans  la  mesure  où  il  vous  est  permis 
de  l'appliquer;  mais  quant  à  moi,  je  ne  puis  prononcer  contre 
Jésus  une  sentence  de  mort,  parce  que  je  ne  trouve  rien  en  lui, 
qui  d'après  les  lois  de  ma  nation,  mérite  un  pareil  traitement. 

CAÏPHE 

Dès  qu'un  homme  veut  se  faire  proclamer  roi,  n'est-il  pas  un 
usurpateur?  Ne  mérite-t-il  pas  la  punition  réservée  au  crime  de 
haute  trahison? 

P1LA.TE 

Que  cet  homme  se  soit  lui-même  appelé  roi,  ce  mot,  qui  peut 
avoir  tant  de  significations,  ne  me  donne  pas  le  moindre  droit  de 
le  condamner  à  mort.  Parmi  nous,  on  enseigne  publiquement 
que,  en  un  certain  sens,  tout  sage  est  roi.  Vous  n'avez  apporté 
aucune  preuve  établissant  qu'il  ait  voulu  s'attribuer  le  pouvoir 
royal. 

NATHANAEL 

Les  faits  ne  parlent-ils  pas  d'eux-mêmes?  Tout  ce  peuple  n'a-t- 
11  pas  été  bouleversé  par  ses  discours?  N'a-t-ilpas  rempli  la  Judée 
de  sa  doctrine,  depuis  la  Galilée,  où  il  a  réuni  ses  premiers  par- 
tisans, jusqu'à  Jérusalem? 

PILATK 

Vient-il  vraiment  de  Galilée  ? 

TOUS 

Oui,  il  est  Galiléen. 

RABBI 

Il  est  né  à  Nazareth,  dans  la  juridiction  d'Hérode. 

PILATE 

S'il  en  est  ainsi,  je  suis  relevé  auprès  de  lui  de  mes  fonctions 
déjuge!  Le  roi  de  Galilée  est  justenaent  venu  à  Jérusalem  pour 
célébrer  la  fête.  C'est  à  lui  qu'il  appartient  de  juger  ses  sujets. 
Qu'on  emmène  Jésus  et  qu'on  le  conduise  devant  son  souverain 
légitime!  Mon  escorte  l'accompagnera.  (Il  se  relire  avec  sa  suite.', 

CAÏPHE 

Soit,  allons  chez  Hérode!  Il  professe  lui-même  notre  sainte 
croyance,  nous  trouverons  plus  d'appui  auprès  de  lui. 
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ANNE 

Quand  mille    obstacles   surgiraient,    le   scélérat   recevra  son 
châtiment. 

TOUS,  se  tournant  vers  Jésus 

Qu'importe  une  heure  de  vie  de  plus  ou  de  moins  ?  Ta  mort 
n'en  est  pas  moins  certaine, 


DOUZIÈME  TABLEAU 
Jésus  devant  Hérode 

PROLOGUE 

Le  divin  Ami  de  dos   âmes  rencontre  chez   Hérode 

De  nouveaux  outrages,  parce  que, 

Devant  ce  prince  frivole, 

Il  refuse  de  manifester  sa  puissance. 

Le  plus  sage  des  hommes  est  traité 

Par  les  insensés  comme  un  être  privé  de  raison;  on  le  revêt 

Par  dérision  de  la  rohe  blanche  des  fous, 

Il  sert  de  passe-temps  aux  valets  qui  le  raillent. 

C'est  ainsi  que  Samson,  le  jeune  héros  tant  redouté  jadis, 

Maintenant  aveugle,  enchaîné,  méprisé, 

Est  l'objet  de  la  risée  des  Philistin=, 

Aujourd'hui  qu'il  est  faible  et  impuissant. 

Mais  celui  qui  semble  abattu  montrera  bientôt  sa  force, 

Celui  qui  subit  aujourd'hui  rr.umiiiatiou  brillera  un  jour 

Dans  la  gloire  et  sa  vertu  s'élèvera 
Au-dessus  des  outrages  de  ses  méprisables   détracteurs. 

Figure  symbolique  :  Samson  emprisonné  par  les  Philistins  est  lié  entre   deux 
colonnes  (1). 

En  vain  devant   le  tribunal  du  juge  païen 

La  haine  des  grands  prêtres  active  la  flamme! 

Ils  n'ébranlent  pas  l'opinion  du  Romain, 

Le  cri  de  la  passion  ne  le  touche  point. 

Un  mot,   un  mot, 

Et  l'on  entraîne  Jésus  vers  Hérode  ! 

Contemplez  ce  nouvel  affront  ! 

Regardez  Samson  I  Voyez!  sa  main  puissante 

Est  maintenant  enchaînée  ! 

Le  héros  qui  a  abattu  par  milliers  ses  ennemis 

Porte  la  liçrée  honteuse  de  l'esclave! 

Celui  devant  qui  tremblaient  les  ennemis 

Sert  de  cible  aux  quolibets. 

Les  Philistins  se  raillent  de  lui 

Et  s'amusent  de  son  impuissance. 

(1)  Juges,  ch.  xvi,  v  25   et  ss.   La  Sainte   Bible,    par  M.    l'abbé  Arnaud,  t.  f, 
p.  517. 
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Ainsi  Jésus,  le  Fils  de  Dieu, 
Devient  le  jouet  des  insensés  pleins  d'orgueil. 
Méprisé,  raillé,  revêtu  par  dérision  d'une  robe  blanche, 
Il  est  abreuvé  d'outrages  et  de  mépris! 


SCENE  PREMIERE 

Une  salle. 
HÉRODE  et  sa  cour. 


HERODE 

Ainsi  ils  ont  mis  la  main  sur  Jésus,  cet  homme  extraordinaire, 
ce  faiseur  de  prodiges.  Est-ce  bien  lui  qu'on  m'amène? 

ZABULON 

Oui,  Seigneur,  je  l'ai  vu,  et  je  l'ai  reconnu  au  premier  coup 
d'oeil. 

HÉRODE 

Depuis  longtemps  je  désire  le  connaître,  cet  homme  extraordi- 
naire, qui  attire  le  peuple  comme  par  une  influence  magique.  [Il 
s'assied.)  Mais  Jean  ne  renaît-il  pas  en  lui? 

NAASSON 

Oh!  non,  Seigneur,  Jean  ne  faisait  pas  de  miracles,  et  celui-ci, 
s'il  faut  en  croire  la  rumeur  populaire,  fait  des  prodiges  éton- 
nants. 

HÉRODE 

Puisque  roccasion  s'en  présente,  je  suis  curieux  de  faire 
l'épreuve  de  son  savoir. 

MANASSÉ 

Seigneur,  il  sera  certainement  disposé  à  vous  satisfaire.  Il 
voudra  s'attirer  vos  bonnes  grâces  dans  l'espoir  d'échapper  à  ses 
accusateurs. 

HÉRODE 

Dites  aux  prêtres  qu'ils  peuvent  se  présenter  avec  leur  prison- 
nier. 

MANASSÉ 

Ils  porteront  contre  lui  toute  sorte  d'accusations,  carie  peuple 
se  détache  d'eux. 

I,A    PASSION.    —    8 
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HÉRODE 

S'ils  ont  à  se  plaindre  de  lui  qu'ils  aillent  trouver  Pilate,  moi  je 
n'ai  rien  à  voir,  rien  à  examiner  dans  son  affaire. 

NAASSON 

Peut-être  le  gouverneur  a-t-il  refusé  de  les  entendre,  et  cher- 
chept-ils  à  parvenir  à  leur  but  d'une  autre  manière? 

HÉRODE 

Je  n'ai  aucune  envie  de  me  mêler  en  quoi  que  ce  soit  de  leurs 
pieuses  querelles!  Je  ne  veux  que  voir  Jésus,  et  me  rendre 
compte  de  ce  qu'il  peut  faire.  f 


SCENE  II 

Les  PRÉcÉnENTS,  CAIPHE,  ANNE,  Prêtres,  JÉSUS 
conduit  par  des  soldats. 


CAIPHE 

Roi  très  puissant... 

TOUS   LES   PRETRES 

Salut  et  bénédiction! 

CAÏPHE 

Le  Sanbédrin  a  fait  arrêter  un  agitateur  populaire,  et  il  l'amène 
devant  le  roi,  afin  que  le  roi  confirme  sa  sentence  et  nous  autorise 
à  le  conduire  au  supplice,  comme  le  veut  la  loi. 

NATHANAEL 

La  loi  exige  sa  mort. 

ANMî 

Qu'il  plaise  au  roi  de  ratifier  la  sentence  du  Conseil  ! 

HÉROPE 

Comment  puis-je  exercer  les  fonctions  de  juge  dans  un  pays  qui 
n'est  pas  de  mon  ressort?  Conduisez-le  devant  votre  gouverneur! 
Il  vous  fera  justice. 

CAÏPHE 

Pilate  vous  l'envoie,  parce  qu'en  sa  qualité  de  Galiléen  il  est 
sous  votre  juridiction. 

HÉRODE 

Cet  homme  est  mon  sujet?  Quel  est-il  donc? 


I 
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LES    PRETRES 

Jésus  de  Nazareth, 

CAÏPHE 

Voilà  pourquoi  Pilate  a  dit  lui-même  qu'il  appartient  au  souve- 
rain de  la  Judée  de  prononcer  sur  son  sort. 
HÉRODE,  à  sa  suite. 

Pilate  a  dit  cela?  C'est  étrange!  Ainsi  il  me  cède  la  juridiction 
dans  ses  Etats? 

NAASSON 

C'est  sans  doute  une  manière  de  se  rapprocher  de  vous. 

M AXASSE 

Il  comprend  combien  votre  amitié  lui  importe. 

HÉRODE,    à  Jésus. 

J'ai  beaucoup  entendu  parler  de  vous,  je  désirais  depuis  long- 
temps connaître  l'homme  qui  fait  l'admiration  de  tout  ce  pays. 

RABBI 

C'est  un  séducteur! 

TOUS  LES  prp:tres 
Un  ennemi  de  notre  sainte  loi  ! 

HÉRODE 

On  dit  que  vous  pénétrez  les  secrets  des  cœurs,  que  vous  faites 
des  prodiges  qui  dépassent  de  beaucoup  le  pouvoir  des  hommes? 
Donnez-nous  une  preuve  de  votre  savoir-faire  !  Si  nous  en  sommes 
satisfaits,  nous  nous  joindrons  au  peuple  pour  vous  rendre  des 
honneurs,  et  nous  croirons  en  vous  ! 

SADOC 

0  roi,  ne  vous  laissez  pas  séduire  I  II  a  commerce  avec  Béelzé- 
buth! 

HÉRODE 

Que  m'importe?  — Écoutez!  j'ai  fait,  cette  nuit,  un  rêve  étrange 
Si  vous  pouvez  me  dire  ce  quej'ai  rêvé,  je  confesserai  que  vous 
lisez  dans  le  secret  des  cœurs. 

JÉSUS 

{Il  se  tait.) 

HÉRODE 

Votre  puissance  ne  va  pas  jusque-là?  Peut-être  pourrez-vous 
interpréter  mon  rêve,  si  je  vous  le  raconte.  J'étais  sur  la  terrasse 
de  mon  palais,  et  je  regardais  le  coucher  du  soleil.  Soudain,  un 
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homme  parut  devant  moi  :  il  étendit  la  maio  vers  le  couchant  et 
me  dit  :  «  Regarde  !  là,  vers  l'occident  est  le  lieu  de  ton  sommeil  ». 
A  peine  eut-il  parlé,  qu'il  s'évanouit  comme  une  nuée.  Effrayé,  je 
m'éveillai.  —  Si  vous  êtes  éclairé  comme  Joseph,  devant  le  Pha- 
raon, expliquez  mon  songe! 

JÉSUS 

[Il  se  tait.) 

HÉRODK  f 

Ce  n'est  donc  pas  dans  l'art  d'interpréter  les  songes  que  vous 
êtes  habile'.  Alors,  prouvez-nous  autrement  votre  puissance!  Faites 
que  cette  salle  devienne  tout  à  coup  obscure  —  élevez-vous  dans 
les  airs  et  marchez  sans  toucher  le  sol  —  changez  en  serpent  le 
papier  sur  lequel  est  écrite  votre  condamnation!  —  Vous  ne 
voulez  pas?  Sans  doute,  vous  ne  le  pouvez  point?  Pourtant,  la 
chose  vous  serait  facile  !  On  raconte  de  vous  tant  de  merveilles  !  — 
Il  ne  répond  rien!  Je  le  vois  :  c'est  l'imagination  populaire  qui 
lui  attribue  ce  pouvoir. 

NAASSON 

Tromper  la  foule  est  facile.  C'est  autre  chose  de  paraître  devant 
un  roi  sage  et  puissant! 

MANASSÉ,   à  Jésus. 

Eh  bien!  pourquoi  ta  sagesse  est  elle  ici  en  défaut?  Pourquoi  ta 
puissance  crève-t-elle  comme  une  bulle  de  savon? 

HÉRODE 

C'est  tout  bonnement  un  exalté  que  les  applaudissements  popu- 
laires ont  rendu  fou.  Laissez-le  aller!  Il  ne  vaut  pas  la  peine  que 
vous  vous  inquiétiez  de  lui  ! 

C\ÏPHK 

0  roi,  ne  vous  ûez  pas  à  lui!  Il  joue  la  folie  devant  vou?,  mais 
ce  n'est  que  pour  obtenir  votre  indulgence. 

ANNE 

Si  vous  le  libérez,  la  personne  môme  du  roi  n'est  plus  en  sûreté, 
car  il  a  voulu  se  faire  proclamer  roi! 

HÉRODE 

Lui,  roi  ?  roi  des  fous,  alors!  Comme  tel,  il  mérite  tous  nos 
hommages!  Aussi  je  veux  lui  faire  présent  d'un  manteau  royal,  et 
certainement  reconnaître  publiquement  sa  royauté  1  [Il  fait  un 
signe  à  l'un  de  ses  serviteurs.) 
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TOUS  LES    PRÊTRES 

Oh!  non,  ce  n'est  pas  cela  qu'il  a  mérité,  c'est  la  mort! 

CAÏPHB 

Roi,  songez  à  vos  devoirs  !  Vous  êtes  tenu  de  punir  les  violateurs 
de  la  Loi! 

HÉRODE 

Mais  que  lui  reprochez-vous  donc  de  si  grave? 

RABBI 

Il  a  violé  le  sabbat. 

NATHANAEL 

C'est  un  blasphémateur! 

TOUS    LES    PRÊTRES 

Il  s'est  vanté  de  pouvoir  détruire  et  rebâtir  le  Temple  de  Dieu 
en  trois  jours. 

HÉRODE 

Eh  bien,  vous  le  voyez,  cette  parole  le  rend,  à  elle  seule,  digne 
de  régner  sur  les  fous! 

JOSUÉ 

Il  a  même  osé,  ô  grand  roi,  vous  comparer  à  un  renard. 

HÉRODE 

Eh  bien,  c'était  m'attribuer  une  qualité  dont  il  me  paraît  être 
totalement  dépourvu!  {Au  serviteur  qui  revient  avec  un  manteau.) 
Jette-lui  ce  manteau  sur  les  épaules,  il  l'aidera  à  mieux  jouer  son 
rôle  devant  le  peuple. 

TOUS  LES  PRÊTRES 

Il  faut  qu'il  meure  I 

HÉRODE 

Non,  vous  dis-je,  je  ne  puis  consentir  à  répandre  le  sang  d'un 
si  grand  roi! 

ZABULON,    à  Jésus. 

Ah!  cela  te  sied  à  ravir!  C'est  maintenant  que  tu  vas  te  gagner 
du  crédit,  illustre  thaumaturge! 

MANASSÉ 

Tous  les  fous  du  pays  seront  heureux  d'avoir  un  roi  si  magnifi- 
quement paré! 

NAASSON 

Comme  tes  admirateurs  vont  être  surpris,  quand  tu  leur  racon- 
teras par  quels  prodiges  tu  as  mérité  du  roi  Hérode  ces  splendides 
ornements  ! 
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HKRODE 

Conduisez-le  à  la  foule,  pour  qu'elle  puisse  l'admirer  à  son  aise 
et  s'en  donner  à  cœur  joie. 

ACHIOR 

Viens,  thaumaturge!  permets-nous  de  t'accompagnerl 

SOPHAR   i 

Quel  honneur  pour  nous  de  marcher  aux  côtés  du  roi  des  presti- 
digitateurs ! 


SCENE  III 

CAIPHE,  HÉRODE,  rabbins,  courtisans 

CAÏPHE 

Vous  avez  reconnu  vous-même,  ô  roi,  que  les  prétendus 
miracles  de  Jésus  ne  sont  que  tromperies  et  mensonges,  et  qu'il 
ne  s'en  sert  que  pour  abuser  le  peuple.  Prononcez  donc  sa  sen- 
tence ! 

TOUS    LES    PRÊTRES 

Prononcez  la  sentence  de  mort,  comme  le  veut  la  loi! 

HÉRODE 

Ma  sentence,  la  voici  :  C'est  un  homme  absolument  inoffensif, 
qui  ne  peut  avoir  commis  les  crimes  dont  vous  le  chargez.  S'il 
a  parlé  ou  agi  contre  la  loi,  ce  ne  peut  être  que  par  simplicité. 

CAÏPHE 

0  roi!  prenez  garde  de  vous  tromper  dans  vos  jugements! 

ANNE 

.le  crains  que  vous  ne  vous  repentiez  un  jour,  si  vous  le  ren- 
voyez absous. 

HÉRODE 

Je  ne  crains  rien.  Ne  faut-il  pas  traiter  de  fou  celui  qui  n'a  pas 
sa  raison?  Il  prouve  sa  folie  :  elle  sera  son  excuse  à  l'avenir.  J'ai 
dit;  la  séance  est  levée. 

RABBI 

Alors,  c'en  est  fait  de  Moïse  et  des  prophètes? 

HÉRODE 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  que  j'ai  dit.  D'ailleurs  je  suis  las  de 
toute  cette  affaire,  je  ne  veux  plus  avoir  à  m'en  préoccuper.  Que 
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Pilate  décide!  C'est  lui  qui  est  chargé  de  ces  sortes  de  besognes. 
Portez-lui  le  salut  et  les  témoignages  d'amitié  du  roi  Hérode. 
{Lesprétres  se  retirent.) 


SCENE  IV 

HÉRODE,  COURTISANS 
HÉRODE 

Je  me  suis  bien  trompé!  Je  m'étais  promis  le  plaisir  de  voir  je 
ne  sais  quels  prodiges,  d'entendre  je  ne  sais  quels  oracles.  Au  lieu 
d'un  être  extraordinaire,  je  n'ai  trouvé  dans  ce  Jésus  qu'un 
homme  du  commun. 

ON   COURTISAN 

Comme  l'imagination  populaire  colore  les  choses  ! 

HÉRODE 

Ah!  ce  n'est  pas  un  Jean-Baptiste!  Jean  parlait  avec  une  force, 
une  sagesse  qui  imposaient  le  respect!  Mais  celui-ci  est  muet!  Il 
avait  l'air  tout  interdit!  Mais  assez  parlé  de  cette  sotte  affaire! 
Allons  réparer  le  temps  perdu  par  des  occupations  plus  agréables. 


TREIZIEME    TABLEAU 
Flagellation  et  couronnement  d'épines  de  Jésus. 

PROLOGUE 

0  spectacle  à  jamais  digne  de  larmes! 

Le  corps  de  notre  i^auveur  est  meurtri 

Par  d'innombrables  coups! 

Sa  tête  est  entourée  d'une  couronne  d'épines  aiguës, 

Son  visage,  à  peine  reconnaissable,  est  couvert  de  sang! 

Qui  ne  serait  ému  de  compassion  à  sa  vue? 

Lorsque  Jacob  aperçut  la  robe  ensanglantée 

Du  fils  qu'il  chérissait  si  tendrement, 

Il  frémit  dans  tout  sou  être,  il  pleura,  et  ses  sanglots 

Déchirèrent  le  cœur  des  assistants! 

Ah  !  pleurons  comme  lui,  en  voyant 

Soumis  à  un  pareil  traitement  le  divin  Ami  de  nos  âmes. 

Hélas!  c'est  à  cause  de  nos  fautes  qu'il  est  frappé, 

C'est  nous  qui  avons  levé  sur  lui  les  fouets  cruels! 

Première  figure  symbolique  :  I  Les  fils  de  Jacob  montrent  à  leur  père  la  robe 

eusanglantée  de  Joseph  (1). 

Leur  rage  n'est  pas  encore  satisfaite, 

Leur  but  u'est  pas  encore  atteint: 

Le  plan  engendré  par  l'enfer, 

La  jalousie  de  Satan  peut  seule  l'exécuter. 

Rien  ne  peut  donc  attendrir  ces  cœurs! 

Pas  même  la  vue  de  ce  corps  torluré  par  les  fouets. 

Sillonné  de  blessures  sans  nombre? 

Rien,  rien  n'excitera  donc  leur  pitié  ! 

0  spectacle,  digne  de  larmes! 
La  tunique  de  Joseph  est  teinte  de  sang, 
Et  l'on  voit  couler  sur  les  joues  de  Jacob 
Les  larmes  brijlantes  d'une  amère  douleur  : 

«  Oh  est  mon  Joseph,  ma  joie, 
Le  bonheur  de  mes  yeux? 

(1)  Genèse,  ch.  xxxvii,  vv.  31  etss.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  Arnaud, 
t.  I,  p.  52. 
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Cette  robe  est  teinte 

Du  sang  de  mon  fils  Joseph! 

Une  bête  sauvage  a  dévoré  Joseph, 

Elle  a  pris  mon  enfant  préféré! 
Je  veux  te  suivre,  ô  mon  Joseph, 
Il  n'est  point  de  consolation  pour  ma  douleur  »  ! 
Ainsi  Jacob  se  lamente;  il  gémit, 
Il  pleure  sur  Joseph,  parce  que  Joseph  n'est  plus! 
Ainsi  le  corps  de  Jésus  est  déchiré 
Avec  une  rage  féroce! 
Et  son  sang  précieux 
Coule  à  flots  de  ses  blessures. 

Deuxième  figure  symbolique  :  he  sacrifice  d'Abraham  (1). 

«  Abraham,  Abraham!  n'immole  pas  ton  fils; 
Ta  foi  t'avait  donné  cet  enfant  unique  », 
Dit  Jéhovah.  a  Qu'il  soit  de  nouveau  tien!  —  qu'il  vive, 
Pour  le  bonheur  des  nations  »! 
Et  voici  qu'Abraham  aperçoit,  embarrassé  dans  un  buisson  d'épine-. 
Un  bélier  qu'il  prend  et  sacrifie  aussitôt  à  Jéhovah. 
Ce  tableau  nous  révèle  un  grand  mystère 
Encore  enveloppé  dans  de  saintes  ténèbres. 
Semblable  à  la  victime  du  mont  Moria, 
Nous  verrons  bientôt  paraître  Jésus  couronné  d'épines. 
0  vous  tous  qui  passez  sur  ce  chemin, 

Arrêtez-voup,  considérez,  voyez 

S'il  est  un  amour  qui  se  puisse  comparer 

A  l'amour  du  Christ! 


SCENE  PREMIERE 

Devant  la  maison  de  Filate.  , 

CAIPHE,  ANNE,  le  Grand  Conseil 

Les  marchands  et  les  témoins  paraissent  avec  Jésus, 
conduit  par  les  soldats. 

CAÏPHE 

Il  faut  insister  encore  davantage  auprès  de  Pilate,  et  s'il  ne  rend 
pas  la  sentence  que  nous  désirons,  il  faut  la  lui  arracher,  le 
menacer  de  la  disgrâce  de  l'empereur  I 

ANNE 

Verrais-je  en  ma  vieillesse  la  ruine  de  la  synagogue?  Mais  non, 

(1)  Genèse,  ch.  xxii,  13  et  suiv.  La  Sainte  Bibh,  traduite  par  M.  l'abbé 
Arnaud,  t.  I,  p.  52. 
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mes  lèvres  tremblantes  retrouveront  de  la  vigueur  pour  demander 
la  mort  de  cet  audacieux!  Je  descendrai  dans  la  tombe  de  mes 
pères,  consolé,  si  j'ai  pu  voir  pâlir  sur  la  croix  l'ennemi  de  notre 
Loi! 

RABBI 

Plutôt  périr  ensevelis  sous  les  ruines  du  Temple  que  de  renoncer 
à  notre  dessein  ! 

UN   PHARISIEN 

Nous  ne  prendrons  pas  de  repos  avant  d'avoir  obtenu  la  sen- 
tence de  mort! 

CAÏPHE 

Que  celui  qui  ne  reste  pas  ferme  dans  cette  résolution  soit  exclu 
de  la  Synagogue  I 

ANNE 

Que  la  malédiction  de  nos  pères  pèse  sur  lui! 

CAÏPHE 

Le  temps  presse,  la  journée  s'avance,  il  faut  tout  mettre  en 
œuvre,  faire  jouer  tous  les  ressorts  imaginables!  Aujourd'hui 
même,  avant  la  fête,  il  faut  que  justice  ait  été  faite  ! 


SCENE  II 

Les  iMÊMES,  PILA.TE 
Pilate  parait  sur  le  balcon  avec  sa  suite. 

CAÏPHE 

Pilate,  nous  amenons  encore  une  fois  notre  prisonnier  devant 
vous,  et  nous  insistons  plus  que  jamais  pour  qu'il  soit  condamné 
à  mort. 

PKÊTRES  et    PHARISIENS 

Qui,  nous  insistons!  qu'il  meure! 

PILATE 

Vous  m'avez  présenté  cet  homme  comme  un  agitateur  populaire. 
Eh  bien,  après  avoir  écouté  vos  accusations,  je  l'ai  interrogé  moi- 
même,  et  je  n'ai  rien  pu  trouver  en  lui  qui  les  justifie! 

CAÏPHE 

Nous  maintenons  notre  accusation!  C'est  un  criminel  digne  de 
mort  !  f 
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LES    PKKrRES 

Il  est  coupable  envers  notre  Loi,  envers  l'empereur! 

IMLA.TE 

Apprenant  qu'il  était  Galiléen,  je  l'ai  envoyé  à  Hèrode.  Lui  avez- 
Yous  exposé  les  motifs  de  l'accusation? 

CAÏPHE 

Oui,  mais  Hérode  a  refusé  de  le  juger,  disant  que  c'était  à  vous 
qu'il  appartenait  de  décider  de  son  sort. 

HILATE 

Je  suis  convaincu  qu'il  ne  l'aura  pas  non  plus  trouvé  digne  de 
mort;  cependant,  pour  vous  satisfaire,  je  vais  le  faire  flageller, 
avant  de  le  mettre  en  liberté. 

ANNE 

Cela  ne  suffit  pas  ! 

CAÏPÉE 

Pour  de  tels  criminels,  la  Loi  n'ordonne  pas  la  flagellation,  mais 
la  mort. 

PII.ATE 

Votre  haine  contre  lui  est-elle  donc  si  profonde  et  si  forte  que 
son  sang,  qui  va  couler  à  flots,  ne  puisse  l'apaiser  ?  Vous  me  forcez 
à  vous  dire  franchement  toute  ma  pensée  :  vous  le  poursuivez, 
poussés  par  une  basse  envie,  et  parce  que  le  peuple  court  à  lui 
plutôt  qu'à  vous!  Je  n'ai  que  trop  prêté  l'oreille  à  vos  accusations 
haineuses!  Maintenant  je  veux  entendre  parler  le  peuple!  Tout  à 
l'heure  la  foule  va  se  rassembler  et  délivrer,  selon  l'usage,  un 
prisonnier  pour  la  fête  de  Pâques  :  c'est  là  où  l'on  verra  avec  évi- 
dence si  vos  griefs  sont  l'expression  de  la  pensée  du  peuple,  ou  s'ils 
ne  traduisent  que  vos  rancunes  personnelles! 
CAÏPHE  s'inclinant. 

Oui,  puissant  Pilate,  on  verra  avec  évidence  qtie  c'est  à  tort  que 
vous  nous  soupçonnez. 

JOSUÉ 

Ce  n'est  pas  le  désir  de  nous  venger,  c'est  un  saint  zèle  pour  la 
loi  de  Dieu  qui  nous  pousse  à  demander  sa  mort. 

PILATE 

Vous  avez  entendu  parler  du  meurtrier  Barabbas,  qui  est  au 
cachot;  vous  connaissez  ses  crimes.  Le  peuple  choisira  entre  lui  et 
Jésus  de  Nazareth,  et  celui  qu'il  acquittera,  je  l'acquitterai. 
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TOUS 

Délivrez  Barabbas! 

AMIEL 

Crucifiez  Jésus  I 

PILATE 

Vous  n'êtes  pas  le  peuple,  et  c'est  au  peuple  seul  de  décider.  En 
attendant,  je  vais  ordonner  la  flagellation  de  Jésus.  (A  un  de  ses 
officiers).  Que  les  soldats  l'emmènent  et  le  fassent  flageller  selon 
la  loi  romaine!  {A  sa  suite.)  Ce  supplice  sera  plus  que  suffisant 
pour  expier  sa  faute,  si  tant  est  qu'il  en  ait  commis  une,  et  lors- 
qu'ils le  verront  revenir  tout  sanglant,  leur  aveugle  fureur  s'apai- 
sera peut-être!  [Il  s'éloigne  avec  sa  suite.) 

SCÈNE  III 

CAIPHE,  Les  Prêtres,  etc.,  sous  la  terrasse. 

CAÏPHE. 

Pilate  en  appelle  au  peuple!  Eh  bien,  soil!  {Aux  marchands  et 
aux  témoins.)  Braves  Israélites,  voici  votre  heure,  parcourez  les 
rues  de  Jérusalem,  pressez  vos  amis  d'accourir!  formez-les  en 
troupes  serrées!  Enflammez-les  d'une  haine  brûlante  contre  l'en- 
nemi de  Moïse!  Cherchez  à  gagner  les  hésitants  par  des  promesses, 
par  la  force  de  vos  paroles!  Quant  aux  partisans  du  Galiléen,  inti- 
midez-les en  soulevant  contre  eux  un  cri  universel  ;  raillez,  insultez, 
menacez,  et,  s'il  le  faut,  employez  la  force!  qu'aucun  d'eux  n'ose 
paraître  ici,  et  encore  moins  ouvrir  la  bouche! 

LES  MARCHANDS    Ct    LES   TEMOINS 

Nous  allons  nous  hâter,  nous  reviendrons  bientôt! 

DATHAN 

Que  chacun  de  nous  se  mette  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens 
résolus! 

CAÏPHE 

Nous  nous  retrouverons  dans  la  rue  du  Sanhédrin.  {Les  mar- 
chands s'éloignent.) 

LES    PRÊTRES 

Honneur  à  vous,  fidèles  disciples  de  Moïse  I 
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CAÏPHE 

Maintenant,  ne  perdons  pas  un  moment!  Allons  au-devant  de 
la  foule  pour  l'encourager,  pour  l'enflammer  d'un  saint  zèle! 

ANNE 

De  toutes  les  rues  de  Jérusalem,  nous  amènerons  devant  le  pré- 
toire la  population  soulevée  ! 

RABBI 

Pilate  veut  entendre  la  voix  du  peuple?  Soit;  il  l'entendra! 

CAÏPHK 

Oui,  oui,  il   entendra  les  clameurs  de  la  multitude  lui  répéter 
mille  fois  :  Délivrez  Barabbas,  crucifiez  le  Galiléen! 

TOUS 

Délivrez  Barabbas,  crucifiez  le  Galiléen  ! 


SCÈNE  IV 

JÉSUS,  Les  Soldats 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements  et  les  mains  liées  à  une  petite  colonne  basse. 
Autour  de  lui  une  troupe  de  soldats  et  de  valets. 

LES  SOLDATS,  SB  succécldnl  l'iiu  oprès  l'autre. 
Non,  maintenant,  vraiment,  c'est  assez;  il  est  tout  couvert  de 
sang!  —  0  pauvre,  pauvre  roi  des  Juifs!  Mais  est-ce  vraiment  un 
roi?  11  n'a  ni  sceptre  ni  couronne  !  11  faut  lui  donner  ce  qui  lui 
manque!  Attendez,  je  vais  le  revêtir  des  insignes  de  la  royauté! 
[Il  va  chercher  un  manteau  de  pourpre,  une  couronne  d'épines  et  un 
roseau.)  Voilà!  n'est-ce  pas,  la  plus  belle  des  parures  pour  un  roi 
de  Judée?  Avoue  que  tu  ne  t'attendais  guère  à  recevoir  de  pareils 
honneurs!  Allons,  laisse-moi  mettre  ce  manteau  de  pourpre  sur 
les  épaules  !  Commence  par  l'asseoir,  un  roi  ne  doit  pas  rester 
debout!  Tiens,  vois  quelle  couronne  splendideje  t'apporte  I  Elle 
est  toute  dentelée!  (Il  la  pose  sur  la  tête  de  Jésus.)  Voyons  un  peu 
comment  elle  te  va?  {Rires.)  Mais  pour  qu'elle  ne  lui  tombe  pas 
de  la  tète,  il  faut  l'enfoncer  solidement!  Allons,  frères,  aidez-moi! 
{Quatre  valets  saisissent  des  bâtons  et  enfoncent  la  couronne  sur  la 
tête  de  Jésus.  Jésus  frémit  de  douleur.)  A  présent,  voilà  ton  sceptre; 
il  ne  te  manque  plus  rien!  Salut,  grand  roi!  {Il  s'agenouille.) 
Honneur  à  toi,  puissant  roi  des  Juifs! 
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UN  ENVOYÉ  DE  piLATE,  entrant. 
Ordre  est  donné  de  ramener  tout  de  suite  le  prisonnier  au  pré- 
toire ! 

LES    VALETS 

Tu  viens  mal  à  propos!  Tu  nous  troubles  dans  notre  vénération 
pour  notre  roi!  (A  Jésus.)  Lève-toi!  on  va  te  conduire  en  public! 
Quelle  joie  pour  les  Juifs,  lorsqu'ils  te  verront  apparaître  dans 
toute  ta  splendeur!  [On  emmène  Jésus.) 


à 


QUATORZIÈME    TABLEAU 
Jésus  condamné  à  mort- 

PROLOGUE 

Le  Sauveur  s'offre  à  uos  yeux;  c'est  l'homme  de  douleur, 
Pilate  lui-même,  qui  nous  le  présente,  est  ému  de  pitié. 
0  peuple  effaré,  ô  peuple  insensé  ; 
N'as-tu  doue  point  d'entrailles? 
Non!  Dans  ton  délire  tu  t'écries  :  «  Qu'il  soit  crucifié!  » 
Tu  implores  à  grands  cris  le  martyre  et  la  mort 
Du  Sauveur  très  saint, 
Et  tu  demandes  la  grâce  d'un  meurtrier! 
Oti!  que  différent  fut  le  sort   de  Joseph 
Lorsqu'on  Egypte  il  fut  présenté  au  peuple! 
Alors  retentissaient  autour  de  lui 
Les  chants  de  joie,  l'allégresse  ! 
Tous  l'appelaient  à  l'envi  le  libérateur  de  l'Egypte. 
Mais  Jésus,  le  Sauveur  du  monde,  ne  voit  autour   de  lui 

Qu'un  peuple  égaré,  tumultueux, 

Qui  n'aura  ni  paix  ni  trêve  jusqu'à  ce   que  Pilate,   s'écrie, 

Las  de  défendre  le  Juste  : 

Eh  bien,  prenez-le,  et  faites-en  voti-e  volonté  ! 

Première  figure  symbolique  :  Le  triomphe  de  Joseph  en  Egypte  (1). 

Hélas  !  voyez  ce  Roi  !  Par  dérision 
On  l'a  couronné,  mais   de  quelle  couronne! 
Quel  sceptre  lui  met-on  dans  la  main? 
Voyez-le  couvert  de  la  pourpre. 
De  lambeaux  dont  ou  l'a  affublé! 
Hélas!   Voilà  l'homme! 
Qui  donc  reconnaîtrait  sa  divinité? 
C'est  un  jouet  aux  mains  de  ses  bourreaux. 
Voilà  l'homme! 
C'est  un  ver  de  terre,  c'est  l'objet  de  grossiers  quolibets! 
Voilà  l'homme! 
Joseph  élevé  aux  grandeurs, 
Et  Jésus  digne  de  pitié! 

(1)  Genèse,  ch.  xli,  vv.  41  et  ss.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  ARNà-un,  t    I 
p.  100.  u)    ■    ' 
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Que  ce  cri  retentisse  dans  toute  l'Egypte  : 

«  Longue  vie  à  Joseph!  Honneur  à  Joseph!  » 

Que  ce  cri  résonne  mille  fois. 

Oui,  c'est  le  père,  c'est  l'ami  de  l'Egypte! 

Que  tous,  petits  et   grands,  prennent  part 

A  l'allégresse  publique! 

Tu  es  la  joie  et  la  consolation  de  l'Egypte  ; 

Tu  es  le  plus  grand  bienfait  qu'il  ait  reçu  du  ciel! 

Aujourd'hui  l'Egypte  t'apporte,  ô  Joseph, 

Le  tribut  de  son  hommage,  de  sa  joie! 

Que  ce  cri  résonne  donc  mille  fois  : 

Oui,  Joseph  est  le  père,  l'ami  de  l'Egypte! 

Que  tous,  petits  et  grands,   prennent  part 

A  notre  allégresse  ! 

Qu'il  règne  sur  nous,  qu'il  soit  obéi 

Comme  le  second  père  du  peuple, 

Et  que  nos  bénédictions  soient  sa  récompense! 

Que  ce  cri  (etc). 

Deuxième  figure  symbolique  :  La  délivrance  du  bouc  émissaire  selon  l'ancienne 
Loi  11). 

Deuxième  figure:  Moïse  à  genoux  devant  l'autel.  A  c6té  de  lui,  le  boiic 
immolépar  Aaron  en  expiation  des  péchés  du  peuple,  pendant  qu 'm  autre  bouc- 
est  mis  en  liberté  et  s'élaoce  dans  le  désert. 

Le  chœur  applique  cette  figure  à  Jésus  et  à  Barabbas,  dont  l'un  est  immolé 
pour  les  pèches  du  peuple  tandis  que  l'autre  est  mis  en  liberté.  Pendant  le 
i.'hœur,  les  anges  gardiens  se  tiennent,  comme  à  l'ordinaire,  sur  l'avant-scène, 
et  le  peupla  leur  répond,  derrière  le  rideau  ;  ce  qui  donne  lieu  à  un  admirable 
chœur  alternatif  où  contrastent  d'une  manière  saisissante  la  rage  tumultueuse 
des  passions  soulevées  et  la  douleur  calme  et  pleine  de  compassion  des  saints 
anges. 

Voici  le  sacrifice  de  l'ancienne  Loi 

Ordonné  par  le  Très  Haut  : 

Deux   boucs  sont  offerts  : 

Celui  sur  lequel  tombera  le  sort  sera  immolé; 

Et  Jéhovah,  apaisé  par  ce   sacrifice  sanglant. 

Pardonnera  une  fois  encore  à  son  peuple. 

Mais  le  sang  des  boucs,  dans  la  Loi  nouvelle, 

Est  â  jamais  rejeté  par  le  Seigueur. 

Sa  justice  réclame  un  autre  sacrifice. 

Un  agneau  sans  tache 

Doit  être  la  victime  de  la  nouvelle  alliance. 

Le  Seigneur  veut  l'oblation  du  Fils  unique; 

Bientôt  il  viendra,  il  souffrira,  et  son  sang  sera  répandu  pour  nous  ! 


(1)  LÉviTiQUE,  ch.  XVI,  vv,16  et  ss.  La  Sainte  Bible,  par  M.  l'abbé  Arnaud,  t.  I 
p.  242. 
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LE   PEUPLE 
Barabbas! 
Qu'on  nous  délivre  Barabbas! 

LE    CHŒUR    DES    ANGES 

Non,  qu'on  délivre  Jésus! 
Hélas,  pourquoi  ces  cris  sauguinaires! 

LE    PEUPLE 

Qu'il  soit   crucifié  1  Qu'il  soit  crucifié! 
LES    ANGES 

Oh!  regardez-le,  regardez-le! 
Quel  mal  a-t-il  donc  fait? 

LE    PEl PLE 

Pilate,  si  tu  délivres  ce  misérable, 
Tu  n'es  pas  ami  de  l'Empereur! 

LES   ANGES 

Jérusalem!  Jérusalem! 
Le  Seigneur  vengera  sur  toi  le  sang  de  son  FjIs! 

LE    PEUPLE 

Oui,  qu'il  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants  ! 

LES    ANGES 

Hélas!  il  tombera  sur  vous  et  sur  vos  enfants! 


SCENE  PREMIERE 

ANNE,  CAIPHE,  NATHANAEL;  le  peuple  accourt  en  tumuLle. 

NATHANAHL,  à  la  foule  qu'H  précède. 
Anais,  Moïse,  notre  Prophète,    nous  appelle  1    II    est  de   votre 
devoir  de  défendre  sa  Loi  sainte! 

PREMIER  GROUPE  POPULAIRE 

Nous  sommes  les  enfants  de  Moïse  !  Nous  sommes  les  disciples 
de  Moïse  ! 

TROISIÈME    GROUPE 

Nous  ne  devons  obéissance  qu'à  nos  prêtres,  à  nos  docteurs! 
Malheur  à  qui  s'oppose  à  eux! 

QUATRIÈME   GROUPE 

Vous  êtes  nos  pères  et  nos  maîtres  !  Nous  vous  soutiendrons  ! 

LA    PASSION.    —    9 
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ANNE 

Bien,  mes  enfants!  Oui,  le  Sanhédrin  vous  protégera,  le  salut 
est  près  de  lui. 

KZÉCHIEL 

Secouez  le  joug  de  celui  qui  a  failli  vous  séduire! 

DEUXIÈME    GROUPE 

Nous  ne  voulons  plus  avoir  rien  de  commun  avec  lui  !  Nous 
sommes  à  vous! 

TROISIÈME    GROUPE 

Le  peuple  tout  entier  applaudit  à  vos  efforts! 

QUATRIÈME    GROUPE 

Nous  voulons  être  débarrassés  du  faux  docteur  de  Nazareth, 

CAÏPHE 

Le  Dieu  de  nos  pères  vous  adoptera  de  nouveau. 

ANNE 

Vous  redeviendrez  encore  à  ses  yeux  le  peuple  saint,  le  peuple 
choisi. 

TOUT    lE    PEUPLE 

Vous  êtes  nos  véritables  amis,  vive  le  Sanhédrin!  Vivent  nos 
prêtres  et  nos  docteurs! 

ANNE 

Et  mort  au  Galiléen! 

CAÏPHE 

En  route,  hâtons-nous  d'aller  trouver  Pilate! 

NATHANAEL 

Allons  demander  la  mort  et  le  sang  du  faux  prophète! 

TOUT   LE    PEUPLE 

Oui,  courons  chez  Pilate!  Mort  au  Nazaréen! 

CAÏPHE 

Il  a  violé  la  Loi!  11  a  méprisé  Moïse  et  les  prophètes!  Il  a  blas- 
phémé Dieu  ! 

DEUXIÈME    GROUPE 

A  mort  le  faux  prophète!  Qu'il  soit  crucifié! 

DEUXIÈME    et    TROISIÈME    GROUPES 

Il  faut  que  Pilate  le  condamne  à  la  croix! 

CAÏPHE 

Oui,  qu'il  expie  son  crime  sur  la  croix! 
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TROISIÈME    et   QUATRIÈME   GROUPES 

Nous  n'aurons  de  repos  que  lorsque  la  sentence  sera  prononcée. 
{La  foule  envahit  à  ce  moment  V avant-scène.) 
CAÏPHE,  dominant  la  foule  de  l'attitude  et  du  regard. 
Israélites,  honneur  à  vous!  Oui,  vous  êtes  encore  les  dignes  fils 
d'Abraham  votre  Père!  Ohl  remerciez   le  Seigneur!  vous  voilà 
délivrés  du  malheur  sans  nom  que  ce  séducteur  allait  attirer  sur 
vous  et  sur  vos  enfants! 

ANNE 

C'est  notre  zèle  toujours  en  éveil  qui   a  sauvé  la  nation  de 
l'abîme! 

TOUT    LE    PEUPLE 

Vive  le  Grand  Conseil!  Mort  au  Nazaréen! 

PHARISIENS   et  PRÊTRES 

Anathème  à  celui  qui  ne  demande  pas  sa  mort  ! 

LE    PEUPLE 

Qu'il  soit  puni  de  mort  ! 

CAÏPHE 

Qu'il  soit  retranché  des  promesses  faites  à  nos  pères  ! 

LE  PEUPLE 

Oui,  oui  ! 

ANNE 

Qu'il  n'ait  aucune  part  à  l'héritage  d'Abraham,  d'Isaac   et  de 
Jacob  ! 

LE    PEUPLE 

Qu'il  n'y  ait  aucune  part  ! 

CAÏPHE 

Le  gouverneur  vous  donnera  à  choisir  entre  ce  blasphémateur 
et  Barabbas.  Demandez  à  grands  cris  la  délivrance  de  Barabbas! 

LE   PEUPLE 

Que  Barabbas  soit  libre,  que  le  Nazaréen  périsse  ! 

ANNE 

Que  nos  pères  soient  bénis  !  ils  ont  exaucé  nos  vœux  ! 

TOUS 

Il  faudra  bien  que  Pilate  consente  lorsqu'il  verra  que  toute  la 
nation  se  soulève  et  s'unit  pour  demander  le  supplice  de  Jésus  ! 

CAÏPHE 

0  beau  jour  pour  le  peuple  d'Israël  !  Mes  enfants,  soyez  fermes  1 
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LES    PRÊTKKS    et    Les  PHARISIENS 

Ce  grand  jour  vengera  la  synagogue,  et  rendra  la  liberté  au 
peuple! 

CAÏPHE,  se  rapprochant  de  la  maison  de  Pilate. 
Demandez  la  sentence  par  vos  cris  !  Menacez  Pilate  d'un  soulè- 
vement général  ! 

TOLS,  en  tumulte. 
Nous  voulons  le  sang  de  notre  ennemi  I 

SERVITEURS,  sortani  vicement  de  la  maison. 
Une  émeute  !  Une  révolte  !  Que  voulez-vous  ? 

LE  PEUPLE 

La  mort  du  Nazaréen  ! 

CAÏPHE 

Soyez  fermes  1   Soutenez   courageusement   votre   demande,  la 
bonne  cause  nous  protège  ! 

TOUS 

Que  Pilate  prononce  la  sentence  de  mort! 

POMPOMUS 

Silence  !  Paix! 

TOUS 

Non  !  Nous  ne  nous  calmerons  que  lorsque  Pilate  nous  aura 
donné  satisfaction  ! 

POMPOMUS 

Paix  !  le  gouverneur  va  venir. 

TOUS 

Nous  voulons  la  mort  du  Nazaréen  ! 

CAÏPHE,  aux  prêtres. 
Pilate  l'a  voulu  !  Il  désirait  savoir  le  sentiment  populaii'e,  il  sera 
satisfait! 


SCENE  II 
Les  Précédents,  PILATE 

Pilate  paraît  sur  la  terrasse  avec  sa  suite. 

A  l'arrière-plao,  Jésus,  couronné  d'épines,  conduit  par 

deux  soldats. 


Prononcez  sa  sentence  ! 
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piLATK,  montrant  Jésus. 
Voyez,  voici  Tiiomme  ! 

LKS    PRÊTRKS    et    LES    PHARISIENS 

Qu'on  le  mène  au  supplice  I 

LE   PEUPLE 

Qu'on  le  crucifie  ! 

P1LA.TE 

Quoi,  cet  affreux  spectacle  n'est  pas  même  capable  de  vous 
émouvoir? 

TOUS 

Qu'il  meure!  Qu'il  soit  crucifié! 

PILATE 

Prenez-le  vous-mêmes  et  crucifiez-le  à  vos  risques  et  périls.  Je  ne 
veux  point  entrer  dans  cette  affaire.  Je  ne  trouve  aucun  crime  en 
lui. 

CAÏPHE 

Vous  entendez  la  voix  du  peuple,  Pilate,  très  puissant.  Vojez,  il 
se  joint  à  nous  pour  demander  la  mort  du  coupable  ! 

LE   PEUPLE 

Oui,  nous  voulons  sa  mort  1 

PILATE,  aux  soldais. 
Emmenez-le  !  Que  Barabbas  soit  tiré  du  cachot  et  conduit  ici  ! 
Que  le  geôlier  le  livre  immédiatement  aux  licteurs  ! 

ANNE 

Vive  Barabbas  !  Prononcez  la  sentence  du  Nazaréen  ! 

LE   PEUPLE 

A  mort,  le  Nazaréen  ! 

PIt.ATE 

Je  ne  puis  comprendre  ce  peuple  !  Quoi  !  il  y  a  quelques  jours  à 
peine  vous  accompagniez  dans  les  rues  de  Jérusalem  le  triomphe 
de  cet  homme,  on  entendait  retentir  vos  cris  de  joie,  vos  applau- 
dissements, et  si  peu  de  temps  après  vous  demandez  sa  mort  avec 
tant  de  rage  ?  Cest  là  montrer  une  mobilité  digne  de  mépris! 

CAÏPHE 

C'est  que  ce  bon  peuple  s'est  enfin  aperçu  qu'un  aventurier 
l'avait  abusé  en  se  donnant  pour  le  Messie  et  le  roi  d'Israël. 

NATHANAEL 

Le  peuple,  maintenant  complètement  désabusé,  voit  que  celui 
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qui  avait  promis  de  donner  la  liberté  et  le  salut  à  la  nation  ne 
sait  pas  même  se  tirer  d'affaire  lui-même. 

ÉZÉCHIEL 

Israël  ne  veut  pas  d'un  Messie  qui  se  laisse  prendre,  enchaîner, 
et  qui  est  l'objet  de  la  risée  générale  t 

LE   PEUPLE 

Mort  au  faux  Messie  1  Mort  au  séducteur  I 

PILATE 

Hommes  de  la  Judée,  il  est  d'usage  que  je  vous  livre  à  pareil 
jour  un  prisonnier  pour  que  vous  le  mettiez  en  liberté.  Regardez 
bien  ces  deux  hommes  {Montrant  Jésus.)  Celui-ci  n'a-t-il  pas  l'air 
d'un  sage  ?  Voyez  son  doux  regard,  son  attitude  pleine  de  noblesse! 
Vous  l'avez  longtemps  vénéré,  et  jamais  vous  n'avez  pu  le  con- 
vaincre d'un  seul  péché  !  Il  se  tient  devant  vous,  déjà  brisé  par  les 
châtiments  les  plus  humiliants.  —  Et  maintenant,  regardez  l'autre  I 
Son  aspect  est  hideux,  farouche  !  Il  est  connu  en  tous  lieux  par  ses 
meurtres  et  ses  brigandages  :  c'est,  dans  toute  la  force  du  terme, 
un  scélérat!  Eh  bien,  lequel  voulez-vous  que  je  vous  délivre: 
Barabbas,  ou  Jésus,  que  vous  appelez  le  Christ? 

LES  PRÊTRES    et    LE    PEUPLE 

Délivrez  Barabbas  I 

PILATE 

Vous  ne  voulez  pas  que  je  délivre  le  roi  des  Juifs  ? 

LES  PRÊTRES  et    LE  PEUPLE  il 

Non  !  qu'il  meure!  C'est  Barabbas  que  nous  voulons  délivrer! 

CAÏPHE 

Vous  avez  promis  de  délivrer  celui  que  choisirait  le  peuple  l 

P1LA.TE 

J'ai  l'habitude  de  tenir  ma  parole,  et  je  n'ai  nul  besoin  qu'on 
me  rappelle  mon  devoir  1  {Au  peuple.)  Que  ferai-je  donc  du  roi 
des  Juifs? 

LES    PRÊTRES    et   LE    PEUPLE 

Crucifiez-le  ! 

PILA.TIÎ 

Quoi,  vous  voulez  que  je  condamne  votre  roi  au  supplice  de  la 
croix  ? 

LES   PRÊTRES  et  LES  PHARISIENS 

Nous  n'avons  pas  d'autre  roi  que  César  I 
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PILATK 

Je  TOUS  déclare  qu'il  m'est  impossible  de  condamaer  cet  homme, 
car  je  le  crois  innocent.  11  a  été  suffisamment  puni  par  la  flagel- 
lation; je  vais  le  faire  mettre  en  liberté. 

LES    PRÊTRES 

Prenez  garde!  Si  vous  le  délivrez,  vous  n'êtes  pas  l'ami  de 
César! 

CAÏPHR 

Il  a  voulu  usurper  le  titre  de  roi! 

LES   PRÊTRES   et    LES    PHARISIENS 

Et  celui  qui  montre  une  pareille  audace  est  un  rebelle,  un 
ennemi  de  l'empereur. 

NATHANAEL 

Il  ne  peut  rester  impuni!  11  recommencerait  à  soulever  le 
peuple. 

LE   PEUPLE 

Le  gouverneur  est  obligé  de  nous  débarrasser  de  lui  ! 

CAÏPHE 

Nous  avons  fait  notre  devoir  envers  l'empereur,  en  vous  livrant 
ce  rebelle;  mais  si  vous  méprisez  nos  avertissements  et  ceux  du 
peuple,  nous  ne  répondons  pas  de  ce  qui  peut  arriver!  Vous  en 
serez  responsable  devant  l'empereur. 

ANNE 

S'il  survient  des  émeutes,  nous  saurons  sur  qui  en  rejeter  la 
faute,  et  l'empereur  en  sera  informé. 

LE   PEUPLE 

La  cause  sera  portée  devant  l'empereur! 

ÉZÉCHIEL 

On  sera  bien  étonné,  à  Rome,  d'apprendre  qu'un  gouverneur 
de  l'empire  a  pris  sous  sa  protection  un  homme  accusé  de  haute 
trahison,  un  homme  dont  tout  le  peuple  réclamait  le  supplice! 

LE    PEUPLE 

Faites-le  exécuter  !  Sans  cela  nulle  paix  pour  le  pays  ! 

PILATE 

Mais  quel  crime  a-t-il  donc  commis?  Je  ne  puis  pas  condamner 
un  innocent  ! 

CAÏPHE 

Permettez-moi  de  vous   faire  une  question  :  Pourquoi  hésitez- 
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VOUS  si  longtemps  à  prononcer  la  sentence  de  Jésus;  pourquoi 
semblez-vous  dans  une  telle  perplexité,  quand,  il  y  a  quelques 
jours,  pour  un  seul  cri  séditieux  vous  avez  fait  massacrer  des  cen- 
taines d'hommes  par  vos  soldats  sans  jugement  préalable? 
{Pilate  semble  troublé.) 

LK   PKl'PLE 

Si  vous  prenez  Jésus  sous  votre  protection,  vous  n'êtes  pas  un 
fidèle  serviteur  de  César! 

PILATE 

Qu'on  m'apporte  de  l'eau! 

CAÏPHE 

Le  peuple  ne  se  retirera  que  lorsque  vous  aurez  prononcé  la 
sentence  contre  l'ennemi  de  César. 

LE  PEUPLE 

Nous  ne  quitterons  la  place  qu'une  fois  la  sentence  prononcée! 

PILATE 

Vous  me  faites  violence,  vous  me  forcez  de  céder  à  vos  désirs. 
{Aux  soldats.)  Emmenez  le  prisonnier,  conduisez-le  au  supplice  I 
(//  se  lave  les  mains.)  Mais  auparavant,  écoutez-moi  bien  :  En  pré- 
sence de  tous,  je  me  lave  les  mains  de  l'action  que  vous  me  con- 
traignez de  faire.  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  juste!  C'est  vous 
qui  en  répondrez. 

LES    PRÊTRES    et    LE    PEUPLE 

Oui,  oui!  Que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants! 

PILATE 

Qu'on  délivre  Barabbas,  puisque  le  peuple  l'exige.  Conduisez-le 
hors  de  la  ville,  et  qu'il  n'y  rentre  jamais,  [Les  soldats  emmènent 
Barabbas.) 

LE    CHEF    DES    LICTEURS 

Prenez-le  et  suivez-moi. 

LES    PKt:TRF.S    et    LE    PRUPLE 

Enfin!  Vous  venez  de  rendre  une  sentence  juste. 

PILATE 

Je  n'ai  fait  que  céder  à  votre  passion,  dans  l'espoir  d'éviter  de 
grands  malheurs.  Mais.je  ne  veux  avoir  nulle  part  au  crime  que 
vous  commettez.  Qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  l'avez  voulu  : 
que  ce  sang  retombe  sur  vous  et  sur  vos  enfants! 

LES    PRÊTRES    et    LE    PEUPLE 

Soit,  qu'il  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants  ! 
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ANNE 

Nous  et  nos  enfants  bénirons  toujours  cette  journée,  et  nous 
ne  prononcerons  le  nom  de  Pilate  qu'avec  reconnaissance. 

LE    PEUPLR 

Vive  notre  gouverneur!  Vive  Ponce  Pilate I 

PILATE 

Qu'on  amène  ici  les  deux  meurtriers  qui  sont  dans  la  prison, 
et  que  le  licteur  les  livre  à  l'instant  aux  soldats.  Ceux-là  méri- 
tent leur  supplice,  ce  n'est  pas  comme  celui  que  vous  venez  de 
condamner, 

LES   PRÊTRES   et   LE  PEUPLE 

Non,  non!  Jésus  mérite  la  mort  plus  que  personne  ! 

PILATE 

Que  la  sentence  soit  rédigée  à  l'instant  et  lue  publiquement 
devant  tous  !  {Le  scribe  commence  à  écrire.  Du  fond  de  la  rue,  on  voit 
venir  les  soldats  qui  amènent  les  deux  condamnés  destinés  à  mou- 
rir avec  Jésus.) 

LES  SOLDATS,  en  Ics  poussant. 

IVIarchez  donc,  misérables!  N'avez-vous  pas  depuis  assez  long- 
temps mérité  votre  supplice?  Qu'on  se  débarrasse  promptement 
de  ces  scélérats,  le  rebut  de  l'humanité  ! 

KABBI 

En  voilà  deux  qui  feront  digne  escorte  au  faux  Messie  pendant 
son  dernier  voyage! 

PILATE,  aux  larrons. 

La  terre  sera  délivrée  aujourd'hui  de  vous  et  de  vos  forfaits  : 
Vous  êtes  condamnés  à  mourir  sur  la  croix.  Qu'on  leur  lise  la 
sentence. 

LE  SCRIBE  se  lève  et  lit. 

«  Moi,  Ponce  Pilate,  gouverneur  de  Judée  pour  le  puissant 
empereur  Claudius  Tiberius;  sur  les  instances  pressantes  du 
grand  prêtre,  du  Sanhédrin  et  de  tout  le  peuple  juif,  je  prononce 
la  sentence  de  mort  du  nommé  Jésus  de  Nazareth,  accusé  par  le 
peuple  d'avoir  excité  des  troubles,  d'avoir  engagé  le  peuple  à 
refuser  l'impôt  dû  à  César,  et  d'avoir  aspiré  lui-même  à  la 
royauté.  Il  sera  attaché  à  la  croix  entre  deux  malfaiteurs,  con- 
damnés en  même  temps  que  lui  pour  meurtres  et  brigandages. 
Fait  à  Jérusalem,  la  veille  de  la  fête  de  Pâques  ». 
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piLATE,  brisant  son  bâton. 
Eh  bien,  maintenant  emmenez  Jésus  I  «  Faites-en  votre  volonté  ». 
(7/  rentre  précipitamment  dans  sa  maison.) 

CAÏPHK 

Victoire!  nous  triomphons!  L'ennemi  de  la  synagogue  est 
anéanti! 

LES    PKÈTRES   et    LE  PEUPLE 

Vite  conduisons-le  au  lieu  du  supplice! 

LE    PEUPLE 

Vive  la  synagogue! 

PRÈTBES    et    PHARISIENS 

Vive  notre  nation  ! 

ANNE 

llàtons-nous,  il  faut  que  nous  soyons  rentrés  chez  nous  assez  à 
temps  pour  manger  l'agneau  pascal. 

PKÈTRES    et   PHARISIENS 

Nous  célébrerons  cette  Pàque  dans  l'allégresse,  comme  nos 
pères  après  leur  sortie  d'Egypte. 

CAÏPHE 

Nous  allons  traverser  Jérusalem  en  triomphe! 

RABBl 

Où  donc  sont  passés  ses  disciples?  Pourquoi  ne  viennent-ils  pas 
chanter  l'hosannah  avec  nous? 

LE  PEUPLE,  en  s' éloignant. 

Allons,  en  route!  allons  le  voir  pâlir  sur  le  Golgotha!  Quel 
bonheur!  L'ennemi  de  Moïse  est  vaincu!  Que  tous  ceux  qui  mépri- 
sent la  loi  aient  le  même  sort!  —  Il  a  bien  mérité  la  mort!  Heu- 
reuse fête  de  Pâques!  La  joie  va  renaître  en  Israël!  Le  Galiléen 
est  vaincu!  [Le  peuple  s'éloigne  en  tumulte.) 


TROISIÈME   PARTIE 

DEPUIS  LA  CONDAMNATION  DE  JESUS  JUSQU'A  SA 
RÉSURRECTION 


QU  ÎNZIEME  TABLEAU 
Le  chemin  du  Calvaire. 

PROLOGUE 

Il  est  prononcé,  ce  jugement  inique  obtenu  par  la  violence! 
Déjà  Jésus,  ciiargé  du  bois  de  la  croix, 
S'avance,  épuisé  de  fatigue, 
Vers  le  lieu  de  son  supplice! 
Comme  Isaac  porta  de  bon  cœur  sur  ses  épaules 

Jusqu'au  sommet  de  la  montagne 
Le  bois  du  sacrifice  où  il  devait  être  immolé, 
Jésus  porte  voloutairenieut  l'instrument  de  sou  supplice. 
Ce  bois  qui,  sacré  par  l'immolation  de  son  divin  corps, 

Va  devenir  pour  nous  l'arbre  de  vie! 
De  même  que  le  serpent  d'airain  élevé  dans  le  désert 

Guérissait  tous  les  blessés  qui  le  regardaient, 

De  même  viendront  à  nous  la  consolatiou  et  la  grâce. 

Si  nous  fixons  avec  foi  nos  yeux  sur  la  Croix. 


Première  figure  :  Isaac  porte  le  bois  de  son  sacrifice  ( 


1). 


Adorez,  rendez  grâce  à  Dieu. 
Jésus  boit  l'amer  du  calice. 
Il  marche  maintenant  vers  la  croix 
Pour  réconcilier  le  monde  avec  Dieu  ! 

Gomme  Isaac,  sur  le  mont  Moria, 
Porta  lui-même  le  bois  du  sacrifice, 
Jésus  ciiargé  de  sa  croix  s'avance  vers  le  Calvaire! 
Adorez,  rendez  grâce,  etc. 

(1)  Genèse,  ch.  xxu  et  suiv,  La  Sainte  Bible,  traduite  par  M.  l'abbé  Arnaud, 
t.   I,  p.  51. 
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Deuriéme  fifjure  :  Moïse  montre  au  peuple  le  serpent  d'airain  dont  la  vue  seule 
guérit  de  la  morsure  des  serpents  venimeux  (1). 

LE   CHŒOR 

Le  Fils  de  l'homme,  cloué  sur  la  croix, 

Est  élevé  sur  le  Calvaire. 
Voyez,  ici,  dans  le  serpent  de  Moïse, 

La  figure  de  la  Croix! 
Adorez,  rendez  grâces,  etc. 


SCENE  PREMIERE 

MARIE,  Les  Saintes  Femmes,  JEAN  et  JOSEPH  D'ARIMATHIE 
arrivant  de  Réfhanie. 

MARIE,  à  Jean. 
0  disciple  bien-aimé  de  mon  Jésus,  dites-moi,  qu'ont-ils  fait  à 
mon  Fils,  depuis  que,  pour  la  dernière  fois,  vous  l'avez  vu  dans  la 
maison  de  Caïphe? 

JEAN 

Si  les  prêtres  étaient  écoutés,  il  y  a  longtemps  qu'il  serait  au 
nombre  des  morts!  Mais  ils  ne  peuvent  faire  exécuter  la  sentence 
sans  la  permission  du  gouverneur,  et  j'espère  encore  que  Pilate  ne 
le  condamnera  pas  ;  il  sait  assez  que  le  Maître  n'a  jamais  fait  que 
du  bien. 

MADELEINE 

Que  Dieu  inspire  le  gouverneur,  qu'il  éclaire  son  âme!  Qu'il 
l'incline  à  la  justice  pour  défendre  l'innocence  contre  la  haine. 

MARIE 

0  mes  amis,  de  quel  côté  irons -nous?  Je  veux  revoir  mon  Fils! 
Mais  où  le  trouver?  Il  languit  peut-être  dans  un  cachot? 

JOSEPH 

Je  ne  vois  personne  auprès  de  qui  nous  puissions  nous  rensei- 
gner. 

JKAN 

Le  plus  sur  serait  d'aller  trouver  Nicodéme  :  il  saura  certaine- 
ment ce  qui  est  arrivé  au  Maître. 

M  VRIE 

Oui,  hâtons-nous,  allons  le  trouver;  chaque  minute  augmente 
mon  angoisse,  dans  l'incertitude  du  sort  réservé  à  mon  Fils! 

(1)  Nombres,  ch.  xxs  8  suiv.  Ibld..  t.  I,  p.  317. 
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JEAN 

0  mère,  restez  ferme  dans  votre  foi!  Il  n'arrivera  rien  que  par 
la  permission  de  Dieu!  [On  entend  retentir  des  cris  }  «  Conduisez- 
le  plus  loin,  plus  haut,  qu'il  avance  »  !  {Le  peuple  presse  Jésus,  qui 
tombe  sous  le  fardeau  de  sa  croix,  et  gravit,  épuisé,  le  sommet  du 
Calcaire.) 

JOSEPH 

Quelles  horribles  clameurs!  (Tous  se  tiennent  immobiles  et  écou- 
tent.) 


SCENE  II 

Le  cortège  du  portement  de  croix.  Prêtres,  Pharisiens,  Peuple, 
SOLDATS.  —  Us  arrivent  lentement  sur  la  scène.  A  leur  tête  marche  le 
centurion,  tenant  le  bâton  du  commandement;  un  officier  à  cheval  por- 
tant L'étendard  romain;  Jésus  porte  sa  croix  avec  effort,  quatre  bour- 
reaux le  pressent  d'avancer. 


LE   PEUPLE 

Qu'il  meure!  Mort  à  tous  ses  partisans! 

AGRIPPA 

Ton  fardeau  est-il  déjà  trop  lourd  pour  toi? 

LE  PEUPLE 

Forcez-le  d'avancer  1  Nous  n'arriverons  jamais  au  Calvaire! 

FAUSTUS 

Arrêtez!  le  poids  de  la  croix  l'écrase.  {Les  saintes  femmes  ne  com- 
prennent pas  encore  ce  qui  se  passe.) 

JOSEPH 

Qu'allons-nous  faire?  Il  nous  sera  malaisé  d'arriver  à  la  ville 
au  travers  d'une  telle  foule! 

SA  LOMÉ 

Que  peut  signifier  ce  bruit  ? 

MARIE 

Sûrement  il  ne  s'agit  pas  de  mon  Fils? 

JOSEPH 

Peut-être  une  émeute  a-t-elle  éclaté. 

JEAN 

Restons  ici  en  paix  en  attendant  que  l'orage  soit  passé. 
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SCÈNE  III 
Les  Mêmes,  SIMON  DE  CYRÈNE 

SIMON  DE  CYRÈNE  apparaît  au  milieu  de  la  scène  portant  une 

corbeille,  et  semblant  dans  une  grande  hdte. 
Il  faut  absolument  que  j'arrive  à  Jérusalem!  Voici  venir  le  soir, 
c'est  demain  Pâques,  et  j'ai  encore  tous  mes  achats  à  faire  !  Il  faut 
que  je  rentre  à  l'heure  voulue. 

LES  PRÊTRES  et  LK  PEUPLE,  saus  apcrccvoit'  Simon. 
Ne  lui  laissez  pas  de  repos I  faites-le  avancer  à  force  de  coups! 

SIMON 

Quel  vacarme!  Il  me  faut  attendre  la  fin  de  ce  tumulte  !  Qu'est- 
il  donc  arrivé?  Arrêtons-nous  un  instant...  Peut-être  mes  oreilles 
m'ont-elles  trompé. 

CATILINA 

A  quoi  bon  trébucher  ainsi!  Il  faudra  toujours  bien  que  tu 
arrives  là-haut I 

AHASVÉRUS,  sortant  brusquement  de  samaison. 

Ote-toi  de  là,  misérable!  Ne  t'arrête  pas  devant  chez  moi,  ce 
n'est  pas  ici  un  endroit  pour  se  reposer! 

CLÉOPHAS 

Le  bruit  ne  s'éloigne  pas!  il  se  rapproche! 

SIMON 

Le  tumulte  augmente!  Que  veut  dire  tout  ceci?  Attendons  que 
ce  vacarme  cesse. 


SCENE  IV 

La  cortège  qui  accompagne  Jésus  est  entiti  arrivé  sur  le   devant  de  la  scôqê 
Pendant  ce  temps,  les  saintes  femmes  et  Véronique  se  sont  rapprochées. 


JOSEPH,  avant  d'apercevoir  les  soldats. 
On  dirait  que  la  foule  se  rassemble  aux  portes  de  la  ville. 

JEAN 

C'est  sans  doute  un  criminel  que  l'on  conduit  au  lieu  des  exé- 
cutions. 
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MARIE,  apercevant  Jés^is. 
0  mon  Dieu,  c'est  mon  Filsl   C'est  mon  Jésus!   (Les   saintes 
femmes  la  soutiennent.) 

JEAN,    MADELEINE  Ct   SALOMÉ 

Mère!  Mère  bien -aimée! 

LN    LICTEUR 

Il  va  succomber  en  route! 

LE   CENTURION 

{A  Jésus  qui,  dans  un  épuisement  complet,  s'efforce  en  vain  de 
faire  en  chancelant  un  pas  en  avant.) 

Tiens,  prends  cela  pour  te  donner  des  forces!  (Il  lui  tend  une 
fiole,  Jésus  la  prend,  mais  ne  boit  point.) 

MARIE 

Hélas!  faut-il  que  je  le  voie  de  mes  yeux ,  conduit  à  la  mort 
comme  un  malfaiteur,  entre  deux  assassins! 

JEAN 

Mère,  c'est  l'heure  qu'il  nous  avait  prédite  1  La  volonté  de  Dieu 
s'accomplit. 

LE    CENTURION 

Tu  ne  veux  pas  boire?  Eh  bien,  forçons-le  d'avancer! 

NÉRON,  brusquant  Jésus. 
Allons,  remue-toi,  roi  paresseux! 

FAUSTUS 

Rassemble  tes  forces! 

CATILINA 

Ne  le  traitez  donc  pas  si  doucement!  Il  faut  bien  qu'il  avance. 

MARIE 

Oh!  quelle  douleur  pourrait  être  comparée  à  ma  douleur! 

CATILINA 

Il  est  trop  faible,  il  faut  que  quelqu'un  l'aide  à  marcher,  sans 
cela... 

RABBi,  montrant  Simon. 
Cet  étranger  ne  pourrait-il  pas?... 

UN   PHARISIEN 

Demandez-le-lui. 

LE   CENTURION 

Approchez,  jeune  homme  ;  vous  avez  de  larges  épaules... 
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SIMON 

Que  voulez-vous  de  moi?  Allez-vous  m'obliger. . . 

NÉKON 

Oui,  nous  t'obligerons,  et  sans  cela  gare  aux  coups! 

SIMON 

Je  ne  sais  pas... 

LE    CENTURION 

Vous  saurez  bientôt.  Ne  refusez  pas  ! 

FAUSTUS 

Sans  quoi,  gare  à  mon  poing! 

SIMON 

Mais  pourquoi?  Qu'ai-je  fait? 

LE   CENTDRION 

Tais-toi  ! 

giMON,  regurdant  Jésus. 
Que  vois-je?  Le  saint  prophète  de  Nazareth! 

FAUSTUS 

Allons,  prête  tes  épaules! 

SIMON 

Ce  n'est  point  pour  leur  complaire,  c'est  pour  votre  amour,  ô 
mon  Maître,  que  je  vais  leur  obéir!  Oh!  puissé-je  mériter  ainsi 
votre  miséricorde! 

JÉSUS,  épuisé,  se  soulevant. 

Que  la  bénédiction  de  Dieu  descende  sur  toi,  Simon,  et  sur  les 
tiens  ! 

LE    CENTURION 

Marche,  maintenant!  (A  Simon.)  Et  toi,  suis-nous,  porte  sa 
croix! 

AGRIPPA 

Là!  maintenant  tu  pourras  peut-être  aller  un  peu  plus  vite! 
CATiLiNA,  saisissant  Jésus  par  derrière  et  le  secouant  rudement. 
Vois  tout  ce  qu'on  fait  pour  toi;  on  t'ôte  ta  croix! 

FAUSTUS 

Te  faut-il  encore  autre  chose? 

LE   CENTURION 

Laissez-le  en  paixl  Arrêtons-nous  encore  un  instant  ici,  pour 
qu'il  reprenne  un   peu  haleine  avant  de  monter  le  plus  rude. 

{Yéronique  et  les  femmes  de  Jérusalem  se  rapprochent  de  Jésus.) 
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CAÏPHE 

Encore  un  arrêt!  Quand  arriverons-nous  là- haut,  si  nous  allons 
de  cette  manière? 

VÉRONIQUE,  s' agenouillant  devant  Jésus  et  lui  offrant  un  linge. 

0  Seigneur,  votre  visage  est  tout  ruisselant  de  sang  et  de  sueur, 
permettez-moi  de  vous  soulager  !  (Jésus  essuie  son  visage  avec  le 
linge  de  Vcron'quc.) 

JÉSUS 

Ame  compatissante,  que  mon  Père  te  bénisse! 

FEMMES  DE  JÉRUSALEM,  s' approchant  de  Jésus  avec  leurs 
fetits  enfants. 
0  bon  Maître,  bienfaiteur  bien-aimè,  nous  ne  vous  oublierons 
jamais!  0  tendre  ami  des  hommes,  est-ce  ainsi  qu'on  vous  récom- 
pense? {Elles  pleurent.) 

JÉSUS 

Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur  moi,  mais  pleurez  sur 
vous  et  sur  vos  enfants  l  Car  un  jour  viendra  où  l'on  dira  :  Heu- 
reuses les  stériles  qui  n'ont  point  enfanté!  heureuses  les  mamelles 
qui  n'ont  point  allaité!  en  ces  jours-là  vous  direz  aux  montagnes  : 
Tombez  sur  nous!  Et  aux  collines,  abritez-nous!  car  si  l'on  traite 
ainsi  le  bois  vert,  que  fera-t-on  au  bois  mort? 

RACHEL 

Quel  malheur  nous  menace,  nous  et  nos  enfants  1 

JUDITH 

Malheur  à  moi!  malheur  à  Israël! 

LE    CE>TIRI0N,   UUX   SOldlltS. 

Eloignez  ces  femmes. 

CATILINA 

A  quoi  bon  toutes  ces  simagrées?  Retirez-vous! 

LE    PEUPLE 

Allons,  montons  au  Calvaire,  hàtons-nous! 

UABB[ 

Nous  mettrons-nous  enfin  en  marche? 

NATHANAEL 

Le  centurion  est  trop  doux! 

LES    PRÊTRES 

Ne  le  ménagez  donc  pas  tant! 

[Le  cortège  se  remet  en  marche.) 

LA    PASSION.     —    10 
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SCÈNE  V 
Les  Mêmes,  un  serviteur  de  Pilate. 

LK    SERVITEUR 

Arrêtez!  Le  gouverneur  ordonne  au  centurion  de  venir  à  l'ins- 
tant auprès  de  lui  pour  prendre  de  nouveaux  ordres. 

[Le  cortège  s'arrête.) 

CAÏPHE 

Qu'est-ce  que  cela  signifie?  à  quel  propos  de  nouveaux  ordres? 
La  sentence  est  prononcée  et  doit  être  exécutée  sans  délai! 
lE  CENTURION,  ûvec  fermeté. 
Non,  l'exécution  n'aura  lieu  que  lorsque  j'aurai  reçu  les  ordres 
de  mon  maître!  [Aux  soldats.)  Faites  bonne  garde,  reprenez  avec 
le  condamné  la  route  du  Golgotha;  vous  pouvez  maintenant  laisser 
aller  cet  homme.  {Montrant  Simon.) 

[Il  s'éloigne,  le  cortège  se  remet  en  marche.) 
LE  PEUPLE,  poursuivant  Jéstis  de  ses  cris. 
Au  Golgotha!  Au  Golgotha!  qu'il  meure  sur  la  croix!    Qu'Israël 
se  réjouisse,  son  ennemi  est  vaincu  !   Nous    sommes  affranchis! 
Vive  le  Sanhédrin! 

SÉPHORA 

Quelles  clameurs  insensées! 

RACHEL 

Oh  !  les  aveugles! 

JEAN 

Mère,  ne  voulez-vous   pas  que  nous   retournions  à  Béthanie? 
Jamais  vous  n'aurez  la  force  d'assister  à  cet  affreux  spectacle  ! 

MARIE 

Comment   une   mère  pourrait-elle   abandonner    son  enfant  à 
l'heure  très  amère  de  son  agonie? 

CLÉOPHAS 

Mais     qu'arrivera-t-il    s'ils   reconnaissent   que    vous    êtes  sa 
mère? 

MARIE 

Je  veux  souffrir  avec  lui,   partager  ses  humiliations,  et  mourir 
avec  lui. 
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JEAN 

Vos  forces  ne  vous  trahiront-elles  pas? 

MARIE 

Ne  craignez  rien  pour  moi,  j'ai  demandé  à  Dieu  de  me  soutenir, 
et  je  sens  que  j'ai  été  exaucée. 

LES    SAINTES    FEMMES 

Sainte  mère,  nous  vous  suivrons!  [Tous  suivent  lentement  le  cor- 
tège. 


SEIZIEME  TABLEAU 
Jésus  sur  le  Golgotha. 

Las  a-ifjes  gardiens  paraissent,  en  leurs  vêtements  de  deuil. 

PROLOGUE 

(Mélodrame.) 

Ames  pieuses,  hàlez-vou-,  meltez-vous  en  route 

Pénétrées  de  repentir,  de  douleur  et  de  reconnaissance! 

"Venez  voir  ce  qui  va  s'accomplir 

Pour  votre  salut  sur  le  Golgotha. 

Là  va  s'immoler  votre  tendre  intercesseur, 

Le  doux  médiateur  entre  les  pécheurs  et  Dieu. 

Nu,  revêtu  de  ses  seules  blessures. 

Bientôt  il  sera  altaché  pour  vous  sur  lu  croix, 

Et  la  vengeance  des  impies  se  repaîtra  barbarement 

Du  spectacle  de  ses  humiliations; 

Mais  lui  qui  vous  aime  par-dessus  tout,  ô  pécheurs, 

Il  se  tait,  il  soutfre,  il  endure,  il  pardonne! 

Déjà  ses  membres,  brisés  par  les  coups 

Et  qu'on  étend  rudement  sur  l'instrument  de  son  supplice, 

Souffrent  dans  leurs  plus  délicates  articulations. 

Quel  cœur  ne  frémirait  de  pitié  en   entendant  retentir  les  marteaux 

Qui  enfoncent  des  clous  dans  ses  mains  et  ses  pieds  adorables? 

[Ici  on  entend  le  hruit  des  marteaux.) 

Hàlez-vous,  àmcs  pieuies,   approchez-vous  de  l'Agneau 

Qui  se  livre  volontairement  pour  vous! 

Contemplez-le  sur  l'arbre  de  la  Croix; 

Voyez,  suspendu   entre  deux  malfaiteurs, 

Le  Fils  de  Dieu  répandant  tout  sou  sang! 

Oh!  dites,  n'avez-vous  poiut  de  larmes  à  lui  duuuer? 

On  l'enteud  conjurer  son  Père 

De  pardonnera  ses  bourreaux; 

Peu  après  il  expirera 

Pour  nous  acheter    la  vie  éternelle! 

Je  vois  une  lance  transpercer  son  côté 

Et  nous  découvrir  sou  coeur! 


I 
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Oh!  qui  pourrait  mesurer  l'amour, 

Qui  aime  ainsi  jusqu'à  la  mort, 

Et,  bien  loin  de  haïr  la  troupe  de  ses  persécuteurs, 

La  béait  et  pardonne? 

Oh!  apportez  à  tant  d'amour 

Votre  plus  tendre  reconnaissance, 

Offrez-vous  tout  à  lui 

Sur  l'autel  de  cette  Croix! 


SCENE  PREMIERE 

JÉSUS,  ANNE,  GAIPHE,  Prêtres,  Soldats,  Bourreaux 

Au  moment  oU  le  rideau  sa  lève,  on  aperçoit  les  bourreaux  occupés  à  dresser 
les  croix  des  deux  voleurs.  Jésus,  attache  à  la  croix,  est  encore  étendu  sur  le 
sol.  Licteurs,  bourreaux,  le  giand  prêtre,  les  Pharisiens,  le  peuple.  —  A  l'arrière- 
plan,  les  saintes  femmes  avec  Jean,  Joseph  etNicodème. 

LES  LICTEURS,  montrant  l  s  deux  larrons. 
Quanta  ces  deux-là,  leur  affaire  est  faite I  II  ne  nous  reste  plus 
qu'à  élever  le  roi  des  Juifs  sur  son  trône! 

LES   PHARISIENS 

Ne  l'appelez  donc  pas  roi,  mais  traître,  séducteur,  rebelle! 

LE    CENTURION 

Commençons  par  exécuter  l'ordre  du  gouverneur,  et  attachons 
cette  inscription  là-haut. 

FAUSTUS 

Un  écusson  !  Oh!  oh!  voilà  qui  aura  l'air  tout  à  fait  royal!  {îl 
fixe  V inscription  en  haut  de  la  croix.) 

LE    CENTURION 

Maintenant,  ferme!  saisissez  vigoureusement  la  croix!  Allons, 
un  peu  de  courage! 

CATILINA 

Réunissons  nos  forces!  [Ils  élèvent  ht  croix.) 

NÉRON 

C'est  bon,  elle  tient  solidement! 

LE    CENTURION 

Enfin,  voilà  qui  est  fait! 

CAÏPHE 

Et  bien  fait;  merci  à  vous  tous! 
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AMON 

L'anniversaire  de  ce  jour  restera  à  jamais  un  jour  de  fête  et 
d'allégresse  parmi  nous, 

LES  PHARISIENS 

Oui,  les  générations  futures  en  feront  l'objet  d'une  fête  solen- 
nelle. 

ANNE 

Pour  moi,  j'irai  maintenant  rejoindre  mes  pères  sans  regret, 
puisque  j'ai    eu  la  joie  de  voir  cet  imposteur  puni!   Mais  que  dit 
l'inscription? Ne  lui  donne-t-elle  pas  le  titre  de  roi? 
RABBi,  s' approchant  et  lisant  l'inscription. 

Voilà  une  grande  injure  pour  le  Sanhédrin  et  pour  tout  le 
peuple  ! 

CAÏPITK 

Qu'y  a-t.-il  donc  écrit? 

AMON 

Il  a  raison!  Le  Conseil  ne  peut  tolérer  cette  inscription! 

RABBI 

L'inscription  porte  :   jésus  de  nazareth,  roi  des  juifs. 
(Les  quatre  bourreaux  s'étendent  sous  la  croix.) 
CAÏPHK,  après  avoir  lu. 
En  vérité,   l'honneur  de   la  nation  est  intéressé  à  ce  que  cette 
inscription  disparaisse! 

LES    PHARISIENS 

Faites-la  ôter. 

CAÏPHE 

Nous  n'avons  pas  le  droit  d'y  porter  nous-mêmes  la  main.  (A 
deux  prêtres.)  Allez  trouver  le  gouverneur,  et  demandez-lui  au 
nom  du  Grand  Conseil  et  du  peuple  que  cette  inscription  soit 
retirée.  Il  fallait  dire  que  Jésus  s'est  attribué  à  tort  le  titre  de  roi, 
et  non  donner  à  entendre  qu'il  le  soit  en  réalité.  Vous  demanderez 
encore  la  permission  de  faire  briser  les  jambes  des  condamnés 
avant  la  veille  solennelle  de  Pâques,  et  de  les  détacher  de  la  croix  ! 
(L'S  deux  prêtres  s'éloignent.) 

CATILINA 

Allons,  camarades,  partageons  notre  héritage.  (//  prend  le  man- 
teau et  la  tunique  de  Jésus.)  Justement  le  manteau  a  quatre  cou- 
tures !  {)Les  quatre  bourreaux  s'emparent  du  manteau  et  le  déchirent 
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en  quatre.)  Mais  la  tunique  est  sans  couture!  Faut-il  aussi  la  déchi- 
rer? 

FAUSTUS 

Non,  il  vaut  mieux  la  tirer  au  sort  ! 

AGRIPPA 

Voici  des  dés!  Allons,  je  vais  essayer  ma  chance!  [Il  jette  les 
dés.)  J'ai  perdu! 

CATiLiNA,  levant  la  tête  vers  Jésus. 

Toi,  si  tu  peux  encore  opérer  des  miracles  de  là-haut,  favorise 
mon  coup  de  dés!  [Il jette  les  dés.) 

LES  AUTRES  LICTEURS 

Il  se  soucie  bien  de  nous  ! 

NÉRON 

Vous  allez  voir,  je  vais  être  plus  heureux  que  vous  !   Quinze  ! 
Allons,  à  ton  tour!     - 

FAUSTUS 

C'est  moi  qui  gagnerai  !  [Il  jette  les  dés.) 

CATILINA,  regardant  les  dés. 
Dix-huit  !  La  tunique  est  à  toi  ! 

AGRIPPA 

Tiens,  prends  ce  qui  t'appartient  ! 

NÉRON 

Va,  tu  n'as  jamais  fait  une  si  belle  capture  ! 

RABBi,  revenant  de  chez  Pilate. 
Notre  ambassade  a  été  inutile.    Pilate    n'a    pas   voulu    nous 
entendre. 

CAÏPHE 

Comment,  il  ne  vous  a  donné  aucune  réponse  ? 

RABBI 

Il  s'est  borné  à  dire  :  Ce  qui  est  écrit  est  écrit  ! 

ANNE,  '(  }mrt. 
Quelle  obstination  ! 

CAÏPHK 

Et  qu'a-t-il  dit  à  propos  de  la  rupture  des  jambes  du  condamné  ? 

RABBI 

Qu'il  donnerait  plus  tard  ses  ordres  à  ce  sujet. 

JOSUÉ 

Ainsi,  tu  conserves  ton  titre  de  roi  des  Juifs?  Eh  bien,  si  tu  l'es 
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réellement,  descends  de  la  croix  I  Nous  reconnaîtrons  ta  puissance 
et  nous  croirons  en  toi  ! 

ELÉAZAR 

Toi  qui  te  vantais  de  pouvoir  détruire  et  reconstruire  en  trois 
jours  le  temple  de  Dieu,  aide-toi  toi-même,  maintenant! 

CAÏPHE 

Il  est  venu  en  aide  aux  autres,  et  il  ne  peut  pas  s'aider  lui- 
même  1 

NUN 

Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends  de  la  croix  ! 

ANNE 

Il  a  mis  sa  conflance  en  Dieu,  que  Dieu  le  délivre  maintenant 
s'il  est  agréable  à  ses  yeux  ! 

NÉRON 

N'entends-tu  rien  de  ce  qu'ils  disent  ? 

CATILINA    et    AGRIPPA 

Montre  ta  puissance,  ô  grand  roi  ! 
JÉSUS,  dont  la  tête  est  restée  tout  le  temps  inclinée  et  immobile, 

fait  en  ce  moment  un  mouvement,  et  dit. 
Mon  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font! 

MiLus,  LE  LARRON,  à  la  gauchc  de  Jésus. 
Entends-tu?  Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  toi-même,  et  nous  avec 
toil 

DisMAs,  LE  BON  LARRON,  à  son  compagnou. 
Tais-toi  donc;  n'as-tu  aucune  crainte  de  Dieu  ?  N'es-tu  pas  con- 
damné au  même  supplice  que  Jésus?  Pour  nous,  c'est  avec  justice 
que  nous  souffrons,  car  nos  crimes  ont  mérité  d'être  punis,  mais 
lui  !  Il  n'a  jamais  rien  fait  de  mal  !  yA  Jésus.)  Seigneur,  souvenez- 
vous  de  moi  lorsque  vous  serez  dans  votre  royaume  ! 

JÉSUS 

En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis:  aujourd'hui  même  tu  seras 
avec  moi  dans  le  Paradis  !  {Marie  et  Jean  s'approchent  de  la  Croix.) 

CAÏPHE 

L'entendez-vous  ?  Il  semble  en  vérité  que  les  clefs  du  ciel  lui 
soient  confiées  ! 

RABBI 

Il  est  suspendu  à  la  croix,  il  ne  peut  échapper  à  son  supplice,  et 
son  orgueil  nous  brave  encore  ! 
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JÉSUS,  à  Marie,  lui  montrant  Jean. 
Femme,  voici  votre  fils!  (A  Jean.)  Mon  fils,  voici  ta  mère! 

MARIE 

Ah  !  mon  Fils,  vous  songez  à  moi  jusque  dans  les  douleurs  de  la 
mort  ! 

JEAN 

Maître,  votre  dernière  volonté  me  sera  sacrée  !  Marie  est  ma 
Mère, je  suis  son  fils! 

JÉSUS,  dont  le  visage  exprime  une  suprême  angoisse. 
J'ai  soif  ! 

LE    CENTURION 

Il  a  soif,  il  demande  à  boire  ! 

FAUSTUS 

Je  vais  lui  donner  ce  qu'il  demande  !  (//  met  sur  une  lance  une 
éponge  sur  laquelle  le  centurion  verse  le  contenu  d'une  fiole.  Jésus 
essaie  de  boire.) 

JÉSUS,  avec  l'expression  de  la  plus  vive  souffrance. 

Eloï,  Eloi,  lama  sabachtani  ! 

LES    PHARISIKNS    et   LE    PKUPLE 

Écoutez,  il  appelle  Élie  ! 

CAÏPHE 

Nous  allons  bien  voir  si  Élie  va  venir  le  délivrer. 

JÉSUS  respire  plusieurs  fois  péniblement,  puis  il  dit. 

Tout  est  accompli  !  Mon  Père,  je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains!  {Il  incline  lentement  la  tête,  et  meurt.  On  entend  un  grand 
bruit,  l'obscurité  enveloppe  tout  à  coup  la  scène.) 

ÉNON 

Qu'est  cela  ?  La  terre  tremble  ! 

HABKON 

Quel  épouvantable  fracas  ! 

AOHIRAS 

On  dirait  que  les  rochers  se  fendent!  Malheur  à  nousl 

LE   CENTURION 

En  vérité,  cet  homme  était  un  juste  ! 

LES    SOLDATS 

Le  ciel  lui-même  semble  témoigner  en  sa  faveur  par  ce  boule- 
versement de  la  nature  ! 
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LE   CENTURION 

Quelle  patience  dans  ses  souffrances  les  plus  atroces  !  Quelle 
noble  tranquillité,  quel  touchant  appel  vers  son  Dieu  au  moment 
suprême  !  Oh!  oui,  une  pareille  attitude  laisse  entrevoir  quelque 
chose  de  plus  grand  encore'  Oui,  véritablement,  cet  homme  était 
le  Fils  de  Dieu! 

GADDI 

Venez,  voisin,  je  ne  voudrais  pour  rien  au  monde  rester  plus 
longtemps  dans  ce  lieu  d'épouvante  ! 

HÉLON 

Retournons  chez  nous!  Que  Dieu  ait  pitié  de  nousl 
PLUSIEURS  AUTRES,  SB  frappant  la  poitrine. 
Dieu  tout-puissant  !  nous  avons  péché  !  [Le  peuple  se  disperse  en 
tumulte,  donnant  des  signes  d'effroi  et  de  repentir.) 

ZOROUABEL 

Grand  Pontife,  Sanhédrin  révéré,  quelque  chose  d'épouvantable 
vient  de  se  passer  dans  le  sanctuaire  du  Temple  I  J'en  tremble 
encore  de  tous  mes  membres! 

CAÏPHE 

Qu'est-ce  donc,  est-ce  que  le  Temple?... 

ANNE 

S'est-il  effondré  ? 

ZOROBABEL 

Non,  mais  le  voile  du  sanctuaire  s'est  tout  à  coup  déchiré,  un 
fracas  épouvantable  s'est  fait  entendre,  il  semblait  que  la  terre 
allât  s'entr'ouvrir! 

LES    PKÊTRES   et   LES   PHARISIKNS 

Quel  prodige  effroyable! 

CAÏPHE,  montrant  le  corps  de  Jésus. 

C'est  ce  misérable  dont  les  enchantements  maudits  nous  valent 
encore  ce  malheur!  Respirons,  puisqu'il  n'est  plus  :  il  serait  venu 
à  bout,  s'il  eût  vécu,  de  bouleverser  tous  les  éléments  1 

LES    PRÊTRES    et    LES   PHARISIENS 

Qu'il  soit  maudit,  l'allié  de  Bèelzébuth! 

CAÏPHE 

HâLtoûs-nous  de  retourner  à  Jérusalem,  et  voyons  de  nos  yeux 
ce  qui  s'est  passé,  puis  nous  reviendrons  vite  ici,  car  je  n'aurai  de 
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repos  que  lorsque  j'aurai  vu  briser  les  membres  de  cet  homme,  et 
lorsque  son  cadavre  serajeté  dans  la  fosse   des  malfaiteurs!  {Il 

s'éloigne  avec  sa  suite). 


SCENE  II 

NICODÈME,  JOSEPH  D'ARIMATIIIE,  Soldats,  eic . 

NicoDÈMK,  à  Joseph  d'Arimathie. 
Souffrirons-nous  que  le  saint  corps  de  l'envoyé  de  Dieu  soit 
ignominieusement  jeté  dans  la  fosse  des  criminels?  N'est-il  pas 
quelque  moyen  de  l'empêcher? 

JOSEPH 

Ami,  écoute  ce  que  je  me  propose  de  faire  !  Je  vais  aller  de  ce 
pas  chez  Pilate,  et  je  lui  demanderai  avec  instance  de  me  donner 
le  corps  de  Jésus!  11  ne  pourra  me  refuser.  Alors,  fraternellement 
unis,  nous  rendrons  les  derniers  honneurs  à  notre  Maître  bien- 
aimé. 

MCODKMK 

Bien,  hàte-toi  ;  et  moi,  pendant  ce  temps,  je  vais  faire  préparer 
tout  ce  qu'il  faut  pour  l'embaumement.  {Ils  s'éloignent.) 
LE  CENTURION,  (lux  saintcs  femmes. 
Ne  craignez  rien,  bonnes  âmes!  Approchez!  il  ne  vous  sera  fait 
aucun  mal  ! 

MADELEINE,  entourant  la  croix  de  ses  bras. 
0  Maître  bien-aimé,  mon  cœur  est  pour  jamais  attaché  à  votre 
Croix. 

UN  SERVITEUR  DE  PILATE,  entrant,  au  centurion  : 
J'apporte  l'ordre  de  rompre  de  suite  les  jambes  des  suppliciés, 
et  de  détacher  leurs  corps  de  la  croix.  Il  faut  que  tout  soit  terminé 
avant  le  commencement  de  la  veille  solennelle  de  Pâques. 

LE    CENTURION 

Le  gouverneur  sera  obéi.  {Aux  bourreaux.)  Venez,  rompez 
premièrement  les  membres  de  ces  deux  cadavres  ! 

CATIIINA 

Allons,  finissons  vite  cette  désagréable  besogne! 

FAUSTUS 

Frappe  bien,  achève-le,  si  par  hasard  il  n'est  pas  encore  mort  ! 


156  LE   MYSTÈRE   DE   LA    PASSION 

CATiLiNA,  qui  à  l'aide  d'une  échelle  est  monté  jusqu'au  bon  larron 

et  lui  a  brisé  les  jambes  en  quatre  coups  de  massue. 
Celui-ci  du  moins  ne  se  réveillera  plus! 

NÉRON,  montant  vers  le  mauvais  larron. 
Quant  aux  autres,  je  vais  aussi  les  congédier  promptement  ! 

MAKiE,  frissonnant  d'horreur. 
Non,  vous  n'aurez  pas  cette  cruauté  I  vous  ne  toucherez  pas  au 
corps  de  mon  enfant! 

NKRON,  au  bon  larron. 
Tu  ne  remues  plus,  n'est-ce  pas?  Bon!  tu  as  reçu  ta  récom- 
pense! 

MADELEINE,  ail  bourreau  qui  s'apprête  à  monter  vers  Jésus. 
Épargnez-le!  Grâce  pour  lui! 

CATILINA,  examinant  Jésus. 
Il  est   bien  mort;  il   n'est  pas  nécessaire  de  lui  rompre  les 
jambes  I 

FAUSTUS 

Je  vais  lui  ouvrir  le  cœur  avec  ma  lance;  de  cette  manière,  nous 
serons  bien  sûrs  qu'il  est  mort.  (Il  perce  le  cœur  de  Jésus,  le  sang 
s'en  échappe.) 

LES    SAINTES    FEMMES 

Oli!  quelle  inutile  barbarie! 

MADELEINE 

Sainte  mère,  ce  coup  a  percé  en  même  temps  votre  cœur  et  le 
mien! 

LE    CENTURION 

Détachez  maintenant  ces  cadavres  de  la  croix  ! 

AGRIPPA 

Où  faudra-t-il  les  déposer? 

LE    CENTURION 

Là  où  l'on  vous  a  ordonné  de  les  jeter,  dans  la  fosse  des  malfai- 
teurs ! 

MARIE 

Ohl  quelle  parole  pour  le  cœur  déchiré  de  sa  Mère! 

NÉRON,  au  centurion. 
Apportez  ici  les  échelles,  notre  besogue  sera  bientôt  terminée  ! 

MADELEINE 

Ne  nous  sera-t-il  pas  permis  de  rendre  les  derniers  devoirs  à 
celui  que  nous  aimions? 
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LE  CENTURION 

Il  n'est  malheureusement  pas  en  mon  pouvoir  de  vous  le  per- 
mettre. 

FAUSTUS 

Monte,  je  tiendrai  l'échelle! 

CATILINA 

Commençons  par  celui-ci!  (Il  monte  sur  Véche'U.) 


SCENE  III 

Les  Mêmes,  CAIPHE,  Les  Prêtres 
Les  Prêtres  accourant. 


CAÏPHH,  paraissant  à  la  tête  des  prêtres. 
Après  avoir  été  témoins  du  bouleversement  opéré  par  ce  traître, 
il  sera  doux  de  voir  son  cadavre  jeté  dans  la  fosse  d'ignominie  ! 

ANNE 

J'eusse  aimé  à  voir  son  corps  dévoré  par  les  bêtes  féroces! 

CAÏPHE 

Voyez,  les  corps  sont  déjà  détachés  de  la  croix,  nous  allons 
avoir  prompte  satisfaction  ! 

UN  SERVITEUR  DE  piLATE,  paraissant  avec 
JOSEPH  d'arimathie,  au  centurion. 
Le  gouverneur  m'envoie  vous  demander  si  Jésus  de  Nazareth 
est  bien  mort,  comme  Joseph  le  lui  a  assuré  ! 

LE   CENTURION 

Joseph  n'a  dit  que  la  vérité,  voyez  vous-même!  Par  précaution, 
on  lui  a  percé  le  cœur  avec  une  lance. 

SERVITEUR 

En  ce  cas,  je  suis  chargé  de  vous  annoncer  que  son  corps  doit 
être  remis  à  Joseph,  auquel  le  gouverneur  le  ''-^nne. 

LES    SAINTES    FEMMES 

Oh!  que  le  Seigneur  soit  béni! 

RABBf,  se  tournant  vers  Joseph. 
On  reconnaît  bien  là  le  renégat  de  la  synagogue!  Voilà  encore 
de  ses  ruses  ! 

CAÏPHE,  au  centurion. 
Nous  ne  souffrirons  pas  que  ce  cadavre  soit  mis  ailleurs  que 
dans  la  fosse  des  malfaiteurs. 
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LE   CENTURION 

Du  moment  que  le  corps  de  Jésus  a  èlé  donné  à  Joseph,  il  va 
de  soi  qu'il  est  libre  d'en  disposer  comme  il  lui  plaira,  cela  ne 
souffre  aucune  objection!  {Aux  soldats  et  aux  bourreaux.)  Mes 
amis,  nous  avons  fait  notre  devoir,  à  présent  nous  pouvons  nous 
retirer. 

ANNE,  prenant  les  autres  prêtres  un  2^eii  à  part. 

Le  corps  de  Jésus  va  rester  aux  mains  de  ses  amis.  Soyons  sur 
nos  gardes,  car  lorsque  cet  imposteur  vivait  encore,  il  répétait  sou- 
vent que  le  troisième  jour  il  ressusciterait  d'entre  les  morts. 

RABBI 

Comme  il  leur  serait  facile  d'abaser  de  la  crédulité  et  de  nous 
créer  de  nouveaux  embarras  populaires  !  Ses  disciples  viendraient 
la  nuit  enlever  le  corps,  et  répandraient  ensuite  le  bruit  qu'il  est 
ressuscité  I 

CAÏPHE 

Et  la  seconde  erreur  du  peuple  serait  pire  que  la  première. 
Allons  trouver  Pilate,  demandons-lui  la  permission  de  faire  gar- 
der le  sépulcre  jusqu'au  troisième  jour. 

ANNE 

C'est  une  bonne  inspiration! 

RABBI 

De  cette  manière,  leurs  plans  seront  déjoués. 


SCENE  IV 

La  descente  de  croix.  L'ensevelissement. 

MARIE,  MADELEINE,  SALOMÉ,  JEAN,  JOSEPH  D'ARIMATHIE, 
NICODÉME 

MADELEINE 

Les  cruels!  Sont-ils  enfin  partis!  0  mère  bien-aimée,  consolez- 
vous  I  Maintenant,  plus  d'outrages,  plus  d'injures  pour  lui;  à  pré* 
sent  le  calme  de  la  nuit  nous  protège! 

MARIE 

0  mes  amies,  ce  cœur  maternel  a  souffert  tout  ce  qu'a  enduré 
mon  Jésus  !  Mais  maintenant,  mon  Fils  a  cessé  de  souffrir,  et  la 
paix,  une  consolation  divine  remplissent  mon  àme! 
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MADELEINE 

Oui,  ma  Mère  :  rappelez-vous  la  parole  qu'il  vous  a  dite  en  quit- 
tant Béthanie  :  «  Vous  partagerez  mes  souffrances,  mais  vous  par- 
tagerez aussi  mon  triomphe.  » 

MARIE 

Telle  est  mon  espérance,  telle  est  ma  consolation! 

MADELEINE 

Non,  certes,  il  ne  nous  est  pas  enlevé  pour  toujours.  Nous  le 
reverrons  :  il  nous  l'a  promis  et  sa  parole  est  vérité. 

SALOMÉ 

Et,  pour  le  moment,  il  nous  a  laissé  ce  précieux  trésor  —  son 
corps  sacré  —  comme  un  adoucissement  à  la  tristesse  de  la  sépa- 
ration. 

JEAN 

Grâce  à  Dieu,  ce  corps  sacré  ne  nous  a  point  été  ravi  ;  il  n'a  pas 
subi  l'odieuse  profanation. 

CLEOPHÉ 

Voyez,  la  précieuse  dépouille  va  être  descendue  de  la  croix. 

MARIE 

Nobles  amis,  hàtez-vous  de  me  rendre  le  corps  de  mon  Fils! 

SALOMÉ 

Venez,  mes  sœurs,  aidez-moi  à  préparer  le  suaire  qui  doit 
envelopper  le  corps  de  Jésus. 

MADELEINE 

Mère,  ne  voulez-vous  pas  vous  asseoir  ici  un  moment,  tandis 
que  nous  préparerons  le  lieu  de  son  repos? 

JOSEPH,  prenant  le  corps  de  Jésus  sur  ses  épaules. 

0  doux,  ô  saint  fardeau,  que  je  suis  heureux  de  te  porter!  [Il 
descend  de  la  croix  le  corps  de  Jésus.) 

NicoiiÈME,  étendant  les  bras  pour  le  recevoir. 

Viens,  corps  très  saint  de  mon  unique  ami,  laisse-moi  t'entou- 
rer  de  mon  bras!  Ciel,  en  quel  horrible  état  t'a  réduit  la  rage  de 
tes  ennemis!  {On  dépose  le  corps  de  Jésus  sur  les  genoux  de  sa 
Mère.) 

JEAN 

Le  meilleur  des  flls  repose  une  dernière  fois  dans  les  bras  de  la 
plus  sainte  des  mères! 

MARIE 

0  mon  Fils!  ..  Votre  corps  est  tout  couvert  de  plaies! 
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JRAN 

Mère,  de  ces  blessures  ouvertes  couleront  pour  les  hommes  le 
pardon  et  le  salut  ! 

MARIE 

Autrefois  à  Bethléem!  aujourd'hui  au  Calvaire  !  C'est  la  voie  où 
le  Père  céleste  a  voulu  que  vous  marchiez! 

MADELEINE 

Ma  mère!  voyez  quelle  paix  céleste  respire  sur  ce  visage  si  pâle! 

NICODÈME 

Nous  allons  l'embaumer,  puis  l'envelopper  dans  ce  linceul. 

JOSEPH 

Nous  le  déposerons  ensuite  dans  le  sépulcre  neuf  que  j'avais 
fait  préparer  pour  moi  dans  une  grotte  de  mon  jardin. 

SALOMÉ 

Maître  bien-aimé,  recevez  encore  ces  larmes  sur  votre  corps 
béni,  d'où  l'àme  s'est  échappée. 

MADELEINE 

Oh!  laissez-moi  baiser  une  dernière  fois  cette  main,  qui  m'a  si 
souvent  bénie! 

JEAN 

Nous  le  reverrons!  notre  cher,  notre  divin  Ami. 

JOSEPH,  à  Nicodéme. 
Aidez-moi  à  le  transporter  jusqu'au  jardin. 

NICODÈME 

Que  je  suis  heureux  d'avoir  été  choisi  pour  porter  la  sainte 
dépouille  de  l'envoyé  du  Seigneur  au  lieu  de  son  repos  !  [Ils  emportent 
le  corps  de  Jésus .  ) 

JEAN 

Suivons-les!  jusqu'au  lieu  où  ils  vont  déposer  le  trésor  de  notre 
cœur. 

MARIE 

C'est  la  dernière  chose  que  je  puisse  encore  faire  pour  mon 
Jésus!...  {Tous  suivent.  On  aperçoit  dans  le  lointain  le  tombeau  des* 
Une  au  Christ.) 

JOSEPH 

Venez  avec  moi, mon  ami!  Nous  pleurerons  ensemble!... 

NIOODÈME 

Comment  se  fait-il  que  cet  homme  au  cœur  si  grand,  si  rempli 
delà  vérité  divine,  ait  trouvé  une  pareille  destinée  ?...  [Us 
s'éloignent.) 


DIX-SEPTIEME  TABLEAU 
La  Résurrection. 

PROLOGUE 

Maintenant  tout  est  accompli!  Paix  et  joie  dans  nos  âmes! 

Le  combat  de  Jésus  a  acheté  notre  victoire, 

La  mort  nous  a  apporté  la  vie!  Il  nous  a  rachetés! 

Que  notre  cœur  s'enflamme  de  reconnaissance  et  d'amour! 

Le  Rédempteur  béni  est  enseveli  dans  le  tombeau. 

Mais  ce  n'est  que  pour  un  court  sommeil, 

Car  le  saint  de  Dieu  ne  connaîtra  point  la  corruption, 

Et  ressuscitera  plein  de  vie! 

Plein  de  majesté,  le  Seigneur  renversera  les  portes  de  la  mort, 

Et  sortira  des  ténèbres  du  sépulcre, 

Se  lèvera  du  tombeau  resplendissant  de  gloire, 

A  l'éternelle  confusion  de  ses  ennemis! 

Repose  doucement,  sainte  dépouille, 

Repose,  dans  le  calme  du  tombeau! 

Oublie  tes  cruelles  tortures! 

Repose  doucement  dans  le  sein  delà  terre, 

Jusqu'au  jour  oii  tu  seras  glorifié  ! 

Que  la  corruption  ne  touche  point 

A  ce  corps  trois  fois  béni  ! 
Chrétiens,  dans  le  recueillement 

Inclinez  la  tête  et  adorez! 
Vous  êtes  ici  au  saint  tombeau 
De  celui  qui   demande  non  point  de  l'or 
Mais  un  cœur  plein  de  simplicité! 


SCENE  PREMIERE 

Les  Gardes  assis  ou  couchés  autour  du  tombeau. 

CAILS 

Frères,  la  nuit  n'est-elle  pas  bientôt  finie? 

LA  PASSION.   —    11 


162  LE   MYSTÈRE   DE   LA    PASSION 

TITUS 

Bientôt  1  Voici  l'aurore  qui  nous  annonce  une  radieuse  journée 
de  printemps. 

RUFUS 

Grands  dieux  !  La  terre  s'entrouvre  ! 

TITUS 

Fuyons!  le  rocher  chancelle!  il  va  tomber  sur  nous  ! 

PEDIUS 

Dieux  immortels,  quevois-je? 

TITUS 

Je  suis  aveuglé!  Le  feu  du  ciel  m'éblouiti 

CAIUS 

Frères,  que  nous  arrive-t-il  ? 

TITUS 

L'apparition  s'est  éloignée!  Courage!  nous  n'avons  rien  à 
craindre,  car  nous  n'avons  fait  aucun  mal. 

PEDIUS 

J'ai  vu,  dans  le  tombeau,  une  forme  semblable  à  celle  d'un 
homme  :  mais  son  visage  brillait  comme  l'éclair,  ses  vêtements 
étaient  blancs  comme  la  neige. 

CAlUS 

Je  l'ai  vu,  moi  aussi.  Il  y  a,  ici,  des  puissances  surnaturelles. 

TITUS 

La  porte  du  jardin  est  ouverte  :  la  pierre  du  tombeau  est  ren- 
versée. 

CAlUS 

C'est  vrai!  Le  tombeau  est  ouvert. 

RUFUS 

Je  ne  vois  plus  le  cadavre. 

PEDIUS 

Voici  encore  le  suaire  et  les  linges. 

TITUS 

Il  est  ressuscité  :  personne  n'est  venu  ici. 

RUFUS 

Ce  que  les  pharisiens  redoutaient  tant,  en  refusant  d'y  croire, 
est  arrivé. 

PEDIUS  •       •' 

Il  a  tenu  parole. 

TITUS 

Courons  trouver  les  pharisiens  et  racontons-leur  tout  ce  qui 
s'est  passé. 


TABLEAU    FINAL 


PROLOGUE 

II  est  ressuscité!  Anges  du  ciel,  réjouissez-vous! 

II  est  ressuscité!  Mortels,   soyez  remplis  d'allégresse! 

Le  lion  de  la  tribu  de  Juda 

A  mis  le  pied  sur  la  tête  du  serpent! 

Que  notre  foi  soit  ardente  ;  que  la  joyeuse  espérance 

Eveille  en  nos  cœurs  le  pressentiment 

De  notre  résurrection  future! 

Chantons  tous  Alléluia,  Alléluia! 

Nous  avons  vu  Jésus  entrera  Jérusalem 

Dans  l'humilité,  dans  l'abaissement  : 

A  présent,  avant  de  nous  séparer, 

Assistons  à  la  fête  admirable  de  son  divin  triomphe! 

Il  rassemblera,  un  jour  dans  la  Vie  nouvelle, 

Tous  ceux  qu'il  a  rachetés  de  son  sang  précieux! 

0  mes  amis!  relevés,  encouragés  par  une  pareille  certitude, 

Retournez  maintenant  chez  vous 

Pleins  d'un  tendre  amour  pour  celui 

Qui  nous  a  aimés  jusqu'à  la  mort 

Et  qui  nous  aime  encore  dans  le  ciel, 

Où  retentira  éternellement 

Le  cantique  éternel  de  la  victoire  : 

Gloire,  gloire  à  l'Agneau  qui  a  été  immolé! 

Nous  nous  reverrons  tous  un  jour 

Auprès  du  Sauveur  dans  lequel  nous  sommes  tous  unis  ! 

Alléluia! 

Jésus  apparaît,  entouré  de  ses  Disciples,  et  bénissant  la  foule. 
Il  s'élève  lentement  vers  le  ciel. 

I,E   CHŒUR, 

Jésus  a  vaincu  les  puissances  des  ténèbres! 
Il  n'a  sommeillé  que  quelques  heures 

Dans  la  sombre  nuit  du  tombeau! 

Chantez-le,  dans  vos  saints  cantiques. 

Agitez  vos  palmes  victorieuses, 

Le  Seigneur  est  ressuscité  ! 

0  cieux,  réjouissez-vous, 

Et  toi,  terre,  chante  au  vainqueur 

Alléluia! 
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Louange  au  triomphateur  de  la  mort. 

Au  Crucifié  du  Calvaire! 

Louange  à  l'avocat  des  pécheurs, 

Louange  et  gloire  au  Très-Haut, 

A  l'Agneau  immolé! 

Alléluia! 

II  est  sorti  glorieux  du  tombeau, 

Il  s'élève  en  triomphe  vers  les  cieux, 

Alléluia!  Alléluia  ! 

Faites  résonner  les  harpes,  les  instruments; 

Que  l'allégresse  nous  imprime  son  frisson! 

Apportons  des  couronnes  au  Triomphateur, 

A  celui  qui  est  ressuscité  et  vit  à  jamais, 

Louange  et  gloire,  etc. 

Que  tous  les  chœurs  célestes  le  louent! 

Gloire  et  louange  au  Seigneur! 

Adoration,  puissance,  domination,  honneur. 

D'éternité  en  éternité  à  l'Agneau  immolé. 

Louange  et  gloire!  etc. 
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